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N A MU. RE L L E 
DES POISSONS. 


CENT TREIZIÈME GENRE. 
L E s ; UT JA N S: 


Une nes à a une ou à DATES pièces 
de chaque opercule; point de piquans à 
ces pièces; une seule nageoire dorsale ; ur 


seul barbillon. ou point de barbillon aux 


méchoires. 


PRÉMIER SOUS-GENRE, 


La PF de: la queue, fourche, Ou En. 
croissant. 


ESPÈCES. | CARACTÈRES. 


4, LE LUTJAN Onze rayons aiguillonnés et 
VIRGINIEN. seize rayons articulés à la 
EG: i 


‘f 


"n. 


ESPÈCE 8. 
#. LE LUTIAN 


VIRGINIEN: 


2. LE LUTJAN 
ANTHIAS. 


3. LE LUTJAN 
DE L'ASCENSION. 


R 


HISTOIRE NATURELLE 


CARACTÈRES 


‘nageoire : du dos; trois 


rayons aiguillonnés et dix 


rayons articulés à la par 


geoire de l’énus - des raies 


longitudinales bleues ; 


deux bandes transversales 
brunes , l’une sur la tête, 


- et l'autre sur la poitrine. 


Dix rayons aiguillonnés et 


quinze rayons articulés à 
la dorsale ;'troïs rayons ai- 
guillonnés et six rayons ar- 


ticulés à l’anale ; le second 
_aiguillon de la dorsale 


très-long ; la tête, le corps 
et la queue rouges. 


seize rayons articulés à la 
nageoiré du dos ; quatorze 
rayons à lanale; huit 
rayons à chaque thora- 
cine; les, écailles  dente- 
lées; deux dents plus 


\ pe A que les autres ; 


la partie. Papier de 
l’animal rougeâtre ; + l’in= 
férieure blanchâtre. 


Onze rayons aiguillonnés et 


LS 


DES LUTIANS © y? 


ESPÈCES 


4 LE LUTJIAN 
STIGMATE. 


5, LE LUTJAN 


STRIÉe. 


_6. LE LUTIAN 
PENTAGRAMME. 


CARACTÈRES. 


Dix-huit rayons aiguillonnés 


et neuf rayons articulés à 
la dorsale; neuf rayons 
aiguillonnés et dix rayons 


articulés à la nageoire de 


Janus ; une empreinte sur 
Le opercule ; des fila- 
mens aux rayons de la dor- 
sale. 


"Treize rayons Année et 


quinze rayons articulés à 


la nageoire du dos; trois 
rayons aiguillonnés et huit 


rayons articulés à la na- 
geoire de l’anus ; le second 
rayon de l’'anale tres-fort. 


Dix-sept rayons aiguillonnés 
et seize rayons articulés à 


la dorsale ; trois rayons 
L 1 L] à f 4 ” = 
aiguillonnés et sept rayons 


articulés à la nagcoire de 


anus; des filamens aux 
rayons de la nageoire du 
dos; cinq raies Jougitu- 
dinales alternativement 
blanches et brunes, 


V4 
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ESPÈCES. 


AA! 


7, LE LUTJAN 
ARGENTÉ. 


9. LE LUTIJAN 
SERRAN. 


CARACTÈRES. 


Douze rayons siguillonnés et 


dix. rayons. articulés à la 


|pageo: re du dos ; ‘trois 


rayons aiguillonnés ethuit 


rayons articulés à à la na- 


geoire de 1: anus; les ori- 


_fices des narines tubuleux; 
les dents très-efhilées ; la 


couleur ‘générale d’une 
blancheur éclatante; une 
tache noire sur la partie 
antérieure de la nageoire. 


_ du dos. : 


Din rayons aiguillonnés et 


LA à rayons aruçülés- 
à la dorsale ; trois rayons 


_aiguillonnés et sept rayons 


articulés à l'anale; les 


dents du milieu des ie 


choires aiguës, el plus 
petites que les autres; les 
côtés de la tête rouges; 
des raiés longitudinales 
rouges, Ou jaunes et v10= 


lettes, 


DES UMUITJANBEIE 


ESPÈCES : ! : CARACTÈRES. 


Douze rayons aiguillonnés 


ai ne -lés à Ja nageoire du dos ; 

9. Le LUTIAN. 

ÉCUREUIL. et neuf rayons articulés à 
celle de lanus ; la dorsale 

* échancrée; des raies bleues 
sur la tête. 


Huit rayons aïiguillonnés et 
Onze rayons articulés à la 
|_ dorsale ; trois rayons ai- 


guillonnés et douze rayons 

_ Ye Es articulés à: laäbale ; les 
° > Ê 

JAUNE. 


pre 


avancées; les denis gra- 
nuleuses; le corps élevé; la 
couleur générale argentée ; 
des raies longitudinales 
dorées. 

Onze rayons aïiguillonnés et 
quatorze rayons articulés 
| biliqoig en à la nagcoire du dos; 

11. LE LUTJAN 


Ki Ÿ£ irois rayons aiguillonnés 
ŒIL-D’OR. | 


et treize rayons ‘articulés 
à celle de l'anus; les deux 


mâchoires égalementavans 


“et dix-sept rayons ‘articu- 


trois rayons aiguillonnés 


deux mâchoires également 


e 


(x HISTOIRE ET 


ESPÈCES. : …  CARAGTÈRES.! 
| _ frecéess les dents petites, 
vx. Le Lursan À ‘aiguës et séparées les unes 
ar, -D'ox. IN des Rutress 3 Piris large et 


doré; la: PTE, générale 
area : le dos violet: 


Onze fayons ban et 
treize rayons articulés à la 
dorsale ; trois rayons ai- 
| uillonnés et neuf rayons 
! articulés à l’anale; les deux 
dents du devant de la mâ- 


choi re sup rieure pluslen- 
gues et plus grosses que les 
autres; :la parie antérieure 


12. LE LUTIAN NA-/ 
GEOIRES-ROUGES. 


petites dents ; un seul or1- 
fice à dt narine ; la 
couleur générale argentée ; 
” Je dos brun; les nageoires 
rOUSES « 


{Dix rayons aiguillonnés et 
quatorze rayons articulés 
à la nageoire du dos; trois 
rayôns Montée et 
seize rayons articulés à 


u3. LE LUTJAN | 
HAMRUR: 


| du palais hérissée de très-. 


} 


DD ES FE DNTIUA MISE ar 

4 4 
ESPÈCES... CARACTÈRES. 

l’anale; la caudale en croiss 
sant; la lèvre supérieure 
extensible ; une rangée de 
‘dents auprès du gosier; le 
+ bord des écailles membra- 
. .meux ; la couleur générale 
d’un rouge de cuivre. 


Li 


23. LE LUTIAN 
© HAMRUR. 


Neuf rayons aiguillonnés et 
4 Epens faÿyons articulés 
à Ja nageoire du dos ; trois 
rayons aiguillonnés et huit 
rayons articulés à la na= 

* geoire de l’anus; la cau- 
dale en croissant; les 
écailles dures et dentelées ; 
la dorsale échancrée; la 
‘couleur générale blanche; 


4 LE LUTIAN. 
DIAGRAMME. 


- des raies longitudinales 
brunes ; des raies obliques 
et brunes sur la nageoire 


de la queue. 


[Neuf rayons aigullonués et 
Qi vé rayons articulés 

à la dorsale; trois rayons 
aigüillonnés et huit raÿons 

" À articulés à la nageoire de 


15. LE LUTJIAN 
BLOCEH: 


‘#2 HISTOIRE. NATUREÈLE 

“ESPÈCES ‘ | CARACTÈRES. 

l'anus ; la caudale en crois 
‘sant ; le devant de la tête 
| délné de petites ‘écailles; 
les dents: des. deux mâ- 
“choiïres,. courtes et recourt «+ 
Fe bées ; ; celles de la mâchoire 
d’en- ps répondant aux 
ss Saiolliuers intervalles de celles d’en- 
45, LE LUTIAN: :hbas; le dos arrondi; le 
::BLOCH.., : ‘ventre carené ; la couleur 
générale blanche ; le dos 


“hitt | «A. jaupâtre ; des bandes 

durs. sl: seuash ht étroites , transversales et 

bleues , placées au-dessus 

de la ligne la érale ; des 

| raies jaunes et longitudi= 

+ scodeld sl .,snales, situées au-dessous 
de cette inême ligne. 


Douze rayons aiguillonnés 


et dix rayons articulés ‘à 

la nageoire du dos; trois 

e 16! LE LUTIAN ray ons aiguillonnés el dix 
VERRATe À rayons articulés à celle de 


l'anus ; la caudaleen crois- 
sant; le museau proémi= 
nent; la mâchoire infé- 
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ESPÈCES, FL 8° 


16. Le LuTyaN ee 


VERRAT: 
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17. LE LUTIAN 4 
MACROPHTHALME. 


LA De | 
fIseei 


dt 


VOSMAER. 


18. LE LUTIAN 


CARACTÉ RES. 


“rieure plus avancée que la 

supérieure: ‘quatre grandes 
dents pointues et recOur= 
“bées, placées sur le devant 


de chaque. mâchoire; la 


parte supérieure de la- 
* nimal, d’une couleur pour- 


pre ou violette; l’infcrieure 
Pope 


Dax. rayons aiguillonnés et 


treize rayons articulés à la 
nageoire du dos; trois 


rayons aiguillonnés et seize 
rayons articulés à celle de 


l'anus; la caudale en croise 
sant ; les yeux très-grauds ; 
toute la 1êle revêtue de 
petites écailles; un seul 


“orifice à chaque narine ; 


l'anus beaucoup plus près 
de la tête que de la cau- 


 dale; le dos jauvâtre; le 


ventre blanc. 


Dix rayons aiguillonnés et 


neuf rayons articulés à 
la dorsale; irois rayons 
: 


«1 " 


z4 HISTOIRE NATURELLE “ 


ESPÈCES. 


10, LE LUTJAN 


19. LE LUTJAN G 
ELLIPTIQUE, 


LP PAS 


20. LE LUTIAN 


JAPONOIS, 


CARACTÈRES 


aiguillonnés et sept rayons 


articulés à la nageoire de 


‘Panus ; la caudale en crois- 
“sant ; pas deux mâchoires 
k également a avancées ; deux 


orifices à à chaque narine ; 


la couleur générale r rouge ; 
le ventre d’ un Jaune violet 


une raie Jaune, bite 
nale ,et parallèle à la ligne 


itérale. 
fDix râyons alguillonnés et 
neuf rayons articulés À Ja 
 nagéoire du dos ; irois 


rayOns out etsept 
rayons aruculés à la na 


geoire, de l'anus; F Ja! Cau- 
dale en croïssant ; : toute la 


tête couverte petiles 


écailles ; ; une ellipse grande 


et violette placée sur la 


Là parue supérieure de l’ani- 


mal: 


Dix rayons aïiguillonnés et 


neuf rayons articulés à'la 
nageoiïre du dos; trois 


ÉDENS LU TITIAN SU 8 


ESPÈCES. 


&0. LE LUTIAN 


© JAPONOÏS.: 


21. LE LUTJAN 
HEXAGONE. 


CARACTÈRES. 


rayons aiguillonnés et sept 
ra yons articulés àcelle de 
l'anus ; la caudale en crois- 
sant; les deux mâchoires 
également avancées; toute 
la tête couverte de petites 
écailles ; un seul orifice à 
chaque narine ; la parue 
supérieure du poisson, 
jaune ; les côtés d’un jaune 
moins foncé ; le ventre 
rougeâtre; presque toutes 


les nageoires rouges. 
[l 


@nze rayons aiguillonnés et 


quatorze rayons articulés à 
la nageoire du dos; trois 
rayons  aiguillonnés et 
treize rayons articulés à la 
nageoire de l’anus ; la dor- 


sale échancrée; chacune 


des deux faces latérales de 
l’animal représentant un 
hexasone alongé ; toutes 
les piècés de chaque oper- 
cule dentelées; des lames 
dentelées autour des yeux ; 


Â ru e VAT LT bis FE PA LAN qu, 
ne TA dr “L pe 
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ESPÈCES. : 


21. LE LUTIAN ‘ 


HEXAGONE. 


# 


22. LE LUTJAN 
CROISSANT. 


23. LE LUTJIAN 


GALON-D OR. 


mâchoires 


CARACTÈRES.. 


mousses à chaque mûâ- 
choire, 


Dix rayons aïguillonnés et 


quatorze rayons articulés 
à la nageoïire du dos ; trois 
rayons aigwllonnés et neuf 
rayons articulés à celle de 
l'anus ; sept rayons à cha- 
que thoracine; les deux 
égales; des 


dents crochues et fortes à 
la m choire supérieure; 


le sommet de la tête dé- 
#, ane 

nué de petites écailles ; les 

opercules revêtus d’écailles 

semblables à celles du dos; 

une tache noire, en forme 


de croissant, sur la cau- 


dale. 


Dix rayons aïguillonnés ef 


neuf rayons articulés à la 
dorsale ; trois rayons ai 
guillonnés et sept rayons 
articulés à Vlanale; un 
aiguillon tourné vers le 


CR. EL: 
% 


plusieurs rangs de dents 


ESPÈCES. 


23. LE LUTJIAN 
GALON-D'OR. 


y 


24. LE LUTJIAN 
GYMNOCÉPHALE. 


25. LE LUTJAN 
TRIANGLE. 


N. PODNENS ST L'UMTAUAIN SUR 79. 


CARACTÈRES. 


museau au-dessous de cha- 
que œil; une raie longi- 
tudinale d’un jaune doré ; 
la couleur générale blan- 
châtre. 


Huit rayons aiguillonnés et 


treize rayons articulés à la 
nageoïre du dos; deux ou 
troisrayons aiguillonnés et. 
dix rayons articulés à l’a. 


male; la tête et les oper- 


cules dénués de petites 
écailles ; la mâchoire in- 
férieure plus avancée que 
la supérieure ; la dorsale 
échancrée; la portion an- 
térieure de cette nageoire, 


 très-haute et triangulaire ; 


le second aiguillon de cette 
portion antérieure , plus 
long que les autres rayons 
de cette nageoire du dos. 


Trente-six rayons à la dor- 


sale; un ou deux rayons 
aiguillonnés et dix rayons 


articulés à l’anale ; la dor- 
2) 
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ESPÈCES. 


25. LE LUTIAN 


TRIANGLE. 


26. LE LUTIAN 
MICROSTOME. 


 CARACTÈRES. 


fs sale un peu échancrée ; la 


tête et les opercules.cou- 


“verts d’écailles semblables 


à celles du dos ; la mà- 
choire supérieure pl. - 
avancée que linférieure ; 
la lèvre supérieure doul .e; 
une tache foncée, bordée 
d’une couleur très-claire , 
et triangulaire, à la base 
de la nageoire de la queue. 


{ Neuf rayons aiguillonnés et 


seize rayons articulés à la 
dorsale ; l’anale en forme 
de faux ; la tête conique et 
alonsée ; l’ouverture de la 
bouche petite ; une dente= 
Jure auprès de la nuque ; 
les peciorales étroites; un 
grand nombre de taches 
foncées, irrégulières et 
très-peliles, sur le corps 
et sur la queue. 

| 


RE Le 


DES LUTIANS. _® 


SECOND SOUS- GENRE. 


La nageoire de la queue, ou terminée par 
ME -une ligne droite, ou arrondie. 
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&7. LE LUTJIAN 
DÉCACANTHE, 


26, LE LUTJAN 
SCINA. 


CARACTÈRES. 


Dix rayons aiguillonnés et 


onze rayons articulés à Ja 
nageoïre du dos ; trois 


rayons enroe et huit 


rayons articulés à la na- 
geoire de l’anus ; des fila- 
mens à la Aie de pe- 
utes écailles sur la mem- 
brane de cetie même na- 
geoire du dos; des raies 
longitudinales alternative- 
ment blanches et brunes. 


Dix-buit rayons aiguillonnés 


et treize rayons articulés à 
la nageoire du dos; trois 
rayons  aiguillonnés et 
douze rayons articulés à 
l’anale ; les dents anté- 
rieures très-grandes ; un 
enfoncement entre les 


#À n $ w x eu 


HISTOIRE NATURELLE 
ESPÈCES. CARACTÈRES. at ". 
yeux, k et un Sion ab-des 
vant de l’enfoncement ; ss 
igné “latérale interrorn- 
pue ; le corps varié de ver 
dâtre, de blanc et dejaune. 


26. LE LUTJIAN 
SCINA. 


Quinze rayons ‘aïguillonnés 
{ et douze rayons aruculés. 
à la dorsale ; trois rayons 
aiguillonnés ‘et douze 
rayous articulés à la na- 


geoire de l'anus; une pe- 
tite bosse au-devant des 
# de % 
als narines ; la dernière pièce 
29. LE LUTIAN. 


de chaque opercule échan- 
LAPINEe. 


crée ; la partie supérieure 
du poisson brune, linfé- 
rieure blanchâtre ; les cô- 
tés d’un verd jaunâire ; 
trois raies longitudinales 
composées chacune d’une 
double rangée de ma 
taches rouges: . G 
RE Neuf rayons aiguillonnés et 
30. LE LUTIAN douze rayons articulés à 
RAMEUX. la nageoire du dos; trois 
rayons aiguillonnés et dix 


30. LE LUTIAN 


RAMEUX: 


31. LE LUTJAN 
ŒILLÉ. 


J 


GEUITHISAUNISTE, 7 
ESPÈCES... 


CARACTÈRES. 


rayons articulés à celle de 


É A = L4 ! 
. l'anus ; les mâchoires éga= 


Jement avancées ; la livre 


supérieure extensible ; 
quatre deuts quatre fois 
| plus grandes que les au- 
tres, au milieu de chaque 

mâchoire; la ligne latérale 
| élevée , et rameuse vers le 
haut ; les filamens des pre- 


miers aiguillons de la na- 
seoire du dos, deux fois 
plus longs que le rayon 
auquel ils sont attachés 3 


les écailles grandes , arron- 


dies, et non dentelées. 


{Quatorze rayons aïguillon- 
* -méset dix rayons articulés 


à la nageoire du dos; trois 
rayons aiguillonnés et 


_ douze rayons articulés à 


lanale ; le dos d’un brun 
jaunâtre ; des raies bleues 
sur la tête; une tache 
bleue , alongée, bordée de 
rouge, au-dessus et au= 


F 4, We “CT 
22 HISTOIRE NATURELLE Ÿ 
MIPÈCES. : | 0 CARAGTÈRES. £ 
45 me de dessous de laquelle aboutit 
Jr. LE LUTIAN un téait écarlate , et pla- 
ŒILLÉ. : cée derrière ou auprès de 
; “Chaque œil. . 


Seize rayons aiguillonnés et 
neuf rayons articulés à la 
dorsale ; trois rayons ai 
guillonnés et onze rayons 
articuks à l’anale ; la cau- 

PL : _ dale arrondie: les écailles 
32. LE LUTIAN grandes ; la nuque et le 
BOSSU. _ dos très-élevés ; la couleur 
générale variée d’or et d’a- 
zur; un croissant d'une 
couleur foncée au-dessus" 
des yeux ; les nageoires du 
dos et de l’anus, d’un verd 
de mer tacheié de noir. 

[ Quiuze rayons aiguillonnés 
et dix ravons articulés à 
la dorsale ; trois rayons aï- 


33. LE LUTJAN guillonnés et onze rayons 
OLIVATRE. articulés à la nageoire de 


lPanus ; les dents de devant 
aigues ; les deux du milieu 
éloignées l’une de l’autre ; 


+: # 
4 SDESUEUTIANS.. 23 
ESPÈCES. ® CARACTÈRES. 


33. LE LOTIAN 


OLIVATRE, ; 


. 


K72 LÉ LUTFAN 


710 BRONNICE. | 


Ari; f Ÿ 


35. LÉ LUTSAN 
_MARSEILLOIS. 


la couleur générale d’un 


_verd d’ohve; une tache 


bleue et bordée de rouge, 
à l'extrémité de chaque 
opercule ; une tache noire 
presque au bout de la 


queue. 


{ Seize rayons aïguillonnés et 

.… neuf rayons articulés à la 
… dorsale ; trois raÿons ais 
_ guillonnés et onze rayons 


articulés à la nageotre de 


Janus; la tête pointues 
| ‘l'ouverture de la bouche 


petite; la couleur générale 


‘brune ; des raies bleues et 
-tortueuses sur la tête ; des 
‘raies et des taches bleues 
‘sur le corps etsur la queue. 


f 


Quatorze rayons aigui]lon« 
nés et onze rayons articu= 


lés à la nageoire du dos ; 
trois rayons aigmllonnes 
et neuf rayons articulés à 


celle de l’anus ; une seule 


10 \ OT 
we AU. 


24 HISTOIRE ONE - 
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‘antérieures plus grandes 


meuf ou dix raies bleues et 
longitudinales de chaque 
côté, ou présentant une 
sorte de réseau , composé 
de rouge foncé et d’argenté 
*iverdûtre ; les pectorales 
bleues. 


35. LE LUTIJAN 
MARSEILLOIS. 


Dix rayons aïguillonnés et 
douze rayons articulés à 
la nageoire du dos ; trois 
rayons aiguillonnés et sept 
rayons articulés à l’anale ; 
les dents très-menues ; des 
raies jaunes et obliques 
sur la tête ; une tache noire 
vers l’extrémité de la dor- 
sale ; quatre bandes trans- 
versales , larges et brunes ; 
les thoracines noires. 


36. LE LUTJAN 
ADRIATIQUE. 


Douze rayons aiguillonnés 
eL treize rayons articulés 
à la dorsale; trois rayons 


37. LE LUTIAN 
MAGNIFIQUE. 


de | à 13 D: | 
Re 

) &e Ï 
* 


tAPgée de denis; les dents | 


que les autres ; la couleur 
générale olivâtre , avec 


ESPÈCES.. 


37. LE LUTJAN 
MAGNIFIQUE. 


38 LE LUTIJIAN 
POLYMNE, 


ETES 4 
LA 


E" 


DES LUTIJANS. 25 


CARACTÉÈÉRES. 


aiguillonnés et dix - sept 


rayons articulés: à la na- 


“ 2 
geoire de l'anus; la cou- 
leur générale argentée ; 
buit bandes transversales 
brunes; les rayons aiguil- 
lonnés de la dorsale argen- 


tés sur les côtés. 


Onze rayons aiguillonnés et 
‘quinze rayons articulés à 


la nageoire du dos; deux 


ou trois rayons ajïguillon- 


“ 


nés.et ireize rayons arli= 


culés à la nageoire de l’a- 
nus; les deux mâchoires 
également avancées, et 
garnies d'un grand nombre 


de petites dents; un seul 


orifice à chaque narime; la 
tête couverte d’écailles pe- 
tiles et dentelées; la der- 
nière pièce de chaque oper- 
cule, plus dentelée que la 
premicre ; la ligne laté- 
rale interrompue ; la cou- 
leur générele d'un brun 


À 


3 


. Wu TL 1e: "7 KR LCA MEN PA OL ARRET 
à 7 j at Far A ve dy ! DEAN PNA 
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clair, avec trois andes 
transversales, larges, blan- 
ches, et bordées de noir. 


f Douze rayons aiguillonnés et 
v ngt-un rayons articulés 


38. LE LUTIAN 
POLYMNE. 


à la dorsale ; deux ou trois . 
‘ rayons aïguillonnéset neuf 
rayons articulés à la nae 
geoire de l'anus ; la ligne 
latérale tr:stcourbe; une 
tache brune sur l’œil. 


3g. LE LUTJAN 
PAUPIÈRE. 


Huit rayons aiguillonnés et 
trente-trois rayons arlicu- 
lés à la dorsale; vingt-six 
raÿons à l’anale; la der- 
mière pièce de chaque 
opercule cihée; la ligne 
lattrale droite ; la couleur 
générale noire ; les na- 


40. LE LUTIAN 
NOIR. 


geoires rayées ou tache- 
tées de blanc. 


PT rer vs ie 


| Douze rayons aiguillonnés et 
41. LE LUTJAN dix rayons articulés à la 
CHRYSOPTÈRE: nageoire du dos; la der- 


nière pièce de chaque 


gente, 


{ 
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ÆESPÈCESe 


41. LE LUTJAN 
CHRYSOPTÈRE. 


42. LE LUTJIAN 
MÉDITERRANÉEN. 


CARACTERES. 


opercu'e festonnée ; l’ou- 


_werture de Ja bouche pe= 


üte ; la mâchoire d’en- 
haut un peu plus avancée 
que celle d’en-bas; l'une 
et l’autre garnies d'une 
seule rangée de dents poin- 
tues et recourbées ; le dos 
arrondi et très-élevé; la 
hgne latérale droite; Îles 
thoracines dorées et tache- 
tées de brun. 


Seize rayons aiguillonnés et 


onze rayons articulés à Ja 
dorsale ; trois rayons ai- 
guillonnés et onze rayons 
articulés à l’anale; l’ou- 
verture de la bouche pe- 
tite ; la tête dénuée de pe- 
lites écailles ; les rayons 
de la nageoïre du dos gar- 


nis de filamens; cette na- 


geoire plus haute du côté 
de la caudale que de celui 
du museau ; la couleur gé. 
nérale verte; des bandes 
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transversales étroites, tor+ | 
tueuses, et bleues sur la 
tête; des raies longitudi- 
nales, et dune nuance 
42. LE LUTJIAN - obscure , sur la partie su- 
MÉDITERRANÉEN. périeure de Panimal ; des. 
raies Jongitudinales et 
bleues sur l’inférieure ; 
une tache noire sur cha- 
que pectorale. 


Douze rayons aiguillonnés 
et six rayons articulés à la 
nageoire du dos; trois 
rayons aiguillonnés et neuf 
rayons articules à celle de 
l'anus ; les dents grandes; 
des raies longitudinales , 
ou des bandes transver- 
sales blanches et brunes, 
et placées à une égale dis= 
tance l’une de l’autre. 


43. LE LUTIAN 
RAYE. 


Dix rayons aïguillonnés et 
quinze rayous articulés à 


la dorsale; trois rayons 


Pd 


44 LE LUTIAN 


: ' R F Ê s 4 
ECRITURE aiguillonnés et sept rayons 


- articulés à la nageoiré de 


RE SE 


“+ 4 


” 
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ESPÈCES. 


44 LE LUTJAN 
ÉCRITURE,. 


4% LE LUTJAN 
CHINOIS. 


CARACTÉRES. 


Panus; les yeux saillans ; 
des filamens aux rayons 
aiguillonnés de la nageoire 
du dos; des trailis sem= 
blables à des lettres, sux 
la tête ; le dos roussâtre ; 
des bandes transversales 
brunes ; les pectorales et 
la caudale jaunes. ; 


Dix rayons aiguillonnés et 
LI 


vingi-six rayons articulés 
à la nageoïire du dos; deux 
ou trois rayons aiguillon- 
péset huit rayons articulés 
à l’anale; la caudale lan- 
cévlée ; la dorsale étendue 
depuis la nuque Jusqu’au- 
près de la caudale; la 
mâchoire inférieure plus 
courte que Îa supérieure ; 
la langue, le palais, les 
nageoires, et une grande 
parte du corps et de la 
queue , d’un jaune plus où 
moins foncé. 


EU 


ESPÈCES. 


46. LE LUTIAN 
PIQUE. 


47° LE LUTIAN 
SELLE. 


a 


% HISTOIRE NATURELLE 


SN (0 | 
CARACTÈRES: 


Douze rayons aiguillonnés et 


quatorze rayons articulés 
à la dorsale; trois rayons 
T's 4 ti 
aiguillonnéset sept rayons 
articulés à la nageoire de 
l'anus; la nuque élevée ; 
les deux mâchoires égale- 
ment avancées ; les dents 
antérieures plus grandes 


que celles au-devaut des- 
quelles elles sont placées, 


et qui sont très-nombreu- 
ses; une dentelure à la 
partie du corps la plus 
voisine des opercules ; le 
second aiguiilon de l’anale 


long et fort; la parte 


supérieure de l’animal 
jaune , l’inférieure argen- 
tée; des taches ou raies 
cendrées. | 


Dix rayons aïiguillonnés ef 


seize rayons articulés à la 
nageoire du des; deux 
rayons aiguillonnés et qua- 
torze rayons articulés à la 


” . 

+ 
vr$ 
ad 


ORDIES DU TAN IST ‘fi 
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47. LE LUTIAN 
SELLE, 


48. LE LUTJIAN 
DEUX-DENTS, 


24 


- 


 CARACTÈRES. 


_nageoire de l'anus ; la cau- 


dalearrondie ; la mâchoire 
inférieure plus longue que 
la supérieure ; les denis 
courtes, larges et pointues; 
un seul orifice à chaque 
narine ; toutes les pièces 
de chaque opercule et une 
partie de l'orbite de l’œil 
très-dentelées ; les bases de 
la dorsale , de l’anale et de 
la caudale, garnies d’écail- 
les dentelées comme celles 
du dos ; la coùleur générale 
rougeâtre ; une grande 
tache noire placée sur le 
dos et sur l’origine de la 
queue, et s'étendant assez 
bas de chaque côté. 


seize rayons articulés à la 
nageoïre du dos ; trois 
rayons alguillonnés et dix 
rayons articulés à la na- 
geoïire de l'anus; la cau- 
dale arrondie; les deux 


E rayons aiguillonnés et 
À i 


5 se 
ga HISTOIRE MR 
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mâchoires aussi longues 
l'une que l’autre ; la mâe 


choire supérieure armée. 
seulement de deux denis ; 
l'inférieure garnie d'une 
rangée de dents courtes et. 
arrondies ; les écailles : 
unies ; Ja ligne latérale in- 


406. LE LUTJAN 
DEUX DENTS. 


terrompue ; la partie su-. 
périeure de l'anumal rou- 
ge , l’inférieure argentines 
le menton et les nageoires 
verds. 


Quatorzerayons aiguillonnés 
et huit rayons articulés à 
la nageoïre du dos; trois 
rayons aiguillonnés et dix 
rayons articulés à celle de 
l'anus; la caudale arron- 


49. LE LUTJAN 
MARQUÉ. 


die; une rangée de pores 
au-dessous de chaque œil ; 
les écailles molleset lisses ; 
Ja couleur générale jau- 
nâtre ; plusieurs, taches 
brunes et irrégulières ;une 
lache noire sur chaque côté 
de l’extrémité de la queue. 
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ESPÈCES: . CARACTÈRES. 
fQuinze rayons aiguillonnés 

et onze rayons articulés à 

la dorsale; trois rayons 

alguillonnés et onze rayons 
| aruculés à l’anale ; la cau- 
; dale arrondie ; les mâ- 
| , choires aussi avancées l’une 
5o. LE LUTJAN que l’autre, et garnies 
LINKE, - chacune d’un rang de dents 
fortes , pointues et recour- 
bées ; le palais et la langue 
lisses; un seul orifice à 
chaque uarine ; la couleur 
générale d’un blanc vio- 
let ; la tête grise, le mu- 

seau violet, 


Quatorze rayons aiguillon- 
nés et quinze rayons arti- 
culés à la nageoire du dos ; 

| s trois rayons aïguillonnés 

51. LE LUTJAN . et sept rayons aruculés à 
SURINAM. l’anale ; la caudale arron- 
die ; point de denis à la 

mächoire den-haut; la 

mâchoire inférieure plus 

* À longue que la supérieure, 


4 HISTOIRE 
ESPÈCES. 


SI. LE LUTJAN 
_ SURINAM, 


NATURELLE 


L'ORDRE Ne 
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CARACTÉRES 


ét hérissée d’un grand 
nombre de dents petites, 


pointues et serrées ; d:ux 
orifices à chaque narine ; 
les écailles dures et den- 


telées ; de petites écailles 


sur une partie de la dor- 
sale, de l’anale et de l4 
caudale; la couleur géné- 
rale rougeûtre ; des taches 
et des bandes Lransversales 
brunes. 


Seize rayons aïouillonnés et 


$2. LE LUTJIAN 
VERDATRE. 


neuf rayons aruculés à la 
dorsale; trois rayons ai- 


guillonnés et neuf rayons- 


articulés à l’anale ; Ja cau- 


_ dale arrondie ; ie lèvres 


épaisses ; >." 1e môâchoires 
aussi avancées l’une que 
l'autre, et garnies toutes 
les deux d'une rangée de 
dents pointues et serrées ; 
Je palaiset la langue lisses ; 
des dents arrondies auprès 
du gosier ; un seul orifice 


eee 7 


Éd abdhé dé le Pic LU 


RU 
& 
"1 


w 


L 


DES LUTIANS. 35 


ESPÈCES, 


52, LE LUTJAN 
VERDATRE. 


53. LE LUTIAN 


54 LE LUTIAN 
NORYÉGIEN, 


à 


CARACTÈRES. 

# 
à chaque narine ; les écail- 
les lisses etminces; la ligne 
latérale interrompue ; la 
couleur générale jaunâtre; 
les nageoires vertes, 


Quinze rayons aiguillonnés 


et dix rayons articulés à la 


nageoire du, dos; trois 


rayons aiguillonnés et neuf 


rayons articulés à celle de 


Panus ; le museau alongé ; 
Ja mâchoire inférieure plus 
avancée que la supérieure ; 
les deux mâchoires armées 
de dents menues. pointues 
et très - serrées ; un seul 
orifice à chaque narine ; 
le dos violet ; les.coiés jau= 
nâtres. 


Seize rayous aigwillonnés et 


veuf rayons articulés à la 


dorsale; trois rayons aï- 


gullonnés et dix rayons 
articulés à la nageoire de 


Janus; la caudale arron- 


D |) 
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“ 


die; les deux mâchoires 
égales en longueur, et 
garnies chacune d’un rang 

. de petites dents très-ser- 

rées ; des dents arrondies 

au gosier ; les lèvres gros= 

ses ; un seul orifice à cha 

‘que parine; plusieurs pores 
54. LE LUTJAN autour des yeux; la der 

NORVÉGIEN. nière pièce de l’opercule 

ë. terminée par une prolon- 

‘ gation arrondie;lesécailles 
dures , dentelées , et forte 
ment attachées à la peau ; 
la nuque et le dos violets; 
les côtés et le ventre jaunes 
et tachetés de violet. 


Ouze rayons aiguillorinés et 
” treize rayons articulés à la 
dorsale ; deux rayons ai< 
‘guillonnés et quatorze 


55, LE LUTJAN rayons articulés à la na- 


JOURDIN. geoire dè Panus ; la cau- 


dale arroûdie ; la tête com- 
prunée et toute garnie de 
petites écailles ; la nuque 
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ESPÈCES. 


55. LE LUTIAN 
| JOURDIN. 


56. LE LUTJAN 
. ARGUS. 


Poissons, 1Xe 
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37. 
CARACTÈRES. 
élevée ; les deux mâchoires 
également avancées, et hé= 
risstes d’un grand nombre 
de petites dents; un seul 
orifice à chaque narime; 
les écailles dures et den= 
telées ; le dos carené ; le 
ventre arrondi ; la couleur 
générale d’un brun mêlé 
de reflets dorés ; deux 
bandes transversales blan< 
ches. 


Neuf rayons aigwllonnés et 


treize rayons articulés à 
la nageoire du dos ; trois 
rayons aiouillonnés et neuf 
rayons articulés à la na= 


geoire de Panus; la cau= 


dale arrondie ; la tête ; le 
corps et la queue , couverts 
d’écailles dures, très-pe- 
tes et dentelées ; la mâ- 
choire inférieure plus lon- 
gue que celle d’en-baut ; 
deux orifices à chaque na- 
rine; la couleur générale 


4 
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bleue ; des taches petitess 
brunes et en forme de 
cercle. 


56. LE LUTJIAN 
ARGUS. 


Dix rayons aiguillonnés ey 


quatorze rayons articulés 
à la nageoire du dos; trois 
rayons aiguillonnés et huit 
rayons articulés à l’anale ; 
la caudale arrondie ; toute 
la tête revêtue de pelites. 
écailles ; la mîchoire imfé< 
rieure un peu plus avan- 


57. LE LUTJIAN 
JOHN. 


cée que la supérieure ; les 
dentelures de la pièce an 
térieure de l’opercule très- 
profondes ; la couleur gé- 
uérale argentée ; des taches 
noires sur le dos. 


{ Dix-huit rayons aïguillonnés 

et neuf rayons articulés à 

la dorsale ; dix rayons ai- 

$8. LE LUTIAN , ‘euillonnés et huit rayous 
TORTUE. articulés à la nageoire de 

| Janus ; la caudale arron- 

die ; la tête couverte en 

“entier de pelites écailles 


* 
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{ 


un seul oxifice à chaque 
narine ; les deux  mà- 
choires presque également 
avancées ; plusieurs ran- 
58. LE LUTJAN 
TORTUE. 


gées de dents serrées ; une 
dentelure auprès de cha- 
que œil; la pièce posté- 
rieure de chaque opercule 
dentelée ; la couleur géné- 
rale brune. 


Dix rayons aiguillonnés et 
quatorze rayons articulés 


à la dorsale; trois rayons 
aisuilldnnés et treize 
rayons articulés à la na- 
geoire de l’inus; la cau- 
dale arrondie ; toute la tête 
59. LE LUTJAN 
PLUMIER. 


garnie de petites écailles 5 
la mâchoire inférieure plus 
avancée que la supérieure; 
deux orifices à chaque na- 
rine; la couleur générale 
jaune ; huit ou neul bandes 
trausversaies brunes; une 
grande tache noire entre la 
dorsale et la caudale 


# HISTOIRE NATURELLE 


ESPÈCES. 


6o. LE LUTJIAN 
ORIENTAL: 


61. LE LUTJAN 
TACHETÉ. 


Onze rayons aiguillonnés et 
‘douze rayons articulés à 


CARACTÈRES. 


la nageoire du dos; trois 
rayons aïguillonnés et huit 


rayons articulés à l’anale 3 


la caudale arrondie; de 


petites écailles sur la tête; 
la nuque élevée; la mâ- 


choire inférieure un peu 


plus longue que la supé- 
rieure; une seule ouver- 


ture à chaque narine (les 


yeux rapprochés ; Ja cou= 
leur générale blanché : le 
dos et la tète jaunâtres; 
quatre raies longitudinaies 
et brunes de chaque côté 
de l’änimal. 


quatorze rayons articulés 
_ à la dorsale; trois rayons 
lo etsept rayons 
articulés à la nageoire de 
l’anus ; la caudale arron- 
die ; toute la tête couverte 
de petites écailles; la nuque 
et le dos très-élevés; les 
deux mäâchoires presque 


Dix rayons aiguillonnés et 


æ- 


TRE TR 
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61. LE LUTJAN 
TACHETÉ, 


62. LE LUTIAN 
ORANGE. 


également avancées ; les 
dents pointues et très-cour- 
tes ; un seul orifice à cha 
que narine; les yeux rap- 
prochés; des taches très- 
grandes , irrégulières € 
noires ; presque toutes les 
nageoires rougeâtres. 


Douze rayons aiguillonnés et 


quinze rayons articulés à 
la nageoire du dos; trois 
rayons aiguillonnés et sept 
rayons articulés à la na- 
seoire de lanus; la cau- 
dale arrondie; la partie 
antérieure de la‘ tête pres- 
que verticale ; toute la iête 
garnie de petites écailles ; 
Pouverture de la bouche 
irès-petite ; les dents très- 
courtes ; un seul orifice à 
chaque narine ; les écailles 
petites , dures et dentelées; 
l'anus à une distance à peu 


près égale entre la tête et, 


la caudale ; la couleur sé- 
nérale orange ; des taches 
très-orandes et noirâtres. 
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Dix rayons acuillenuée € et ‘1 
quatorze rayons articulés 
à la dorsale; sept rayons 
à chaque thoracine ; plu- 
i sieurs rangs de dents; les 
4 dentsextérieuresplas gran- 
des et recourbées; les deux 
dents antérieures de la mâ- 
choire supérieure plus lon- 
gues que les autres; les 
écailles des opercules, du 
corps et de la queue, très- 
rapprochées les unes des 
autres, et un peu dente- 
lées; la couleur générale 
blanche ou blanchäire; 
des raies d’or sur la tête; 


63. LE LUTJAN 
BLANCOR. 


neuf ou dix raies longitu- 
dinales et dorées, de cha- 
que côté du poisson. 


{Dix rayons aiguillonnés et 

quatorze rayons articulés 

64 LE LUTJIAN à la dorsale ; deux rayons 
PERCHOT. aiguillonnés et douze 
rayons articulés à la na- 

geoire de l’anus; la cau- 
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ESPÈCES. 


64. LE LUTJAN 
PERCHOT:. 


65. LE LUTJIAN 
JAUNELLIPSE, 


CARBACTÉÈRES. 


dale tres-grande à prOpore 
tion du corps, elarrondies 
un rayon aiguillonnné et . 
quatre rayous articulés à 
chaque thoracine ; les oper- 
cules ciselés: la dernière 
pièce de chacun de ces 
opercules  dentelée ; les 
écailles dentelées et très- 
rapprochées Îles uves des 
autres; les dents à peine 
sensibles ; la couleur géné- 
rale orange; trois bandes 
transversales bleuâtres et 
bordées de noir. 


Dix rayons aiguillonnés et 


douze rayons articulés et. 
rameux à la nageoire du 
dos; trois rayons aiguil- 
lonnés et six rayons arti- 
culés à la nageoire cle l’a- 
nus; toule la tête couverte 
d’écailles un peu dente- 
lées, comme celles du corps 
et de la queue ; la lèvre su- 
péricure extensible ; la mâ- 
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_ choire d’en-bas plus alons. 
gée que celle d’en-haut; 
les dents petites et rap= 
prochées les unes des 
autres; la caudale arron= 
die; la couleur générale 
rouge ou rougeâtre ; une 


65. LE LUTIAN 


JAUNELLIPSE. don. 
raie longitudinale et d’un 


rouge clair, de chaque côté 
de l'animal ; un trait ellip- 
tique rouge en dehors et 
jaune en dedans, auprès 
de chaque oil. 


Dix-sept rayons aiguillonnés 

et huit rayons articulés à 

. la nageoire du dos; dix 

rayons aigullonnés et huit 

rayons articulés à la na< 

geoire de l'anus; la cau- 

66. LE LUTIAN dale arrondie ; trois pièces 
GRIMPEUR: à chaque opercule ; les 
opercules garnis de petites 
écailles le plus souvent 
dentelées , comme celles 
du corps et de la queue >. 


les petits piquans des oper* 
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66. LE LUTJAN 
- GRIMPEUR. 


67. LE LUTJAN:. 
CHÉTODONOÏDE. 


63. LE LUTJAN 
DIACANTHE. 


CARACTÈRES. 


 cules très- nombreux ; la’ 
partie supérieure de l’ani- 


mal d’un verd obscur, l’in- 
férieure dorée. 


Quinze rayons aiguillonnés 


et dix-neuf rayons arti= 
culés à la nageoiïre du dos; 


quatre rayons aiguiilonnés 
ÿ 


et six rayons articukés à Ja 
nageoire de l'anus; un 
rayon aiguillonné et six 
rayons articulés à chaque 
thoracine ; la caudale ar- 
rondie; six pores assez 
orands à la mâchoire in- 
férieure ; l'intérieur des 
lèvres granulé; le dessus 
de la tête relevé de ma- 
nière qu’elle soit terminée, 
dans sa partie an'érieure, 
par une ligue droite, 


Ouze ragons aiguillonnés et 


vingt-deux rayons articu= 
lés à la nagcoire du dos 


5 
deux rayons aiguillonnés 
à 


et sept rayons articulés 
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fÎ celle de l'anus; chaque 
mâchoire garnie d’un rang 
de dents crochues , un peu 
grandes, éloignées les unes 
des autres, et hérissée de. 
plusieurs rangées de pe- 
tites dents; la ligne laté- 
rale courbée vers le dos, 
et ensuite vers la nageoire 
de l'anus ; de petites taches 
très-foncées sur les côtés 


68. LE LUTJAN 
DIACANTHE. 


de l’animal et sur les na- 
geoires. : 


Onze rayons aiguillonnés et 
dix - neuf rayons articulés 
à la dorsale ; deux rayons 
aiguillonnés et septrayons 
articulés à l’anale ; la cau- 


, LE LUTJAN ape 
60, L : dale arrondie; la mâchoire 


AYENNE, 
gi: d’en-bas un peu plusavan- 


cée que celle d’en-baut ; 
les dents égales et serrées; 
la langue un peu libre dans 
ses Mmouvemens. 


‘es vas. +: 


DÉSOLUTIANS y 
TROISIÈME SOUS-GENRE. 


La nageoire de la queue, divisée en trois 
lobes. 


ESPÈCES : CHRACTÈRES.. 
Onze rayons aiguillonnés et 
onze rayons articulés à la 
dorsale ; trois rayons ai- 
guillonnés et huit rayons 


70. LE LUTJAN articulés à l’anale; les troi- 
TRIDENTe _ sièmeet quatrième rayons 


aiguillonnés de la nageoire 
du dos garnis d'un long 
filament;septbandes transe 
versales bleues. 


Six rayons aïguillonnés et 
seize rayons articulés à la 
nageoire du dos ; un ou 
deux rayons aiguillonnés 
et neuf rayons articulés à 


1. LE LUTIAN 
7 la nageoïre de l’anus; la 


J'RILOBÉ. SE au 
mâchoire inférieure plus 


avancée que la supérieure; 
deux orifices à chaque na- 
r, © 3 A 

rine; toute la tête cou- 
verte d’écailles semblables 


71. LE LUTJAN 
TRILOBÉ. 


nuque irès-élevéeet IT 
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pa 


LE LUTJAN VIRGINIEN, 
“LE EUTJAN.ANTHIAS*, 


LE LUTJAN DE L’ASCENSION,LE 
L'UTJAN nu moe LE LUT- 
JAN STRIÉ. 


Lss lutjans ont beaucoup de rapports 
avec les spares ; ils ont recu , comme ces 
derniers, des armes remar dus : au 
moins relativement à leur force et à leur 
grandeur. Mais celles des spares, con- 
sistant dans plusieurs rangées de dents 
propres à déchirer une victime, ou à 
écraser de dures enveloppes souslesquelles 
leur proie tâche en vain de trouver un 


X “Iepoc 1y0ds , poisson sacré ; xaxniybus, beau . 
poisson ; #AAXIYU/A0C dun beau nom; sxnoTa 3 
ainomias, par Aristote ; atawmov, par Oppien; 
meerscharer , meerheiliger, rundkopf , rothling, 
par les Allemands ; he red grunt, par les Angloise 
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‘abri, paroissent destinées. ‘pour l'attaque | | 
plutôt que pour la défense , pendant , 

que les lutjans, n’ayant ordinairement à 
la place de ces instrumens puissans que . 
les piquans de leurs nageoires et-ceux de. 
leurs opercules, ne pouvant user avec 
avantage de ces aiguillons que contre 
l'ennemi qui les atteint et les saisit ,.ne 
semblent armés que pour se garantir des 
efforts d’un dangereux adversaire, arrêter 
son attaque, et le contraindre à cesser sa 
poursuite et ses combats. .Les.spares pro- 
voquent et les lutjans attendent les habi- . 
tans des eaux quileur font la guerre ; tel 
est du moins le premier apperçcu qui.se 
présente, lorsqu'on iles compare. On se 

presse d’en conclure .que les lutyans-sont 
moins voraces, moins agités, plus paci- 
fiques , plus sociables que les spares; et 
la philosophie se plaît d'autant plus à 
embrasser cette idée de paix, à la pro- 
duire , à l’embellir , à la métamorphoser, 
pour ainsi diré, en une lecon heureuse 
donnée par la Nature elle-même, que les . 
lutjans montrent presque tous nne parure 
agréable et riaute. Et quel charme secret 
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n’éprouve-t-on pas, toutes les fois qu’on 
voit l’image du bon goût , la convenance 
dans les assortimens , l’élégance dans les 
ornemens , et la belle distribution des 
couleurs éclatantes ou suaves, réunies 
avec la douceur des mœurs et la bonté 
des habitudes ? 

Parmi ces intéressans lutjans , le pre- 
mier qui s'offre à nous, et auquel on a. 
donné le nom de siroinien, habite non 
seulement dans la Virginie, mais dans 
plusieurs autres contrées de l'Amérique 
septentrionale. 

L’anthias , qui le suit, vit dans la Mé- 
diterranée. Son nom doit venir de &oe, 
qui en grec signifie feur; et cette déno- 
mination, ainsi que celle de beau poisson 
et de poisson d’un beau nom*, par les- 
quelles le désignoit ce peuple spirituel et 
sensible à tous les genres de beauté, qui 
habitoit la Grèce, indique le charmant 
assemblage des nuances variées et des 
couleurs rivales de celles des fleurs , qui 
chatoient sur les écailles de l’anthias, et 


* Voyez la note de la page 49. ‘ 
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le rayon alongé de sa nagcoire dorsale. qui. | 
s'élève au milieu de ces reflets agréables À 
comme une anthère où un pistil au sein 
d'un beau calice. Tous les tons que le 
rouge peut présenter, depuis l'éclat du 
rubis ou celui du grenat, jusqu'aux demi- 
teintes ‘du rose le plus tendre, se mélent 
en cffet sur la surface de l’anthias avec le 
brillant de l'argent ; et la vivacité scin- 


tiliante ou la douce fusion de ces nuances 
toutes gracieuses plaisent d'autant plus 
à l'œil, qu’elles se marient avec le feu de 
la topaze qui resplendit par reflets fugitifs 
sur les grandes nagcoires de ce poisson 
favorisé par la Nature. | 
Peut-ctre sa parure n’a-t-elle pas peu 
contribué à le faire regardercommie sacré* 
par un peuple qui avoit divinisé la beau= 
té, et qui ne pouvoit voir qu'avec én= 
thousiasime Îles emblemes de sa divinité 
chérie ; et c’est vraisemblablement par 
une suite de cette espèce de consécration, 
que les anciens Grecs pensoient qu'aucun 
animal dangereux nepouvoit habiter dans 


* Voyez la note de la page 40. 
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Îes mêmes eaux que l’anthias, et que 
les plongeurs pouvoient descendre sans 
crainte jusqu’au fond des mers, dans tous 
les endroits où ils rencontroient ce lutjan 
privilégié. 

Quoi qu’il en soit, voyons rapidement 
les formes principales de ce poisson. 

Sa tête est courte et toute couverte de 
petites écailles ; sa mâchoire inférieure, 
plus avancée que celle d’en-haut, est gar- 
nie , ainsi que cette dernière, d’un rang 
- de dents pointues, recourbées, et sépa- 
rées les unes des autres par d’autres dents 
plus petites, serrées et très-aiguës ; la 
langue ne présente aucune aspérité ; cha: 
que narine n’a qu’un orifice; et la ligne 
latérale est interrompue. | 

Plusieurs des auteurs grecs et latins qui 
ont parlé de l’anthias, et particulière- 
ment Oppien et Pline, se sont occupés de 
_1a manière de le pècher. Selon ce que rap- 
porte le naturaliste romain , les lutjans 
de cette espèce étoient très-communs au- 
près des îles et des écueils voisins des côtes 
de l'Asie mineure. Un pêcheur, toujours 


vêtu du même habit, se promenoit dans 
‘a : 
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une petite barque pendant plusieurs jours LR 
de suite , et chaque jour à lamêmeheure, 
dans un espace déterminé auprès de:ces 
écueils ou de ces îles; il Jetoit aux an- 
thias quelques uns des alimens qu’ils pré- , 
Fèrent. Pendant quelque temps , cette 
nourriture étoit suspecte à des animaux 
qui , armés pour se défendre , bien plutôt 
que pour attaquer , doivent être plus 
timides , plus réservés , plus précaution 
nés, plus rusés que plusieurs autres hab1- 
tans des mers. Cependant, au bout de 
quelques Jours, un de ces poissons se 
hasardoit à saisir quelques parcelles de la 
pâture qui lui étoit offerte : le pécheut 
l’examinoit avec attention, comme l'au- 
teur de son espoir et de ses succès , et 
l’observoit assez pour le reconnoître faci- 
lement. L'exemple de l’individu plushardi 
que les autres n’avoit pas d’abord d'imis ” 
tateurs : mais après quelque temps il ne 
paroissoit qu'avec des compagnons dont 
le nombre augmentoit peu à peu; etenfin 
ilne se montroit qu'avec une troupe nom- 
breuse d’autres anthias qui se familiari } 
soient bientôt avec le pêcheur, et s’ace 


DE SE UT TAN 55 
toutumoient à recevoir leur nourriture 
de sa main. Ce même pêcheur cachant 
alors un hamcecon dans l'aliment qu'il 
présentoit: à ces animaux trompés, les 
retenoit, les enlevoit, les jetoit avec 
vitesse et facilité dans son petit bâtiment, 
mais avoit un grand soin de ne pas saisir 
lanthias imprudent auquel il devoit la 
bonté de sa pèche , et dont la prise auroit 
à l'instant mis en fuite tous ceux qui ne 
s'étoient avancés vers le navire qu’en imi- 
tant sa témérité , et en se mettant, en 
quelque sorte , sous sa conduite. 

Oppien raconte que lorsque dans d’au- 
tres circonstances un anthias est pris à. 
l'hamecon , ses compagnons s’empressent 
de l’aider à le détacher du fatal crochet, 
ou de la ligne, en le poussant avec leur 
dos ; et que même quelquefois l'individu 
retenu par la corde, la coupe avec l’ai- 
guillon long et dentelé de sa uageoire dor- 
sale. Si ve dernier fait étoit vrai, il fau- 
droit l’attribuer à un autre poisson que 
l’anthias, et peut-être à quelques grands 
silures ; car le long aiguiilon de fa dorsale 
du lutjan doutnousnousoceupons ,quoi- 
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que fort et en quelque sorte un peu tra 
chant !, ne présente duë dns dentelures 
C'est aussi à des espèces différerites de 
celle que nous décrivons , qu’il faut rap- 
porter ce qu'Élien et d’autres anciens ont 
écrit des couleurs, de quelques formes et 
des dimensions des anthias, desquels ils 
ont dit que si la taille de ces animaux 
étoit inférieure à celle des thons , ils l’em- 
portoient par leur force sur ces “aériens 
osseux ?. Au reste, on pourra recucillir 


1 Cest cet aiguillon qu'on a comparé à'un rasoir, 
et qui a fait donner, par plusieurs naturalistes, le, 
nom de barbier à notre anthias. 


? x6 rayons à chaque pectorale du lutjan virgi- 
nie. 
5 rayon ajiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
18 rayons à la caudale. UE 


5 rayons à la membrane branchiale du 
Jutjan anthias. | à 

14 rayons à chaque pectorale. 

T rayon'aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 

16 rayons à la nageoire de la queue. 
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beaucoup de lumières à ce sujet dans 
l'ouvrage de l’habile professeur Schneider, 
intitulé Syzonymie des poissons d’Artedi , 
elc. P. 81. | 

N'oublions pas de dire que l’anthias 
vit de petits crustacées et de jeunes pois- 
sons. | 

Le lutjan de l’Ascension se trouve au- 
près de l’île du même nom, dans l'Océan 
atlantique. Les deux pièces de chacun de 
ses opercules sont dentelées ; et le second 


_aiguillon de sa dersale présente aussi une 
dentelure. 


8 rayons à la membrane branchiale du 
lutjan de l’Ascension. 
16 rayons à chaque pectorale. 
26 rayons à la caudale. 
13 rayons à chaque pectorale du lutjan stig- 
male. | 
Z rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 


17 rayons à la nageoire de la queue. 


L 


15 rayons à chaque pectorale du lutjan strié, 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine, 
| z7 rayons à la caudale. 
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Les Indes sont les contrées préférées 
par le lutjan stigmate. L’empreinte que 
montre ce poisson, ressemble à celle . 
qu'auroit laissée un fer chaud. 4 ‘4 
Le lutjan strié présente sur son corps 
plusieurs petits traits ; et c’est dans l'A 
imérique septentrionale qu'il a été pêché. 


\ 


# 
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LE LUTJAN PENTAGRAMME, 


LE LUTIAN ARGENTÉ, 


LE LUTJAN SERRAN , LE LUTJAN ÉCU- 


REUIL *, LE LUTJAN JAUNE , LE LUT- 
JAN ŒIL-IJOR, ET LE LUTJAN NA- 
GEOIRES-ROUGES. | 


N ous ne connoissons pas la patrie du 
pentagramme; l’argenté, dont la partie 


‘antérieure du dos est carenée, vit dans 


les eaux de l'Amérique ; on pêche dans la 
Méditerranée le serran, qui présente sou- 
vent un filament derrière chaque rayon 


aiguillouné de sa dorsale; et l’on trouve 


* Grunt , en Angleterre et à la Caroline ; ink- 


-hoorn-visch , en ‘Hollande ; soutrrel- fisch, en 


Sutde; Dlaukopf, eichhorn-fisch , rothmund , en 
Allemagne. | 
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aux Molu ques, dans plusieurs autres con 
trées orientales, dans les îles de Bahama ét 
dansles Antilles, le lutjan écureuil*, que M 
Linné avoit nommé /e beau , à cause des 
nuances et de la distribution de ses cou- 
leurs, et qui en effet charme l’œil par la 
dorure de ses écailles qu’une bordure! 
brune rend plus éclatante dans leur cen- ! 
tre, par le bleu de plusieurs raies qui 
règnent de chaque côté du corps et de la 


* 15 rayons à chaque pectorale du lutjan pen- 
tagramme. 
Z rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
16 rayons à la nageoire FL la queue. . 4 


6 rayons à la nembrane branchiale du 
lutjan argenté. 
12 rayons à chaque pectorale. 
x rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à | 
chaque thoracine. À 
17 rayons à la caudale. 


16 rayons à chaque pectorale du lutjan serran. . 
Z rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 11 
chaque thoracine, 
17 rayons à la nageoire de la queue. 


— 
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queue, et se marient très-bien avec celles 
de la tête, et par le Jaune doré de toutes 
les nageoires. La tête de ce lutjan est cou- 
verte de petites écailles dures et souvent 
dentelées , comme celles du dos. La langue 
5 rayons à la membrane branchiale du 
_ lutjan écureuil. 

16 rayons à chaque pectorale. 

x rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. | 

17 rayons à la caudale. ) 


17 rayons à chaque pectorale du lutjan jaunes 
6 rayons à chaque thoracine. 
16 rayons à la nageoire de la queue. 


14 rayous à chaque pectorale du lutjan œil« 
UE 

6 rayons à chaque thoracine. 
18 rayons à la caudale. 


6 rayons à la membrane branchialé du 
lutjan nageoires-rouges. 
15 rayons à chaque péctole, 
a rayon aignillonné et 5 rayons articulés à 
Chaque thoracine. 
20 rayons à la nageoïire de la queue. 
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est large et lisse ; les deux mâchoires sont 


2. 
voit deux orifices à chaque narine. 
Le lutjan Jaune, qui se plaît dans les 
eaux des Antilles, alaussi deux orifices à 


aussi avancées l’une que l’autre ; l'on 


chaque narine : il a de plus les yeux très- 


grands ; la dernière pièce de chaque oper- 
cule terminée par une pointe molle ; de 
petites écailles sur une portion de l’anale, 
ainsi que de la caudale , et ‘toutes les 
nageoires d’un jaune couleur d'or. 

Bloch a fait connoître lelutjan œil-d’or, 
d’après un individu de la collection de 
M. Linke de Leipsick. La tête de ce poisson 
est alongée ; chacune de ses narimes a 
deux orifices ; sa ligne latérale est inter- 
rompuc ; ses pectorales, ses thoracines et 
son anale sont d’un jaune mêlé de violet, 
et sa dorsale, ainsi que sa caudale ,. d’une 
nuance brune. | 

Au lieu de cette teinte obscure, les na- 
geoires du /ufjan nageoires-rouges “briller 
d'une belle couleur de vermillon. Bloch 
avoit recu du Japon un individu de cette 
espèce. Les deux mächoiïres de ce poisson 
sont également avancées ; sa langue est 
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lisse; ses yeux sont gros ; un sillon longi- 
tudinal peut recevoir la nageoire dorsale ; 
_ de petites écailles sont placées sur la base 
de la caudale, ét sur celle de la nageoire 
de l'anus. 
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LE A 


LE LUTJAN HAMRUR, 
LE LUTIAN DIAGRAMME*, 
LE LUTJAN BLOCH, LE LUTJAN 


VERRAT, er LE LUTJAN M A- 
CROPHTHALME. 


Lr hamruï, que Forskael a vu auprès 
des rivages de l’Arabie, a les dents des 
deux mâchoires, petites, égales, fortes, 
renflées, ét un peu éloignées les unes des 
autres ; la dernière pièce de ses opercules 
est terminée en pointe; et ses pectorales, 
dont la couleur est rougeâtre, sont plus 
courtes dé la moitié que ses thoracines. 
Le diagramme habite les eaux des 


* Jkan warna ,warna z rocpänja, dans les Thdes 
orientales; prigue, dans plusieurs contrées de 
VInde ; itel barsch, gestreifte rothling , par les 
Allemands.es 
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grandes Indes; sa chairest ferme, grasse, 
et de très-bon goût ; il parvient à une 

longueur de trois ou quatre décimètres ; 
et 1l est assez courageux pour attaquer 
. des poissons plus grands que lui. Sa tête est 
entièrement couverte de petites écailles ; 
les deux mâchoires sont aussi avancées 
l'une que l’autre ; les dents petites et 
nombreuses ; le palais et la langue lisses ; 
les narines percées chacune de deux ori- 
fices , et les yeux gros et un peu rap- 
prochés. 

Le lutyan bloch a la mâchoire inférieure 
plus avancée que la supérieure ; le palais 
hérissé de dents très-petites ; deux orifices 

à chaque narine ; la dernière pièce de 
chaque opercule terminée par une pro- 
longation un peu membraneuse ; les na- 
geoires rougeâtres ; la partie antérieure 
de la dorsale, d’un bleu clair ou grisâtre. 

Ce poisson a été observé dans le Japon ; 
et c’est le nom de Zutjang qu’il y porte, 
que Bloch a attribué à un genre particu- 
lier, et que nous avons donné au genre 
dont nous nous occupons. 


Le Japon est aussi la patrie du verrat. 
ô 
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. Ce dernier lutjan a le palaïsrevêtæde 
dents petites et arrondies; onme compté. « 
qu'un orifice à chaque narine. Lesécailles 
sont fortes et dentelées ; on en voit de 
semblables à celles du dos, sur une partie 
de la dorsale, de l’anale et de la caudale. 
Cette nageoiïire de la queue, la base des 
pectorales , et la dernière portion de la « 
nageoire du dos, ainsi que de celle de 
l'anus, brillent d’un beau rouge : on re- 
marque des teintes dorées sur la partie 
inférieure de l’animal*. 

C’est encore au Japon que l’on trouve 


*  Grayons à la membrane branchiale du 
lutian hamrur. 6 | 
18 rayons à chaque pectorale. 
3 rayon atgulonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
16 rayons à la caudale. 


6 rayons à la membrane branchiale du 
Jutjan diagramme. Ë 


— 


16 rayons à chaque pectorale. 
x rayon aiguillonné et 5 rayons articulés.à 
chaque thoracine. 
19 rayons à la nageoire de la queue. 
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le macrophthalme, dont le nom indique 
la grosseur très -remarquable des yeux * 
_$es deux mâchoires sont d’une longueur 


6 rayons à la membrane branchiale du 
lutjan bloch. 
17 rayons à chaque pectorale. 
x rayon higuillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
18 rayons à la caudale. 


5 rayons à la membrane branchiale du 
lutjan verrat. 
16 rayons à chaque pectorale. 
T rayon aiguillonné et,5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
15 rayons à la nagcoire de la queue. 


5 rayons à la membrane branchiale du 
lutjan macrophthalme. 

16 rayons à chaque pectorale. 

ZT rayon aïguillonné et 5 rayons articulés à 3 
chaque thoracine. 

18 rayons à la caudale. 


.* Le diamètre de l’œ1il du macrophthalme es£ 
plus grand que la distance qui sépare la ligue Jaté- 
rale de ce lutjan, de sa nagecire du dos. 


” nr oi E NA’ 
égale ; ses dents très-] + 
dentelées. et dures ; les pe 
thoracines rouges ; et la base | 
sale , celle de l’anale, et l’extrémit 


candies d'un jaune qu d'un gris mêlé de de 
bleu. 
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LÉ LUTJAN VOSMAER, 
LE LUTJAN ELLIPTIQUE, 
LE LUTJAN JAPONOIS, LE LUTJAN 


"HEXAGONE, ET LE LUTJAN CROIS- 
SANT. 


Lzrs trois premiers de ces lutjans sont 
du Japon. Nous en devons la connoissance 
à Bloch , qui les a placés dans le genre 
particulier auquel il a donné le nom d’az-. 
1hias, parce que leur tête est entièrement 
couverte de petites écailles. Mais les prin- 
cipes de distribution méthodique que nous 
avons cru devoir suivre, ne nous ont pas 
permis d'adopter ce geure d’anthias, et 
nous avons inscrit parmi les vrais lutjans 
les trois poissons japonois dont nous par- 
lons dans cet article, 

_ Le vosmaer a de très-petites dents : : les 
pectorales, les thoracines et la caudale, 
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rouges ; la dorsale et l’anale bleues, avec 
des teintes rou geatres sur quelques rayons. Û 

Le lutjan elliptique présente untang \ 
de dents courtes et pointues à neue 
de ses mâchoires , qui sont égales en lon- 
gueur. On ne compte qu’un orifice à cha- | 
que narire. L’ellipse violette que l’on voit … 
sur le dos de l'animal , est le plus souvent « 
double ; la partie supérieure du poisson 
est d’un verd jaunâtre plus ou moins mêlé” 
de brun ; la dorsale, les pectorales et la 
caudale sont violettes ; les thoracines sont 
variées de Jaune et de violet; lPanale est 
noire dans sa partie antérieure, et jaune ‘à 
dans l’autre. 

Dés raies étroites, obliques ct verdâtres, 
règnent fréquemment sur le dos du japo- | 
nois ; et le dévant de sa dorsale est d’un … 
violet mêlé de gris ou de blanc *. | 


* 5 rayons à la membrane branchmale du 
lutjan vosmaer. 
16 rayons à chaque peclorale. 


x rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à $ 
» ° We 
chaque thoracine. A À 


15 rayons à la nageoire de la queues 
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L'hexagone a l’œiltrès-crand ;lesécailles 
.Tortement striées ;.le diamètre vertical de 
la queue-bien inférieur à celui du corps. 
On n’a point encore publié de description 


1 


T4 
I 


20 


6 


14 
EE 1 


16 
16 


16 


17 


rayons à la membrane branchiale du 
Jutjan elliptique. 

rayous à chaque pectorale. 
rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracme. | 
rayons à la caudale. 


rayons -à la membrane branchiale du 
lutjan japonois, 

rayons à chaque pectorale. 

rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine, 


rayons à la nageoire de la queue. 


rayons à chaque pectorale du lutjan hexz- 
gone. 

rayon aiguillonné et 7 rayons articulés à 
chaque thoracive. 

rayons à la caudale. 


rayons à la membrane branchiale du 
lutjan croissant. 

rayons à chaque pectorale, 

rayons à la nageoire de la queue. 


Fr 


rougeâtres, excepté les thoracines , qi 


qui font PA 4 ae la belle coll e. 
née par la Hollande à à la France 

Les nageoires du lutjan croissant | sont 
offrent une couleur d’or ou d’ orange. Le x 
patrie de ce dernier poisson est île de 


Sumatra. 
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| 


“ . - 


LE LUTJAN GALON-D'OR, 
LE LUTIAN GYMNOCÉPHALE, 


LE LUTJAN TRIANGLE, &r LE LUTJAN 
MICROSTOME. 


Lss eaux de Sumatra nourrissent le lut- 
jan galon-d’or. Indépendamment du ru- 
bän doré qui nous a indiqué son nom 
spécifique , sa couleur blanchôâtre est re- 
levée par le beau jaune de ses pectorales 
et de sa nageoire de la queue : la dorsale 
et les thoracines sont d’un brun mêlé de 
blanc. | 

Aucun naturaliste n’a encore publié la 
description du gymnocéphale,du triangle, 
ni du microstome , dont nous avons vu 
des dessins parmi les manuscrits de Com- 
_merson, et qui vivent dansle grand Océan 
équinoxial, ou dansles parties de cegrand 
Océan voisines des tropiques. 

> Poissons. IX. à T 


chaque dbarealé denteléch ‘ét K& do L 
percées chacune d’un seul orifice *. : 
_ Ondoitremarquer surle lutjan tértpalé "3 
la forme de sa caudale qui est en crois- 
sant, la double ouverture de chacune de $ 
ses nariues , l’'échancrure de la dernière 
pièce de l’opercule qui, au-dessous de … 
cette sorte d’entaille , montre une prolon- 
gation arrondie, et les très-petites taches 
dont sont marquées presque toutes les 
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* brayons à la membrane. branchiäle du | 
lutjan galon-d’or. An 4 

36 rayons à chaque pectorale. 
6 rayons à chaque thoracine. 


18 rayons à la nageoiïre de la queue. à 
7 rayons à chaque nageoire thoracine du 
_lutjan gyminocéphale. : 
8 ou 9 rayons à chaque pectorale du lutjan | Æ 
triangle. ”# 
17 rayons à la caudale. 


9 ou 10 rayons à chaque pectorale du la | 
muicrostorne, 
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édanilés de la partie supérieure du poisson. 

Les dents du microstome * sont petites 

et déliées ; et son anus est plus près de la 
tête que de la nageoire de la queue. 


LE 
1 
y 


* Microstome signifie petite bouche, et gym- 
nocéphale , tête nue, ou dénuée de petites écailles. 
Muxpes, en effet , veut dire, en grec, petit; oToux, 
bouche: yuuvis, nud, et xepaan, tête. 


# 
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LE LUTIAN SCINA, 


LE LUTJAN LAPINE, LE DOYaN À 
RAMEUX, LE LUTJAN ŒTELÉ, 4 
LE LUTJAN BOSSU, Tr LE DUT. | 
JAN OLIVATRE. 


O N a observé en Amérique le lutjan dé- 
cacanthe, dont la couleur générale est 
d’un Léo jaunâtre *. 


* 6 rayons à la membrane branchiale du ï 
lutjan décacanthe. 
17 rayous à chaque pectorale. 
Z rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 


À ER RER LS 


12 rayons à la caudale. 


, » à À. 
z4 rayons à chaque pectorale du lutjan scima. M 
x rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
chaque thoracine. 


A 


15 rayons à la nageoire de la queue. 
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| Le lutjan scina et le lutjan lapine ha- 
bitent dans la Propontide , et particuliè- 


79 rayons à chaque pectorale du lutjan lapine. 

* J rayon aïguillonné et 5 rayons cu à 
chaque CL 

19 rayons à la caudale. 


5 raÿons 110 membrane branchiale du 
lutjan rameux. 
13 rayons à chaque pectorale. 
I rayon aisuillonné et 5 rayons articulés à à 
chaque thoracine. 
12 rayons à la nageoire de la queue. 


Ir rayons à chaque pectorale du lutjan œill. 
‘Æ rayon aïguillonné et 5 rAÿQne articulés à 
chaque thoracine. 
15 rayons à la caudale, 


13 rayons à chaque pectorale du lutjan bossu. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 


s 


9 rayons à la membrane branchiale du 
Jutjan olivâtre. 

13 rayons à chaque pectorale. ! 

x rayon aïgmllonné et 5 rayons ar ticulés à 
chaque thoracine. 


\ 


12 rayons à la nageoïre de la queue. 
7 
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rementauprès de Constantinople. Le scina À 
a le dessous du ro ete etdelac queue et % 


les PA ni jaunes ‘et sans Ce Fe re 1 
autres nageoires Jaunâtres et tachées de x 
bleu. La tête du lutjan lapine présente 
des taches rouges sur le côté, et une raie 
petite, ondée, et bleue au-dessous de 
l'œil ; ses Mi ralée sont jaunes ; ses tho- 
racines bleues ; et ses autres nageoires … 
violettes avec des taches bleues. Forskael 
a le premier publié la description de ces : 
deux lutjans, ainsi que du rameux et de 
l’œillé, dont l’un vit dans la mer d’Are- 
bie, et l’autre dans celle de Syrie. Le 
rameux est d’un verd mêlé de brun : il a 
des taches violettes sur le sommet de la | 
tête, au - déssous des yeux,-et sur les 
nageoires. L’œillé, qui préfère les eaux 
de la Syrie , montre auprès de chaque œil 
une. tache ronde et couleur d’écarlate, … 
qui se marie très-bien avec la tache bleue # 
et bordée de rouge qu’indique pour ce 
poisson le tableau générique des lutyans” | 
On a pêché le bossu auprès des côtes 
d'Angleterre. Les pectorales de ce thora- & 


Tips L'UTIAN SE 
cin sont jaunes ; la base de ces pectorales 
offre des bandes étroites , transversales et 
rouges ; les thoracines et la nageoire de 

. Aa queue sont verdûtres. ’ 

À l'égard de l’olivâtre , qu’on rencontre 
dans la Méditerranée, comptons parmi 
ses principaux attributs les teintes argen- 
tées de sa tête , celles de sa caudale, qui 
est roussâtre, ft la couleur de ses doi es 
nageoires , di est semblable à celle du 
Corps. 
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CE HISTOIRE NATURELLE MAUR 


LE LUTJAN BRUNNICE, © 
LE LUTJAN MARSEILLOIS, 


LE LUTJAN ADRIATIQUE, LE LUTJAN 
MAGNIFIQUE, er LE LUTJAN PO- 
LYMNE*. 


L> brunnich ne parvient ordinairement 
qu’à la longueur d’un décimètre ; il est . 
alongé et un peu comprimé : sa dorsale, : 
son anale et sa caudale sont brunes ou 
rousses, et tachées de bleu; les pectorales 
‘rousses à leur base , et bleues à leur som- 
met ; les thoracines rouges et tans tache. 
Il a été observé par Brunnich dans la Mé- 
diterranée, ainsi que le marseïllois. Ce 
dernier lutjan est aussi petit et'aussi com- 


De, NE ES 


* T'ontelton , dans les grandes Indes et en An-. 
gleterre; den MAUR en FERMES genaarde 
Baarr, en Hollande. 


N 
D pénis À 


ER 
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* primé que le premier ; ; mais sa forme gé- 
nérale est moins alongée. On voit souvent 
une tache noire vers l'extrémité posté- 
rieure de sa nageoiïire du dos. 

C’est encore le savant Brunnich qui a 
décrit le premier le lutjan adriatique. Il 
l'a vu dans la mer de ce nom auprès de 
 Spalatro. La longueur ordinaire de ce 
poisson est à peu près égale à celle du 
marseillois et du brunnich. Sa nageoire 
de l’anus est noire à la base, et jaune à 
son bord extérieur * 

L’éclat de l'argent dont brille le magni- 
ne. 
* 5 rayons à la membrane branchiale du 
lutjan brunnich. 

12 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 

. chaque iboracine. 

13 rayons à Ja caudale. 


9 rayons à la membrane branchiale du 
Jutjan marseillois. à 
14 rayons à chaque pectorale. ; 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. | 


13 rayons à la nageoire de la queue. 


J'ai cru gr Jui one TL :e | 
bite dans les eaux de l’ Amérique ; ; etl 
orifices de ses narines sont be comme : 
au bout d’un trè ès-petit tube Sn Ft 


6 rayons à la membrane branchiale du. 
lutjan adriatique. CAE | 

T4 rayons à chaque pectorale. Mn. 

1 rayon ajsufilonné, et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 

17 rayons à la caudale, 


et RS | 
15 rayons à chaque pectorale du lutjan ma- 
gnifique. | 
x rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à à 
chaque thoracine. 
17 rayons à Ja nageoire de la queue. ! 


* 
6 raÿons à la membrane branchiale du 
lutjan polymne, ‘ 
16 rayons à chaque pectorale. : 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 


14 rayons à la caudale. . 

, \ \ nr 

* Je n’ai pas vu d'individu de l’espèce du ma- w 
gnifique : si ce lutjan, contre mon opinion, n’avoit W 
pas de dentelure aux opercules, il faudroit le pla \ 
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Les grandes Indes sont la patrie du po- 
 lymne. La tête de ce poisson est petite; : la 
_ nuque ‘élevée ; la langue lisse, ainsi que 
. le palais; le dos carené; le Vente arrondi. 

Bloch a décrit une variété de ee beau 


lutjan. Elle diffère du polymne que nous 


tâchons de faire connoître, par les quatre 
caractères suivans : premièrement , le 
corps et la queue sont lus alongés que 
ceux de ce même polymne ; secondement, 
toutes les nageoires sont bordées de noir ; 
troisièmemeut, la partie postérieure de 
Ja dorsale, Îles asratest les 'thoracines , 
Panale et la caudale sont cendrées ; ét 
quatrièmement, la ligne latér ale n st pas 
interrompue. 


cer parmi les labres ou parmi les:spares, suivant 


les caractères que: observation :feroit reconnoître 


dans ce thoracin. 


8 HISTOIRE NATURE 


} L 


# 2 


LÉ LOTIAN NOIR”, sat ‘1 


LE LUTJAN CHRYSOPTÈRE, LE LUT-N 
JAN MÉDITERRANÉEN, £r LE Lur- À 
JAN RAYÉ. 


) F1 T9 SA UONS 


Lr lutjan paupière, qui habite en Amé-1 
rique, ne présente Jamais que de petites. 
dimensions. LT 
Le noir et le chrysoptère ont été vus. 
particulièrement dans les eaux de la Ca-. 
roline , l'un par Garden , et l’autre par cet 
même observateur et par Catesby. Le. 
second de ces “mb a la tête alongée, et. 
couverte en entier de petites écailles , et : 
l’anale ainsi que la caudale tachetées de 
brun. + 4 


À 
Nous n’avons pas besoin de dire que 1e “ 


Ter 


{ 


* Black fs , dans la Caroline , suivant ca 
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méditerranéen. vit dans la Méditerranée. 
11 n’a point de petites écailles sur la partie 
supérieure-de la tête; et ses pectorales , ; 
ses thoracines , Son anale et sa caudale 
sont rousses. ou jaunes *. 


* 15 


+ 


20 


20 


x 


rayons à chaque pectorale du lutjan pau- 
pière. 

6 05 aiguillonné et 5 rayons articulés à à 
cage thoracine, 

rayons à la nageoire de la queue. 


rayons à la membrane branchiale du 
lutjan noir. 

rayons à chaque pectorale. 

rayons à chaque thoracine. 

rayons à la caudale. 

rayons à Ja membrane branchiale du 
lutjan méditerranéen. 

rayons à chaque pectorale, 

rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
ee thoracine, 


13 rayons à la nageoire de la queue. 


6 ou 7 rayons à la membrane branchiale du 


Jutjan ue 


18 rayons à chaque pectorale. 
Z rayon aïgullonné et 5 rayons aol à 


17 


Poe thoracine. 
rayons à la caudale 
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‘Le lütjan rayé a été péchéeri Amérid que. 
"où a rémarqué la force du! second rayon 
‘aiguillonné de’ sa nageoire de l'anus. JE 


nous semble que c’est avec. raison que les 
“professeurs Gmelin et: Bonnaterré ont 


rapporté à cette espèce le poisson du 


Japon, décrit par le savant Houttuyn , 
dans les Mémoires de Harlem, tome, XX, 
page 326, et qui avoit un peu plus de 
deux décimetres de el N 


[æ. 


_ 


Ce HDPSUEUTINAMET 


+ 


‘LE LUTJAN ÉCRITURE, 
LE LUTIAN CHINOIS, 


LE LUTJAN PIQUE, LE DÜTIJAN SELLE, 
ET LE LUTJAN DEUX-DENTS. 


Ô N ne connoît pas la patrie du lutjan 
écriture ; il seroit superflu de dire quelle 
est celle du chinois. Ce dernier poisson a 
de petites dents aux deux mâchoires, et 
la nageoire du dos échancrée. 

On trouve au Japon le lutjan pique, 
dont le nom a été imaginé pour désigner 
la longueur et la forme du second aiguil- 
lon de son anale, lequel a paru présenter 
une petite image du fer d’une pique. Le 
palais de ce thoracin est révétu de dents 
très-petites; ses yeux sont un peu sail- 
lans ; la nageoiïre du dos est tachetée de 
brun; les pectorales, les thoracines et la 
caudale sont rouges ; l’anale est bleuâtre. 


PEN 
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La langue du lutjan selle est courte ; 5 
épaisse et lisse , de même que son palais ; 


la nuque est relevée; la grande tache 
noire placée sur le dos, et descendant des 


deux côtés de l’ guéri , comme une selle, 

s'étend d'autant plus, à proportion des 

dimensions du poisson , que l'individu est 
J : ÿ 


moins jeune et plus grand. Toutes les 
nageoires de ce thoracin sont d’un gris 


bleuâtre. On a pis cet osseux dans les 
Iides orientales * 


* 7 rayons à la membrane RAT du 
lutjan écriture. 
19 rayons à chaque PES 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. | 
19 rayons à la caudale. 


18 rayons à chaque FOOT da lutjan chi 
nois. 

x rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 

chaque thoracine. L 


17 rayons à la nageoire de la queue. 


16 rayons à chaque pectoräle du lutjan pique. 
ZI rayon aïguillonné et 5 rayons articulés à 


chaque thoracine. 
78 rayons à la caudale. 


pe 
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| 1e lutjan deux-dents habite dans l’O- 
eéan atlantique boréal, et par conséquerit 
dans une mer bien éloignée de celle dans 
laquelle on a observé le lutjan selle. Il n'y 
a qu’un seul orifice à chaque narine du 
premier de ces deux poissons ; cette ou- 
verture est très-proche de l'œil. Une tache 
noire marque la base de chaque pecto- 
raie ; chaque écaille montre une petite 
raie longitudinale , et d’un jaune pâle. 


6 rayons à la membrane branchiale du 
lutjan selle. 
19 rayons à chaque pectorale. 
Z rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à à 
chaque thoracine. 


be 
(=) 


rayons à la nageoire de la queue. 


5 rayons à la membrane branchiule du 
lutjan deux-dents. 
13 rayons à chaque pectorale. 
z rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
15 rayons à la caudalc. 
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A) 


LE LUTIAN MARQUÉ, 


(aude. LUTIAN LINKE, 


LE LUTJAN  SURINAM*, LE LUTJAN 
VERDATRE, LE LUTJAN GROIN , &r 
LE LUTJAN NORVÉGIEN. 


L> marqué n’a qu’une rangée de dents 
serrées et pointues à chacune de ses mà- 
choires; sa langue et son palaissont lisses 
chaque narine n’a qu’un orifice; les Indes 
orientales sont sa patrie. 
Bloch , qui a décrit le premier le lutjan 
linke, a donné à ce poisson le nom de 
M. Linke son ami, de quiil avoitrecuun 
individu de cette espèce ; maïs il ignoroit 
dans quelles eaux cet individu ävoit été 


pêché. 


* Sein kañlkopf , par les Aero ant : steen 
&aal kop > par Jes Hollandoïs. 
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! Le lutjan surinam , dont la patrie est 
indiquée par le nom due porte ce thora- 
cin , a la langue lisse, mais le palais rude 
au toucher; chaque opercule composé de 
trois pièces ; les nageoires bleues; et la 
caudale rouge dans sa partie supérieure *. 

On ne doit pas oublier de remarquer, 
sur lg lutjan verdâtre, la forme de la der- 


* 


T4 


16 


:6 


5- 


nière pièce de chaque opercule, qui se 


rayons. à Ja nine Free ‘du 
Jutjan marqué. 

rayons à chaque peétorale. 

rayon alguillonné et 5 rayons articulés à 
ane thoracine. 

rayons à la nagcoire de Ja queue. 


rayons à chaque pectorale du Iutjan linke. 
rayon aigutllonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 

rayons à la caudale. 


rayons à la membrane branchiale du 
lutjan surinam. 

rayons à chaque pectorale. 

rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 

rayons à la nageoire de la queue. 
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termine en pointe ; les raies violettes qui ? 
‘règnent sur la tête, les côtés, la dorsale 
et l’anale; ni les denis Had transver- 
sales , étroites, courbes, et d’un violet 
plus ou moins foncé que l’on Be voir , 
sur la caudale. | 

Le palais et la langue du (it groin 


5 rayons à Ja membrane branchiale du 
lutjan verditre. 
12 rayons à chaque pectorale. 
T rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracme. 
16 rayons à la caudale. | 


5 rayons à la membrane branchiale du 
lutjan groin. 
12 rayons à chaque pectorale. 
x rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracive. ; 
15 rayons à Ja nageoire de la queue, 


5 rayons à la membrane branchiale du 
lutjan norvégien. | 

I4 rayons à chaque pectorale. 

x rayon aigulllonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 

46 rayons à la caudale. 


ROIBS UE UNT SAINISeIN 0 
sont doux au toucher ; et ses nageoires * 
EEE HT UC ci 
Le lutjan norvégien a aussi sa langue 
et son palais très-lisses ; une petite mem- 
branes’avanceun peu au-dessus de chaque 
œil de ce poisson; une humeur gluante 
sort des pores quel’on peutcompter auprès 
de cet organe ; les rayons aiguillonnés de 
la dorsale sont garnis chacun d’un fila- 
ment ; une nuance bleue distingue les 
pectorales et les thoracines ; l’anale et la 
caudale sont violettes à leur extrémité, 
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ue ER UN 


LE LUTIAN JOURDIN*, 
LE LUTIAN ARGUS, 


LE LUTJAN JOHN , LE LUTJAN TOR-. 
TUE , LE LUTJAN PLUMIER , ET LE. 
LUTJAN ORIENTAL. il 

“ 1 
L>r lutjan jourdin a beaucoup de rap- 
ports avec le lutjan polymne. Son palais 
et sa langue sont dénués de petites dents; : 
mais son gosier en est entouré. Les deux 
pièces de chaque opercule sont dentelées ; 
et la postérieure l’est profondément. Les | 
deux côtés de la caudale sont blancs, de à 
manière à faire présenter par la couleur | 
brune du milieu de cette nageoire, la LA 
figure d’un fer de lance. On voit 21 sur | 
le baut de la partie postérieure de la dor- # 
sale une teinte blanche qui se réunit etse 


* Doppel band , par les Allemands. | 


CCR ee .. 


TDOHS CU UT AMINSEIIU de 


confond avec la seconde bañde transver-: 
sale. Valentyn, qui a donné le premier un. 


_dessindece beau poisson, que l’on trouve 


dans les eaux de l’île d'Amboine,, dit que 


ce thoracin: parvient à dla longueur de 


deux outrois décimètres , etiqueiles reflets 


dorés dont: il brille , jettent un tel éclat, 


que lorsqu'on voit plusieurs individus de 
cette ‘éspèce nager ensemble , ils offrent 
un petit spectacle des plus 'érétbt dé 
L'argus est:remarquablé par ses taches 
brunes en: forme de cercte ou d’anneau, 
ét par conséquent un peu semblables à 
une prühelle entourée de son iris ; il a 


d’ailleurs sur la tête et Sur bes nageoires 


d’autres taches de la même couleur , ron- 
dés ; mais plus'petites, et non Dati 
dans leur centre. Les deuximâchoires de 


ce poissoñ sont garuies de’ detftet aiguës et 


457 Y 


égales. '” < 
Le lutjan john a recu de Bloch le nom 
qu'il porte; et ce savant naturaliste le 


lui a donné pour exprimer sa reconnois- 


sance envers son ami, le missionnaire 
John, qui lui avoit envoyé un individu 
de cette espèce, Ce thoïracin vit à Fran- 
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quebar: I ‘a la chair blanche et de. nl ; 
goût. La mâchoire supérieure: est garnie. 
de dents aiguës et séparées les unes des. 
autres, -parmi lésquelles deux attirent, « 
l'œil parleur longueur. Mr 4 
narine est double. Chaque opercule, est. 
terminé par uné prolongation pointue. 
Une partie de la caudale est couverte de. 
petites écailles: Cette même: caudale , les 
pectorales ct:les thoracines sont ss 
pendantquele bleuet l'orangé distinguent 
la dorsale et la nageoire de l’aûus * 
On trouve: dans le Japon, aussi-bien 
que sur la côte-:de Coromandel, lelutjan 
tortue. Ses écailles, sont grandes set son 


L 


* 6 rayons à la. membrane!-branchiale du 
 lutjan Jourdin. cents lu 
14 rayons à chaque pectorale. | 4 


I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a. 
: chaque thoracine. # 


: 
1° 


or 
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QUE 


14 rayons à la caudale, 


10 ‘rayons à chaque pectorale dù ail argus. 
T rayon aiguillonné et:5 rayons mi dd 

chaque ! thoracine. ii 

16 rayons à la nageoire de la queue. : 
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crâne a paru assez dur au naturaliste Bloch 
pour qu'il ait cru devoir désigner la :ma- 


A) 


- 
0 


G rayons à la: membrane branchiale du 


_16 
J 


18 
5 


16 
TI 


15 


: lutjan. john... . if 

ravons à chaque pectorale. | | 
rayon.ajguilonné et 5 rayons articulés à à 
chaque thoracine, 

rayons à la caudale. 


rayons à la membrane branchiale sa 
lutjan tortue. 

rayons à chaque aie DE 
rayon aiguilonné et 5 ATOS: Rp à 
chaque thoracine, | 

rayons à la nageoïire de la queue. 


rayous à, chaque pectorale du lutjan plus 
mier: : | ; | 
rayon aiguillonné € et 5 rayons cjipule : 
chaque thoracine. | 
rayons à la candale. 


rayons à Ja membrane branchiale : du 
lutjan oriental. ! 


L 
x 


rayons à chaque pectorale. 
LL e L2 # 
rayon ajgullonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
rayons à la nageoire de la queue. 


a | 


9 


F 
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nièrè d'être de cette: boîte ossétisé , par Re À 
nom de forlue qu'il a don né à l'animal. à 
Les nageoires du lutjan plumier ont" 
rougeûtress; et, suivant le célèbré voya- 
seur dont nous avons crü devoir lui faire. 
porter le nom, sa chair'ést “dé: bon goût 
et facile à digérer On le pêche “gs la 
partie de l'Océan atlantique que entoure 
les Antilles. a 
:» L’oriental ; dont la dénomination an- 
nonce qu’il habite les.Indes orientales, a 
chaque opercule terminé par une Delons 
<gation anguleuse; les pectorales ‘lès tho- 
racines et la caudale , rouges ou rou- 
gcâtres: la dorsale ‘et note rouges du 
côté de la tête, et jaunes vers la nageoire 
de la queue, sur laquelle ôn voit des 
taches noires et petites , ainsi HUE sur la 
nageoire du dos. à | vi 
Bloch a publié le premier la descrip= 
tion des six lutjans dont nous venons de 
parler. 


Hi 


ui 


[I 


TP 


(TL 


À 
N 
NS 
_ 
N 


7. 


f' 


2 HOLOCENTRE 
SHOLOCENTRE 0 


ue”. 


HNTE SOL UT JA IS cos 


LÉDURJAN TACHETÉE, 


LE LUTJAN ORANGE, 
LE LUTJAN BLANCOR, LE LUTJAN 
PERCHOT :, LE LUTIAN | JAUNEL- 
LIPSE, LE LUTJAN GRIMPEUR, LE 
LULJAN CHÉTODONOIDE, LE LUT- 
_ JAN DIACANTHE, er LE. LUTJAN 
| CAYENNE. 


Lr tacheté se trouve dans les Indes 
orientales , et a les écailles dures et ar- 
gentées. Pons 

L’orauge habite dans lés eaux du Japon. 

Le blancor à été vu par Commerson : 
auprès des rivages de la nouvelle France, 
pendant l'été de cette contrée. Il Drietté 
à deux ou trois décimètres de longueur. 


1 Mongrel, par les Anglois. 


2 Perchot de la-nouvelle Bretagne. 
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‘Éc dessus de la tête et du dos de ce pois: À 4 
son est brunâtre ; ses nageoires sont 
jaunes, excepté la caudale, qui est noire 


et terminée par une raie Hlanehér ,lehant 
de la part tie antérieure de la dorsale, qui 
est rouge, et le haut de la partie Lost 


j 
AE 
j 


rieure de “betie même nageoire, qui est | 


noir. Ce lutjan a des écailles alongées 


auprès de ses thoracines. Commerson a 
écrit que la chair de ce poisson n’étoit ni 
mal-saine ni désagréable au goût. 

Le perchot habite auprès des rivages de 
la nouvelle Bretagne, et particulièrement 
dans le port Praslin, où Commerson jeta 
l'ancre avec notre célèbre Bougainville, 


en Juillet 1768. Ce poisson , qui parvient 


à peine à la longueur d’un déeimètre, et 
qui ne peut pas être recherché pour la 
table à cause de sa petitesse, vitau milieu 
des rochers, où il se cache parmi les co- 
raux. Ses belles couleurs orange et bleue 
non seulement se font ressortir mutuelle- 
ment d’une manière très-gracieuse par 
leurs nuances et par leur distribution, 


mais encore sont relevées par le liséré noir. 


des trois bandes transversales, et par une 


mr, 
<:; ER. r OL 
bordure noire que, l’on voit à l'extrémité 
de chaque nageoir e. L’iris brille de Péclat 
d’un petit rubis. 

La tête est un peu épaisse : Re museau 
arrondi ; 3 Ja machoire supérieure exten- 
sible, et moins avancée que l’inférieure; 
la langue courte, dure, et à demi carti- | 
lagineuse; le dos ACbE À carené. 

On peut croire , d’après les manuscrits 
deCommerson , que le iutjan auquel nous 
avons donné le nom de /aunellipse, et que 
ce voyageur a vu près des côtes de l’ile de 
France. en décembre 1769 , est très-rare 
auprès de ces ivages, Rae notre na- 
turaliste ne l’y a observé qu’une fois. Ce 
poisson est moins petit que le perchot ; 
inais sa PO SHGNE ordinaire ne paroît pas 
aller jusqu’à deux décimètres. Il a la na- 
geoire du dos et celle de la queue d’un 
rouge brillant : les pectorales et les thora- 
ciues sont d'un rouge pâle; : des nuances 
brunes sont répandues sur l’anale; des: 
taches noires paroissent sur la one 
de la partie. de la nagcoire du dos qui 
n’est soutenue | que par des eons arti- 


# 


culés ; ; une ligne noire règne au-dessous 
9 


bit 


. 
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de la gorge ; et cinq ou six taches rouges 


sont placées sur chaque opercule. ? FETES 


Les petites dents qui hérissént chaque 
mâchoire , sont situécs defriète d’autres 


dents un peu plus grandes, et ‘séparées 
les unes des autres. Chaqué opéreule se 


termine par une prolongation anguleuse. 
Le grimpeur a été vu à Tranquebar, 
en novembre 1791. Le lieutenant anglois 


RER 


Daldorff a observé la es 2 remarquablé 


qui a fait donner à ce lutjan le nom spé- 
cifique que nous lui avons conservé. Un 


individu de cette espèce, Surpris dans 


une fente de l’écorce d’un palmier éven- 


tail, à deux mètres, ou environ, au-des- 


sus de la surface d’un étang, s'eforçoit 


de monter. Suspendu à droite ef à gauche 


par la dentelure de ses opercules, il agi- 


toit sa queue, s'accrochoit avec les rayons 


aiguillonnés de la nageoire du dos et de : 


celle de l'anus, détachoit alors ses opér- 


cules , se Antec sur ses deux nageoires 


se et dorsale , s’attac hoit de nouveau, 

et plus haut ME la première fois, sel 
les dentelures des operculés. de ses bran- 
chies, et, par la répétition de ces mouve- 


à i. 


ê | 

Ur 

de) 4 
à 
il 


‘à it Un 

mens alternatifs , grimpoit avec assez de 
facilité. Il employa les mêmes manœuvres 
pour ramper sur le sable où on le placa, 
et où il vécut hors de l’eau pendant plus 
de quatre heures. ‘ 

Cette manière de se mouvoir est cu- 
rieuse : elle est une nouvelle preuve du 
grand usage que les poissons peuvent 
faire de leur queue. Cet instrument de 
natation , qui, devenant quelquefois une 
arme funeste à leurs ennemis, leur sert 
souvent pour s’élancer !, et dans cér- 
taines circonstances pour ramper ?, peut 
donc aussi être employé par ces animaux 
pour grimper à une hauteur assez grande. 

Les habitans de Tranquebar croientque 
les petits piquans dont la réunion forme 
la dentelure des opercules, sont veni- 
meux. On ne pourroit le supposer qu’en 
regardant ces pointes comme propres à 
faire entrer dans les petites plaies que l'on 
doit leur rapporter , quelques gouttes de 
l'humeur visqueuse et noirâtre dont Île 


1 Voyez l’arucle du saumon. 


2 Voyez l'article de l'anguille, 


\ 
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grimpeur est enduit, qui estplus abc on- 
- dante auprès des Spor Ale que sur plu- 
sieurs autres portions de la surface dela- 
nimal, parce que les pores d'où ellecoulé « 


sont plus gros et plus nombreux sur la 
tête que sur le corps et sur la queue, et 
qui pourroit contracter de temps en temps 

% 


une qualité vénéneuse !. Là 

La longueur ordinaire du lutjan grim- 
peur est d’un palme. Il peut coucher sa 
dorsale et son anale dans un sillon longi- 
tudinal ?, ji 


? Voyez le Discours sur la nature des poissons. 


? 5 rayons à Ja membrane branchiale du 
Jutjan tacheté.. 
19 rayons à chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine, 


| L 


16 rayons à la caudale. 


5 rayons à la membrane branchiale, du 


3 
PSE, 2 


lutjan orange, dk 
12 rayons à chaque pectorale, 


#4 

Lo 
14 
# 


| x rayon aïguillonné et 5 rayons aruculés à 


k 


AE 


chaque thoracine. 
18 rayons à la nageoire de la queue. 
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.. Le-chétodonoïde a les lèvres charnues 
et RÉ à présente PAC BEA 


13 
4 


34 
15 


15 


12 


I 


14 
> 


16 
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rayons. Le ee membrane branchiale du 


Jutjan blancor. ; 
ÿ rayons à. chaque pectorale. | 
räy ons à la caudale, 


rayons à Ja Ha ‘branchiale ie 
utjan perchot. 

rayons à chaque pectorale, 

rayons à la nageoïire de-la queue. 

fayons .à. la membrane . branchiale du 

. lutjan jaunellipse. Fais 


:rayons à chaque pectorale. rs | 


rayon ajguillonné et 5 rayons articulés à. 
chaque thoracine, | 
raÿons à, la caudale. 

lrayéns à chaque pectorale du mére 4 
peur. | 

rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 


chaque thoracine. 
rayons à la: nageoire de la queue. 


rayons à la m né niestié branchiole du 
lutjan chétodonoïde, ‘ | 
rayons à chaque pectorale. 

rayons à la caudale. | 


106 HISTOIRE ironie 10 
toute sa surface dés taches blanches tiès- 
grandes , et chargées d’une ou de plu- 
sieurs petites vatitee foncées. La collection | 
du Muséum d'histoire naturelle renferme 
un individu de cette espèce, dont on n'a 
pas encore publié de description. | 

La première pièce de l° opercule du dia- 
-canthe est la seule dentelée. Nous avons * 
décrit ce thoracin d’après un individu 
desséché, mais très-bien conservé, dela, 
collection hollandoise cédée à la France. 

Le nom de lutjan cayenne indique la 
patrie de cette espèce, dont un individu 

a été envoyé au Muséum par lé natura- 
liste Leblond. 


1 rayons à chaque pectorale du lütjah, dia- 


cänthe.. jé vdi pt ne : 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à M 


pe 
À 
ch 
F 
4 
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chaque thoracine. N ne 
18 rayons à la nageoire de la queue. 


Z rayon aiguillonné ét 5 rayons articulés à 
chaque 1horacine du lutjan cayenie, 


# 


kÿ 
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‘LE LUTJAN TRIDENT, 
| ET ; 


HE 


LE.LUTIAN TRILOBÉ. 


Lxr'twident et le trilobe appartiennent 
au troisième sous-genre des lutjans, dont 
.le caractère distinctif consiste ‘dans les 
trois lobes ou dans la double échantcrure 
de la nageoiïre de la queue, qui, par cette 
conformation , ressemble un peu à un tri- 
dent, ou à une fourche à trois pointes. 


_Le premier de ces deux thoracins a la tête 


4 


peinte de couleurs variées et agréables ; il 
vit dans la mer qui baigne la Caroline, et 
a été observé par le docteur Garden. Nous 
ne connoiïssons pas la patrie du second, 
que nous avons décrit d’après un bel indi- 
vidu de la collection du Muséum d’his- 
toire naturelle. Les dents qui garnissent 
ses mâchoires sont très-petites et égales, : 


& 


. 


de ms ou rer Ke : 
sulières , et de entre ds ‘a 


% 


sente D 


T rayon aigüillonné ‘ “er” LR riyons ui à 
chaque thoracine. 
20 rayons à la nageoire de la queue. | 


DA. 
Pa UT 


16 rayons. à chaque pectorale . du luvjan us 
lobé. : | 


M rayons à chaque thoracine, 


TA NT é 
La ® us 
pi: 
219 4 ufr du 
3 } 


21 ou 22 ,Tayons à la caudale. 


CENT QUATORZIÈME GENRE. 
LES CENTROPOMES. 


(Une dentelure à une ov plusieurs pièces de 
; ° 9 . . \ 

chaque opercule; point d’aiguillon à ces 

pièces ; un Seul barbillon, ou point de 

barbillon; aux mâchoires ; deux nageoires 

dorsales. | 


PREMIER SOUS-GENRE, 


La nageoire de la queue, fourchue, ou en 
croissant. 


ESPÈCES. | CARACTÈRES. 


Quatorze rayons aiguillon- 

ne: à la première dorsale; 

| vingt-trois rayons à [a se- 
ee. 0 de nageoire de dos ; 
POÏME SANDAT: quatorze rayons à la na- 
‘| geoire de l’anus; la cau- 

dale en croissant; la tête 
alongée, « dénuée de pe- 

, tites écailles , ainsi queles 


Poissons, 1X: 10 


A? 
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| ESPÈCES. | RARE PE a 
à opercules ; ; le corps ie 4 
queue along ( deux o 41 
fices à chaqué marine; le 
r. LE CENTRO-) dos varié par destachesou … 
POME SANDAT. bandes courtes, arrégu= 
Î Jlières et transversales , 
d’un noir mêlé de bleu et 
de rougeûtre. 


Huit rayons aiguillonnés à 
la première nageoire du 
dos ; un rayon aiguillonné 
et ee rayons articu= 
lés à Ja seconde; trois 
rayons aiguillonnés et neuf 


rayons articulés à l'anale; 
2. LE CENTR O- ARS 


cb l’opercule un peu échan= 
POME HOBER- | 


cré par-derrière ; les dents 
fortes et un peu éloignées , 
l’une de l’autre; la cou- 
leur générale jaunâtre ; des 
l'aies longitudinales do 
rées; une tache noire sur 
chaque côté. 


Huit rayons aiguillonnésàla | 
première nageoire du dos ; 
la mâchoire inférieure plus … 


3. RUES | 
POME SAFG és 


+ 


DES CENTROPOMES. Et. 


ESPÈCES. 
$ 
2 Dé CE GE 
POME SAFG A. 


4, LÉ CENTRO- 
POME ALBURNE. 


#. LE CENTRO-}) 


POME LOPHAR. 


6. LE CENTRO- 
POME ARABIQUE 


0] 


C AR À C T È R ES. 
avantée que la supérieure; 
le corps et la queue alon- 
gés ; la couleur argentée et 


sans taches. 


Un rayon aïguillonné et neuf 


rayons articulés à la pre- 
miéere dorsale; un rayon 
aiguillonné et vingt-trois 
rayons articulés à la se- 
conde ; un rayon aiguillon- 
né et sepl rayons articulés 
à l’anale; trois rayons à la 
membrane des branchies ; 
plusieurs bandes obliques 


et brunes. 


Sept rayons aiguillonnés à la 


première nageoire du dos ; 
vingt-scpt rayons à la se- 
conde; vingt-six à la na 
geoire de l'anus; les tho- 
racines réunies par une 
membrane ; la couleur gé- 
nérale argentée. 


première dorsale ; un 


Six rayons aiguillonnés à la 


{ 
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ESPÈCES... (CARACTÈRES. | 

RS rayon aiguillonné el dix à 
rayons. articulés, à la se- 
conde ; deux rayons aïi- 
guillonnés et neuf rayons 
articulés à la nageoire de 
l’anus; les écailles larges, 
dentelées et peu attachées 
à la peau ; l’entre-deux des 
yeux creusé par un sillon 
qui se divise en deux, à 
chacune de ses extrémités; 


6. LE CENTRO- 
POME ARABIQUE. 


la couleur générale argen= 
tée ; seize ou dix-sept raies 
longitudinales et noires de 
chaque côté du corps. 


Huit rayons aiguillonnés à la 
première nageoire du dos ; 
un rayon aïlguillonné et 
douze rayons articulés à la 

7, LE CENTRO- ; ne z 4 End ns 
Sa rs te guillonnés et dix rayons 

_ articulés à l’anale ; la mâ- 
choire inférieure plus avan- 
cée que la supérieure ; un 
seul orifice à chaque na 
rine; le bord postérieur de | 


Gi 21/16 


8. LE EENTRO- 
. POME LOUP. 


DES CENTROPOMES.. 113. 


ESPÈCES. 


CA dé 


LA L E GI ENT RO- }. , couléur générale argentée 3 ; 


le dos violet; des raies 


.POMNE RAYÉ. 


CARACTÈRES. 
? l’opercule échancré ; Ja 


longitudinales jaunes. 


Neuf rayons aisuillonnés à 
la première nageoire du 


dos; quatorze rayons à la 
seconde ; trois rayons al- 


guiilonnés.et. onze raÿons 
articulés à la nageolre de 
 Panus ; la caudale en crois- 


sant ; les deux mâchoires 
également avancées ; les 
dents des mâchoires, 
courtes et pointues ; le pa- 
lais et les environs du go- 
sier hérissés de petites 
dents ; deux orifices à cha- 
que narine; les yeux très- 
rapprochés ; plusieurs po- 
res muqueux à la mâchoire 
inférieure ; les écailles pe- 
tites; la couleur générale 
blanche; le dos brunûtre ; 
les dorsales et l’anale rou- 
geâtres ; les pectorales et 
les thoracines jaunes ; la 


- caudale noirûtre. 
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SPÈGES. 


+ LE CENTRO- 


POME ONZE- 
RAYONS. 


0. LE CENTRO- 
POME PLUMIER. 


«i GARAGTÈRES 


À 


4 à “4 
à « 


“Hu uit rayons siguillonnés à à 


#7 


première nageoire du dos ; : 


un rayon aiguillonné et dix 


 rayohs articulés à la se- 
conde ; trois rayons al 
>uiBbrinés et sept rayons | 


articulés à l’anale; la cau- 
dale en croissant; le mu- 
seau alongé; la mâchoire 
inférieure plus avancée 
quela supérieure ; un seul 
orifice à chaque narine;de 
petites écailles sur une par- 
tie de la caudale et de la 
seconde nageoire du dos ; 
la ligne latérale noire; la 
couleur générale rouge. 


Neuf rayons aiguillonnés à 


la première dorsale ; deux 
rayons aiguillonnés et huit 
rayons articulés à la se- 
conde ; deux rayons al- 
guillonnés et sept rayons 
articulés à l’anale ; la cau- 
dale en croissant ; deux 
orifices à chaque narine; 


‘4 


Le 
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ÉSPÉC "À dira à 


‘10. LE CENTRO- 
POME PLUMIER. 


11. LE CENTRO- 
POME MULET. 


12 LE CENTRO. 
POME AMBASSE. 


Sept rayons aiguillonnés à 


CARACTÈRE S 
le premier rayon aiguil- 
lonné de la nageoire de 


Panus très-gros et très- 


long; la ARE générale 
blanche; des bandes trans- 
versales brunes; des raies 
Jongitudinales jaunes. 


_Neuf rayons aiguillonnés à 


la première nageoire du 
dos; 1ireize rayons à la 
seconde ; treize rayons à 
la nageoire de l’anus ; sept 
rayons à la membrane 
branchiale ; deux orifices 
à chaque narine; la mà- 
choire inférieure un peu 
plus avancée que la sapé- 
rieure : les dents fines et 
très-serrées ; les écailles 
fortément attachées à la 
peau; la ligne latérale 
droite ; le- dos brun ; les 
côtés gris. 

s 


la première dorsale’ un 
rayon aiguillonné et onze 
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ESPÈCES, ,.  CARACGTÈRESS OL 


RE Nv 
rayons articulés à la se 


…… 


:conde ; trois rayons aiguil= 
Tnt et neuf rayons arti= 
culés à nf Ée les deux 
premières on de cha- 
que opercule dentelées ; la 
mâchoire supérieure un 
peu. extensible, et plus 
12. LE CENTRO- courte que l'inférieure ; les 
POME AMBASSE. \ deux mâchoires et une 
grande partie du palais 3 
hérissées de très- petites 
dents; la langue dure; les 
tégumens du ventre très= 
transparens ; le péritoine 
argenté ; la partie supé- 
rieure de l’animal d'un 
verd brunâtre. 


Neuf rayons aiguillonnés à 

[ la première nageoire du 

dos; un rayon aiguillonné 

13. LE CENTRO- et douze rayons articulés 
POME DE ROCHE. à la seconde; trois rayons 
| aiguillonnés etneufrayons 
articulés à la nageoire de 
l’auus ; la dernière pièce. 


DES CENTROPOMES. 117. 


ESPÈCES: 
M à : 


13. LE CENTRO- 


POME DE ROCHE.) 


HOT 


Le , À ;: «YO 
T4 LE CENTRO-. 


POME ,MACRODON. 


CARACTÈRES. 


de chaque opercule échan- 


crée; la couleur générale 


bleuâire; presque toutes 
les écailles noires ou noi- 
râtres dans leur centre et 
dans leur circonférence. 


IX rayons aiguillonnés à la 
première dorsale : un 


2 
rayon alguillonné et dix 
rayons articulés à la se- 
conde ; deux rayons ail- 


- suillonnés et neuf rayons 


articulés à l’anale; le mu- 
seau alongé ; l’ouverture 
de la bouche grande; cha- 


..que mâchoire garnie d’un 


seul rang de dents longues, 
aiguës, et séparées l’une 


..de l’autre; six dents à la 


mâchoïre d’en-haut, huit 
dents à celle d’en-bas; les 
deux dents antérieures de 
la mâchoire d’en-bas, 
plus grandes queles autres; 
la couleur générale blan- 


. châtre ; huit ou neuf raies 


1 
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EFPÉCER 00 CARACTÈRES. 


longitudinales brunes de 
chaque côté dupoissôn: la 
14 LE CENTRO- vs a pi ke x 
_ première dorsale presque 
POME MACRODON:. ê 
toute noire ; les autres na- 

geoires rouges. 
Ta couleur générale d un 
je rouge de cuivre doré et sans 
315 LE CENTRO-} taches; la première dor- 

POME DORÉ. sale et “à base de la cau= 

dale noires; les autres na- 

geoires rouges. 


La première dorsale COM po- 
sée uniquement de rayons 
diguillonnés ; un rayon ai- 
guillonné et quatorze 

‘Fayons articulés à la se- 
conde nageoïire du dos; un 
rayon aiguillonné et sept 

rayons articulés à chaque 

* thofacine; trois rayons ai- 
guillonnés et treize rayons 
articulés à l’anale ; la mâ- 
choire inférieure plus 

‘avancée que la supérieure ; ; 

‘quatre grandes dents à 


chaque mâchoire ; les 


16. LE CENTRO- 
POME ROUGE: 


DES CENTROPOMES. :r9 
ESPÈCES... CARACTÈRES. 

% écailles dentelées ; presque 
toute la surface de l’ani- 
mal, d'un rouge plus ou 
moins vif et quelquefois 


doré. 


19. LE CENTRO- 
 POME ROUGE. 


À à 


SECOND SOUS-GENRE. : 


La nageoire de la queue, rectiligne, ou 
arrondie, et non échancrée. 


ESPÈCES. CARACTÈRES. 


Huit rayons aieuillonnés à 
Ja première dorsale; un 
L2 °7 V4 L] 
rayon aiguillonné. et huit 
17. LE CENTRO- rayons articulés à la se- 
POME NILOTIQUE.] conde; trois rayons aïguil- 
lonnés et dix rayons arti- 
f x 2] 

culés à l’anale ; la couleur 

générale brune. 


Dix rayons aiguillonnés à la 

19. LE CENTRO-) première nageoire du dos; 
POME ŒILLÉ. à un rayon aiguillonné et 
vingt-quatre rayons arti= 


19. LE CENTRO- 
POME ŒILLÉ. le, : 


# 
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LE CENTROPOME SANDAT *, 
LE CENTROPOME HOBER., 


LE CENTROPOME SAFGA, LE CENTRO- 
POME ALBURNE, LE CENTROPOME 
LOPHAR, LE CENTROPOME ARA- 
BIQUE, £r LE CENTROPOME RAYÉ,. 


L> sandat habite dans les eaux douces 
de l'Allemagne, de la “ongrié, de la Po- 
logne, de la Russie, dé la Suède et du 
Danemarck. Le se nombre de noms 


* Zander , dans plusieurs contrées de Prusse ; 
zander, xant, sand baarsch, en Poméranie ; 
sandat et sandart , dans le Holstein , le Mecklem- 
bour£ , la Poméranie, etc. ; sandat et sander en 
Livonie ; stahrks, kahha, en Estonie; sudacki, 
en Russie; sedax, en Pologne; zant et zahnt, 
en Silésie ; schiel, eu Autriche; nagmaul , 
schindel , en Bavière ; santor, dans le Danemarck: 
gios ou gioes, en Suède. 
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vulgaires es qu’il porte, prouve ta # à | 
est recherché ; et l’on ne sera pas surpris 
qu'il soit l'objet d'une poursuite, particu- 
lière, et qu’on lé pêche avec autant de 
soin que de constance , lorsqu'on saura 
que sa chair est Dore tendre, très- 
agréable au goût, facile à ae. et qu il “4 
parvient à un très-grand pu ou IL pré- 
sente quelquefois une longueur’d’un mè- 
tre, et même d’un mètre et demi. On 
prend dans le Danube des individus de 
cette espèce qui pèsent dix kilogrammes, 
et le professeur Bloch en a vu un du poids 
de onze kilogrämmés , qui venoit du lac 
Schwulow en Saxe. Ce centropome * 
ressemble au brochet par les dimensions 
deson corps, la forme et les dimensions 
de sa‘tête, la prolongation de son mu- 
seau , la disposition, la grosseur et la 
force de ses dénts. Il a d’ailleurs beaucoup 
de rapports avec la persèque perche, par 
la dentelure de ses opercules, le nombre 
et la place de ses nagcoires dorsales,, la : 


* Le nom générique centropome désigne la den- 
telure des opercules. Kevrpoy , en grec; : signifie 
aïguillon , Où piquant; et mœua,, opercule. 
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dureté et la rudesse de ses écailles : aussi 
presque tous les auteurs latins qui en ont 
parlé, lur ont-ils donné le nom de /ucio- 
perca (brochet-perche}), que Linné lui a 
conservé. La grande ouverture desa gueule 
annoncé d’ailleurs sa voracité, et la res- 
semblance de ses habitudés avec celles de 
la perche , et sur - tout avec celles du 
brochet. 

Sa mâchoire supérieure, plus avancée 
qué l’inférieure, lui donne plus de faci- 
lité pour saisir la proie sur laquelle il se 
Jette. Elle est garnie , ainsi que cette der- 
nière, de quarante dents ou environ : ces. 
dents sont inégales et très - propres à per- 
cer, retenir et déchirer une victime. On 
voit aussi de petites dents dans quelques 
endroits du palais ét auprès du gosier. 

L'iris de ce centropome est d’un rouge 
brun , et son œil paroît très-nébuieux. 
La pitié inférieure du poissou est blan- 
châtre ; une nuance verdâtre est répan- 
due sur quelques portions de la tête et des 
ôpercules ; les pectorales sont jaunes ; les 
thoracines, l’anale et la caudale grises ; 


les deux dorsales grises et tachetées d’un 
brun très-foncé. 
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Nous suivons pour le sandat lar règle L 
que nous nous, sommes. imposée pour À 
tant d’autres espèces, afin de ne pas alon- 
ger sans nécessité l'ouvrage que nous of-. 
frons au public. Nous avons cru ne devoir 
pas répéter dans l’histoire de ces animaux 
ce que nous dirons de leurs caractères 
extérieurs dans les tables génériques sur 
lesquelles nous les avons-inscrits. 

L’œsophage du sandat est grand, ainsi : 
que son estomac, son foie, et sa vésicule. 
du fiel, qui est de plus jaune et transpa=. 
rente. Les organes relatifs à la digestion 
sont donc ceux d’un animal qui peut. 
beaucoup détruire à proportion du vo=. 
lume de son corps ; et si son canal intes-. 
tinal proprement dit n’est pas aussilong 
que l’ensemble du poisson, ce tube ‘est 
garni, auprès du pylore, de six cœcums 
ou appendices. 14h + 

Le péritoine.est d’une couleur argentée 
et brillante. FR 

‘Le sandat ne vient pas fréquemment | 
auprès de la surface de l'eau : peut-être. 
l'apparence nébuleuse de ses yeux indi-. 
que-t-elle dans ces organes une sensibilité : 
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ou une foiblesse qui rend le voisinage de 
la lumière plus incommode ou moins né- 
cessaire pour ce centropome. Quoi qu’il 


_ en soit, il vit ordinairement dans les pro- 


fondeurs des lacs qu'il habite ; et comme 
il a besoin d’un fluide assez pur, on ne le 


trouve communément que dans les lacs 


qui renferment beaucoup d’eau, dont le 
fond est de sable ou de glaise, et qui 
recoivent de petites rivières, ou au moins 
de petits ruisseaux. Il se plaît dans les 
étangs où vivent les poissons qui aiment, 
comme lui, à se tenir au fond de l’eau ; 
et voilà pourquoiil préfère ceux quinour- 
rissent des éperlans. Il croît très-vîte, lors- 
qu'il trouve facilement la quantité de 
nourriture dont il a besoin. Il dévore un 


grand nombre de petits poissons, même 


de .ceux qui ont de la force et quelques 
armes pour se défendre. Il attaque avec 
avantage quelques perches et quelques 
brochets ; mais il n’est pour ces animaux 
un ennemi dangereux que lorsqu'il jouit 
de presque toutes ses facultés. Pendant 
qu'il est encore Jeune, il succombe au 


contraire très-souvent sous la dent du 
, Il 


brochet et de la perche, -omme sou$ 
celle des silures, et sous Je Péë: de phil 
sieurs espèces d'oiseaux d’eau quiplongent 
avec vitesse, et le poursuivent. Jusque 
dans ses asyles lés plus reculés. I aban= 
donne ces retraites écartées dans-le temps 
de son frai, qui a lieu ordinairement vers 
Îe milieu du printemps. Sa femelle dépose 
alors ses œufs sur les broussailles, les 
pierres, ou les autres corps durs qu'elle 
rencontre auprès des bords de son lac où 
de son étang, et qui peuvent soumettre 
ces œufs à l'influence salutaire des rayons 
du soleil, de la température dé l'air, où 
des fluides de l'atmosphère. Ces œufs sont 
d'un Jaune blanchâtre. L’ovaire qui les 
renferme , est composé de deux portions 
distinctes par le haut et réunies par le. 
bas. Le conduit par lequel ils en sortent , 
aboutit à un orifice particulier situé au= 
delà de l’anus ; et cette conformation que 
l'on peut observer dans un grand nombre 
d'espèces de poissons, doit être remar- 
quée. Ces mêmes œufs sent très-petits, ét 
par conséquent très-nombreux ; néan= 
moins Îles sandats ne paroissent pas 56 
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multiplier beaucoup, apparemment par ce 
qu'ils s’attaquent mutuellement , ét parce 
qu’ils tombent souvent dans Îles gts des 
pêcheurs , particulièrement dans la saison 
du frai, où les sensations qu'ils éprouvent 
les rendent plus hardis et plus vagabonds. 
Ils ont cependant un grand moyen d’é- 
chapper à la poursuite dés pêchturs ou 
des animaux qui leur font la guerre : ils 
nagènt avec facilité , ét s'élèvent ou s’a- 
baïssent au milieu des eaux avec promp- 
titude: Ils sont aidés, dans leur fuite du 
fond des eaux vers la dupe des lacs, par 
uné véssie natatoiré placée près du dos, 
qui égale presque toute là longueur fe 
corps proprement dit, dont l'enveloppe 
consiste dans une peau très-dure, et qui 
se sépare, du côté de la tête, en deux 
portions ou appendices , lesquels lui 
donnent la forme d’un cœur tel que celui 
que les peintres rep: résentent. Le canal 
pneumatique de cette vessie est situé vers 
le haut de la partie antérieure de cet 
organe, que l’on ne peut détacher que 
difficilement des parties de l’animal aux- 
quelles il tient, parce que sa dernière 
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membrane appartient aussi au péritoine ae 
Le sandat meurt promptement, lôrs= 
qu’ on le tire du lac ou de l’é étang qui l'a 
nourri, et qu’on le met dans un vase rem 
pli d’eau. Il expire sur-tout très- vite, Si 
on le retient hors de l’eau, RER an 
_ment lorsqu'une température chaude hâte 
le desséchement si funeste aux poissons ; 
dont nous avons déja parlé plusieurs fois 
dans cet ouvrage. On ne peut donc le 
transporter en vie qu'à de petites dis- 
tances, avec beaucoup de précautions, 
et rap la saison est froide ; et cepen-: 
dant , comme le sandat est un des pois-. 
sons les plus précieux pour. l’économie 
publique et privée , et de ceux qu'il faut 
le plus chercher à introduire de proche 
en proche dans tous les lacs et dans tous 
les étangs, nous ne devons pas négliger 
de recommauder, avec Bloch, de se ser- 
vir des œufs fécondés de ce centropome, : 
pour répandre cette espèce. 4 
Immédiatement après l’époque où les À 
mâles se seront débarrassés de leur laite, 
on prendra de petites branches sur les- « 
quelles on découvrira des œufs desandat; “ 
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_on les mettra dans un vase plein d’eau, 


et on les: transportera dans l'étang ou 


_ dans le lac que l’on voudra peupler d’in- 


dividus de l’espèce dont nous nous occu- 
pons, et où l’on ne manquera pas de four- 
nir aux Jeunes poissons qui seront sortis 
de ces œufs, de petits éperlans , des gou- 
Jons , ou d’autres cyprins à petites dimen- 
sions , dont ils puissent se nourrir sans 
peine. x 

On pêche les sandats non seulement 
avec des filets , et notamment avec des 
collerets ou petites seines * |, mais encore 
avec des hamecons et des lignes de fond. 
Il ne faut pas Les garder long- temps dans 
des réservoirs, ou dans des bannetons, 


parce que, ne voulant pas manger dans 


ces enceintes ou prisons resserrées , ils y 
perdent bientôt de leur graisse et du bon 
goût de leur chair. 

Lorsqu'ils sont morts, on les envoie au 
loin, salés ou fumés, ou‘ empaquetés dans 
des herbes ou de la neige. 

Nous croyons devoir rapporter à une 

* Voyez la description de la seine, dans l’article 
de la raie bouclée. 
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variété du sandat, lé poisson déciit-pér 
le célèbre Pallas dans le premier volume 
de ses Voyages, et inscrit parimi les per- 
sèques ou perches dans l'édition déEinné, 
que nous devons au professeur Gmelin + je. 
Ce thoracin a tant de rapports avec le 
sandat et la perche ordinaire, ou la perche 
d’eau douce, qu’on l'a regardé comme 
un métis provenant du mélange de ces 
deux espèces. Sa couleur générale est 
d’un verd doré, relevé par des bandes 
transversales ou places noires, au nombre 
de cinq où six. On remarque aussi Cinq 
bandes sur les dorsales, qui sont soute- 
nues par des rayons très-forts. Les écailles 
sont grandes et rudes. Les deux dents de 
devant de la mâchoire inférieure sur- 
passent es autres dents en grandeur. Ce … 
poisson vit dans le Wolga et dans d’autres » 
fleuves du bassin de la Caspienne. 
Le hober , que l’on trouve dans la mer 
d'Arabie , a été bien moins observé que lé 
* 13 rayons à a première dorsale. Qi 4 
23 rayons à là seconde. | F 
6 rayons à chaque thoracine. HS RS 
15 rayons à la nageoire de la queue © 


à 
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sandat. On en doit la connoissance à Fors- 
kael. Ce poisson a les deux dorsales arron- 


dies; le premier de ces deux instrumens 


de natation, brunâtre, le second jaune, 
et toutes les autres nageoires jaunûâtres. 
Le safga habite les mêmes eaux que le 
hober. ï 
On pêche dans la mer qui arrose la Ca- 
roline , l’alburne , que Catesby et Garden 
ont observé. Ce poisson est remarquable 
par la conformation de sa première dor- 
sale ;, qui ne présente qu’un rayon aiguil- 
lonué, ainsi qu'on peut le voir dans le 
tableau générique des centropomes. Il 
montre à sa mâchoire inférieure cinq ou 


. six excroissances. L’échancrure de sa cau- 


dale est peu profonde. Sax couleur géné- 
rale-est d’un brun clair ; et sa longueur , 
de trois ou quatre décimètres.. 

Le lophar a été péché dans la Propon- 
tide , auprès de Constantinople. Il a beau- 
coup de rapports avec le hareng, et par 
sa conformation générale, et par ses di. 
meusions. Des silious longitudinaux sont 
tracés dans l’entre-deux de ses yeux. La 
base de la seconde dorsale et celle de 
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l’anale sont charnues, ou plutôt adie 
peuses. Le dos est Fone verd brun ; ét. ñ 
l'extrémité de la caudale, noirâtre * 

Il est superflu de dire que l'avaiGut 
vit près des rivages de l’Arabie. On voit 
derrière ses yeux trois stries relevées et 
osseuses. La mâchoire supérieure est ar: 
mée de six dents longues, droites et écar- 
tées l’une de l’autre. On en compte huit 
d’analogues à la mâchoire inférieure. La 


* 7 rayons à la membrane branclhiale du cens 


tropome sandat. 
15 rayons à chaque pectorale. 
7 rayons à chaque thoracine. 
22 rayons à la caudale. 


7 rayons à la membrane branchiale du cen- 
iropome hvber. , I 
195 rayons à chaque pectorale. | 
x rayon aiguillonné et 5 rayonstarticulés à 
chaque thoracine. 
15 rayons à la nageoire de la queue. 


22 rayons à chaque pectorale du centropome 
alburne. 


6 rayons à chaque thoracine. 


A 


19 rayons à Ja caudale. 
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langue est lisse; mais le palais est hérissé 
de dents petites, déliées et très - nom- 


 breuses. Les deux segmens de la caudale 


ont la forme d’un fer de lance , de même 


que les pectorales. Les duasates : les thora- 
cines et l’anale sont tantulaie es. Toutes 


les nageoires offrent d’ailleurs un brun 


mêlé de jaune , excepté la première dor- 
sale, qui est brune; et une tache noire, 


16 rayons à chaque pectorale du centropome 
lophar. \ 
sors ? : à LE 
Z rayon aïguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
17 rayons à la nageoire de la queue. 


T4 rayons à chaque pectorale du centropome 
arabique. 
T rayon aigullonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
17 rayons à la caudale. 


5 rayons à la membrane branchiale du cen= 
tropome rayé. 
16 rayons à chaque pectorale. 


x rayon aigwillonné et 5 rayons articulés à 


chaque thoracine. 
10 rayons à la nagcoire de la queue. 
12 
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tropome rayé. Une pétite pièce dentel à. 
est placée au- dessus de lextrémité de k 
chaque opercule de ce poisson. La plus: 
grande partie de la tête et les nageoires. 
sont jaunes ou RS br à d’or. 106: tes 
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1 


LE CENTROPOME LOUP *, 
LE CENTROPOME ONZERAYONS, 
LE CENTROPOME PLUMIER, 

| " 


LE CENTROPOME MULET. 


O N trouve Le loup non seulement dans 
l'Adriatique et dans toute la Méditerra- 
née, mais encore dans les eaux de l'Océan 

* Bar, loubine , brigne , sur les côtes de France 


voisines de la Loire et de la Garonne; loup, sur 
plusieurs côtes francoises de l’Océan ou de la Médi. 


terranée ; dréligny, loupasson, lubin ou lupin, 


dans plusieurs départemens méridionaux de France; 
lupo, en Espagne; louvazzo , dans la Ligurie ; 
araneo, en Toscane; spigola , lupasso, par les 
Romains; Aa ci varolo, à Venise ; ; cavalla , 
à De ; salmbafsch, Loch Mb er > par les 


. Allemands; Passe, bosse, par les oi 7 


snoech , par les Hétlahdons 
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qui arrosent les côtes de l Europe . Us ét À 
culièrement dans le golfe de Gascogne, 
dans la Manche ou canal de France et! 
d'Angleterre, et dansle golfe Britannique. 

1! devient grand ; et selon Duhamel, on 
en prend quelquefois auprès de l’embou- 
chure de la Loire, qui pèsent jusqu’à 

quinze kilogrammes. {l se plaît dans le 
voisinage des fleuves et des grandes ri- 
vières ; mais 1l ne s'engage que rarement 
dans lédr lit. Il a la chair très-délicate; 
et par conséquent il doit être très-recher- 
ché. Les anciens Romains le payoient très- 
cher ; ils le comptoient, avec la muréno- 
phis hélène, le mulle rouget, l’acipensère 
esturgeon , et le muge qu’ils nommoient 
myxo, parmi les poissons les plus pré- 
cieux. Ils desiroient sur-tout de montrer 
sur leurs tables, et dans leurs festins les 

plus splendides, les loups que l'on prenoit 
dans le Tibre, entre les deux ponts de 
Rome. Cependant on a toujours dû préfé- 

rer , suivant Rondelet, ceux de ces pois- 

sons qui viment auprès de l'embouchure 

des fleuves à ceux qui remontent dans 

les rivières , ceux que l’on trouve dans les 
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étangs salés à ceux que l’on prend auprès 
de l'embouchure des fleuves, et ceux que 


_ l’onrencontre danslahautemeràceux qui 


ne quittent pas les étangs salés. Au reste, 
Pline nous apprend que les anciens gour- 
mets de Rome et de lItalie attachoient 
moins de prix aux loups ordinaires qu’à 
ceux qu'ils nommoient laineux ( Janati ) 
à cause de leur blancheur , de la mol- 
lesse et vraisembiablement de la graisse 
de ieur chair. | 

. C’est auprès des endroits où les rivières 


se jettent dans la mer, que le loup dépose 


ses œufs | quelquefois deux fois par an. Ces 
œufs ont été souvent employés, comme 
ceux d'autres poissons , à faire cette pré- 
paration que l’on nomme Le ou 
botarso. | 

Ce centropome est très -hardi : il est de 
plus très-vorace; et voilà pourquoi on 
lui a donné le nom de /oup. Il nage fré- 
quemment très-près de la surface de la 
mer. Plusieurs auteurs anciens se sont 
plus à lui attribuer la finesse de l'instinct, 
aussi-bien que le courage de la force ; et 
ils ont écrit que lorsqu'on vouloit le 
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prendre avec des filets, 1l savoiter “4 12} 
dans le sable , en a ét vivement isa: 
queue, une sorte de sillon dans lequel il! 
s’enfoncoit. pour laisser passer au - dessus! 
de lui la nappe verticale dans taqnelle: OM 
cherchoit à l’envelopper.  : Fat fe 

On ie pêche pendant touté l’année ; et 
avec plusieurs sortes de filets ; mais la 
saison la plus favorable pour le prendre, 
est communément la fin de l'été. 

Nous avons exposé ses principaux ca- 
ractères extérieurs dans le tableau géné- 
rique. Nous aurions pu y parler encore 
d’une tache noire que l’on voit à la pointe 
postérieure de chaque opercule de ce cen- 
tropome. | 

Où compte six cœcums auprès de som 
pylore ; son foie présente déux lobes; sæ 
vésicule du fiel est grande; et sa véssie : 
natatoire , qui n'offre aucune division 
intérieure, est attachée aux côtes. 


La Jamaïque est la patrie du centro+ : 


pome onze-rayons, qui y vit auprès des 
fonds pierreux. Ce poisson a la nuque 
très-relevée ; les dents très-petites, nom- 
breuses et serrées ; l’opercule terminé par 


LA 
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une prolongation un peu arrondie, et 
surmonté par-derrière d’une petite pièce 
écailleuse et dentelée; le corps gros ; le 
ventre rond ; le dos arrondi et bleuâtre; 
les côtés argentés ; les pectorales et les: 
thoracines d’un rouge brun ; la caudaie 
grise ou bleue à son extrémité. 

La mer des Antilles nourrit le centro- 
pome plumier, qui, par conséquent, 
habite très-près du ouze-rayons. Bloch 
en a publié la description d’après un des- 
sin de Plumier, le célèbre voyageur et 
l’habile naturaliste. Les deux mächoires 
de ce'thoracin sont aussi avancées l’une 

que l’autre; le dos est brun ; les nageoires 
sont jaunes ; la première dorsale est bor- 
déé de brun où de noir. | 

J'ai recu des citoyens Noël de Rouen 
ét, Metaihe ,; la description du poisson: 
auquel j’ai-conservé le nom de #uler, 
qui lui avoit été donné par ces observa- 
teurs, et que j'ai dû placer dans ie genre 
des centropomes d'après sa conforma- 
tiou. Ce thoracin abandonne la mer pour 
remonter dans les rivières, lorsque l'été 
succède au printemps. Le temps le plus 


AN 
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chaud paroît être celui qu'il préfère pour A 
ce voyage annuel, qu’il termine lorsque 
l'automne arrive. Il est très - commun. : 
dans la Seine, depuis le solstice de l'été 
jusqu'à l'équinoxe de l’automne. Sa chair 
est excellente un mois après son entrée 
dans l’eau douce. 1l se nourrit de débris 
ou de résidus de corps organisés. Il va 
par troupes très-nombreuses : aussi en 
preud-on quelquefois quatreoucinq cents 
d’un seul coup de filet. Ses mouvemens 
sont très-vifs ; et les sauts élevés et fré- 
quens qu'il fait au-dessus de la surface 
de la rivière, l’annoncent de loin aux 
pêcheurs. Lorsqu'on le trouve dans une, 
eau bourbeuse, on le pêche avec la seine; 
mais lorsqu'il est dans les eaux très- 
claires, on cherche plutôt à le prendre 
avec le filet nommé vergaur. I parvient 
souvent à la longueur de six décimètres ; 
et alors il a plus de trois décimètres de 
‘tour dans la partie la plus grosse de son 
corps. Chacun de ses opercules est com- 
posé de trois pièces. Sa langue est large, 
et son palais lisse dans presque toute sa 
surface. Six appendices sont placés auprès 
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de son pylore. Sa vessie natatoire a près 
de deux décimètres de longueur * 


5 


10 
I 


20 


B) 


13 


17 


rayons à la membrane branchiale du cen- 
tropome loup. 

rayous à chaque pectorale. 

rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 

chaque thoracine. 

rayons à la caudule. 


rayons à la membrane branchiale du cen- 
iropome onZe-rayOus. 
rayons à chaque pectorale. 
ou F y 
rayon alouillouné et 5 rayons aruculés à 
chaque thoracine. 
rayons à la nageoire de Ja queue. 


rayons à chaque pectorale du centropome 
plumier. 

rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 

rayons à la caudale. 


rayons à chaque pectorale du centropome 
mulet. 


| TayONs à chaque thoracine. 


rayons à la nageoire de la queue. 


#4 vertèbres. 


Ko A 
FÉCETUN | 


LE CENTROPOME AMBASS 


ca 
LE CENTROPOME DE ROCHE, 


LE CENTROPOME MACRODON, LE CEN- 
TROPOME DORÉ, e7 LE CENTROPOME 
ROUGE. | | 


Lss cinq centropomes dont nous allons 
parler ont été observés , par Commerson , 
dans les eaux douces des îles de France et 
de la Réunion, ou das la mer qu en 
baigne les rivages. La description n’en a 
encore été publiée par aucun naturaliste. 

L'ambasse se trouve dans l'étang de 
l’île de la Réunion , sur le bord duquel 
on voyoit, du temps de Commerson, un 
château nommé Gol. On péchoit dans cet 
étang un grand nombre d'individus de 
cette espèce. Leur longueur étoit presque 
toujours au-dessous de deux décimètres ; 
mais ils étoient cependant très-recherchés 


ÿ 
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par les habitans de l’île, qui les prépa- 
roient d’une manière analogue à celle 
. dont on prépare les anchois en Europe, 
les employoient également à relever le 
goût des mets, et les trouvoient même 
d’une saveur plus agréable et plus appé- 
tissante que ces derniers poissons. 
- L’ambasse a deux callosités sur la par- 
tie antérieure du palais, et une tache 
noire , quelquefois très- foible, au plus 
haut de la première sb ; qui est trian- 
gulaire. | 

Le centropome de roche parvient à des 
dimensions plus considérables que l’am- 
basse ; il est souvent long de quatre ou 
cinq décimètres. Il se tient dans les eaux 
douces , ou auprès des embouchures des 
rivières. Commerson l’a vu particulière- 
nent dans /a ravine du Gol de l'île de la 
Réunion. Sa chair est de très-bon goût. De 
petites taches noires sont répandues sur 
les opércules ; les écailles qui garnissent 
le dessous de la poitrine , ne sont noires 
qu'à leur base ; une nuance brune, plus 
ou moins foncée, est répandue sur les 
nageoires et sur la membrane des bran- 


= 


Y 


w 
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chies ; et là caudale ne présattte qu'une KL 
légère échancrure. . | » À. 2 


Le macrodon n’a pas ordivraireteit, 
trois decimètres de longueur. Plusieurs 
dents très-petites sont placées dans les 


uf 
«! 


intervalies qui séparent les grandes dents. 


de la mâchoire inféMieure. La lèvre d’en-. 


baut peut s'étendre à la volonté de l’ani- 


mal. Le palais est relevé par deux bosses, 


dont la postéfiurs est hérissée de petites 


dents : on n’en voit pas sur la langue, qui 


s’arrondit et s'élargit un peu par Va 
Les yeux sont très-grands; les écailles 
larges , et foiblement attachées à la peau; 
les secondes pièces des opercules angu- 


leuses du côté de la queue; le péritoine 


est argenté. 

Le centropome doré ue parvient qu’à 
de petites dimensions. [l a été vu très-sou- 
vent par Commerson, qui cependant ne 


lui a Jamais trouvé une longueur égale à 


deux décimètres. 
Le centropome rouge est long de plus 


de trois décimètres. Sa saveur est très-, 


agréable au goût, et sa parure des plus 
ziches : toute sa surface présente un mé- 


| dardeit del 
t 2 < 
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_ DES CENTROPOMES. 14 
dangede rose, de rouge et de doré, relevé 
par une très-grande variété de reflets, par 
an liséré blanc qui borde une grande par- 
tie du contour de la seconde dorsale, des 
pectorales , de l’anale et de la caudale, et 
par unesuperbe tache noire placée à l’ex- 
trémité de l’opercule et à la base de chaque 
pectorale. Les nuances de ce beau cen- 
tropome brillent d'autant plus, que les 
écailles qui en réfléchissent l'éclat, offrent 
une grande largeur. La dentelure de ces 
écailles est d’ailleurs si forte, que l’on ne 
peut toucher le poisson sans être blessé 
à moins que la main n'aiile dans le sens 
de la tête à la queue. Toutes les lames qui 
‘revêtent la tête, sont aussi très-dentelées 
* dans leur circonférence. La mâchoire su- 
périeure, dont le poisson peut étendre la 
lèvre, paroît comme tronquée lorsque 
[l mn ne meut pas cette lèvre d’en- 
haut. Outre les huit grandes dents indi- 
quées par le tableau générique , le cen= 
-tropome rouge a un grand nombre da 
petites dents à chaque mâchoire et auprès 
du gosier ; mais son palais est lisse. Les 
yeux , très-grands relativement au yo- 
Poissons. IL Xa 19 
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lume de la tête, ont de diet neu 
vième, ou à peu près, de la, longneur 
totale du poisson. Deux plaques écail- | 
leuses et dentelées sont situées de chaque | 
côté, au-dessus de l’ouverture branchiale; 
et ja ligne latérale est composée d'une 
série de très-petites lignes *, rs 


* 6 rayons à la membrane branchiale du cen- 
HopAee ambasse. Ge huit 


15 rayons à chaque pectorale. té 
ZI rayon aiguillonné ét 5: rayons articalés”à 


chaque thoracime. 3 eu 
6 rayons à la membrane branchiale du: ‘céh- 
Mc agir de roche. rt 
14 rayons à chaque pec noralei. AN n4l ol 
x rayon aiguillonné et 5 rayons. articulés. À à 
chaque thoracine. LA SPAS 
17 rayons à la caudale. Dee APE TROIE 
7 rayons à la membrane branchiale duc eh 
tropome macrodon, | VAT 
72 rayons à chaque pectorale. 
6 rayons à chaque thoraume, 
17 rayons à la nageoire de la queue. 
7 rayons à la membrane branchiale du cen« | 
tropome rouge. 
+5 rayons à chaque pectorale. 
19 rayons à la caudale. 


os 930 
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LE CENTROPOME NILOTIQUE, 
E T 


LE CENTROPOME GILLÉ !. 


L: nilotique habite dans le Nil; maison 
le trouve aussi dans la mer Caspienne. 
Ses deux nageoires dorsales sont très-rap- 
prochées l’une de l’autre? 

L’œillé a été observé dns la Caroline 


3 Bass, à la Caroline. 
2 16 rayons à chaque pectorale du cenlropome 
nilotique. 
z rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. : 
20 rayons à la nageoire de la queue. 


7 rayons à la membrane branchiale du cen- 
tropome œillé. 
16 rayons à chaque pectorale. 
6 raÿons à chaque thoracine. 
46 rayons à la caudale. 


par le docteur Gar 
de la première don et 
thoracine sont très-cour 
qu'un petit intervllae entr 
geoires du dos. 
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CENT QUINZIÈME GENRE 


RESTÉS DD TANS.Y 


_ Un ou plusieurs aiguillons, et point de den- 


telure aux opercules ; un seul barbillon. 
ou point de barbillon, aux mêchoires; une 
seule nageoire dorsale. 


PREMIER SOUS-GENRE. 


La nageoire de la queue, fourchue, ou en 
| croissant. 


ESPÈCES. CARACTÉÈRES. 
Deux rayons aïiguilionnés et 
vingt rayons arliculés à la 
34. LE BODIAN} nageoire du dos; seize 
ŒILLÈRE: rayons à celle de l'anus; 
une sorte de valvule au= 
dessus de chaque œil. 


Neuf rayons aïgwillonnés et 
2, LE BODIAN Ras 
quinze rayons articulés à 
LOUTI. 


la dorsale; trois rayons 
1ä 


| ESPÈCES. 


2. LE BODIAN 
LOUTI. 


3. LE BODrAN) 


JAGUAR. 


aiguillonnés déboiuls rayons ‘4 


articulés à J'anale ; des 


dents fortes, coniques, et 
.Séparées l’une de l’autre ; 
un graud nombre d’autres 


ET très-déliées , très= 
serrées les unes contre les 
autres, et flexibles; trois 


aiguillons sur la dernière : 


pièce de chaque opercule ; 
la couleur générale dun 
rouge foncé ; de mpetites 
taches violettes. 


Onze rayons aiguillonnés et 


dix-sept rayons articulés 
à la nageoire dorsale ; deux 
rayons aïguillonnés et dix 
rayons articulés à la na- 


‘geoire de l’anus ; cinq ai- 


guillons à la pièce anté- 
rieure de chaqueopercule; 
toute la surface de l’ani- 
mal d’un rouge plus ou 


moins vif, excepté la par- 
_üe antérieure de a :na- 


geoire du dos , qui esi 
jaurie, 


0 DE BODEANSE 1 
ESPÈCES. CARACTÈRES. 


L 
24 


#4 LE BODIAN 
MACROLÉPIDOTE. 


*5, LE BODIAN, 


ARGENTÉ. 


Quatorze rayons aiguillon- 


nés et huit rayons articu= 
lés à la dorsale ; deux 
ray ons aiguillonnés et neuf 
rayons articulés à l’anale; 
un ou deux aiguillons à la 
pièce postérieure de cha- 
que opercule ; les écailles 
grandes , striées en rayons, 
dentelées et bordées de 


| gris. 


Neuf rayons aigtillonnés et 


quinze rayons articulés à 
la dorsale; trois rayons ai- 
guillonnés et'onze rayons 
articulés à la nageoire de 
| l'anus ; la tête alongée et 
de petites 
dents à chaque mâchoire ; 
Ja mâchoire d’en-bas plus 


comprimée ; 


‘avancée que celle: d’en- 
haut; un ou deux aiguil- 
lons applatis à la pièce 
chaque 
opercule ; les écailles pe- 
iites, molles et argentées, 


postérieure de 
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ESPÈCES TT it à À 
Douze rayons diguillonnts is 

et dix rayons articulés à î 

la nageoire du dos; cha- è 

que mâchoire garmie de 

plusieurs rangs de dents ; 


lesanté rieures plus g grandes 
que les autres ; un aiguil- 
6, LE BODIAN lon à la dernière pièce. 
BLOCH. N de chaque opercule ; les 
nageoires pointues ; les 
écailles très-douces au tou- 
cher, dorées et bordées de 
rouge; celles de la partie 
; supérieure du corps pro- 
prement dit, pourpres et 
bordées de bleu. 
Neuf rayons aiguillonnés et 
dix-huit rayons articulés 


à la nageoire du dos ;. un 
rayon aiguillonné et huit 
rayons articulés à celle de 
m LE BODIAN Janus; la caudaleen crois- 
AY A: sant; chaque opercule ter- 
miné par un aiguillon long 
et applati; la couleur gé- 
nérale rouge ; le dos cou- 
leur de sang ; le ventre ar- 
gENtÉe 


ESPÈCES. 


8. LE BODIAN 
TACHETÉ. 


DE S BODIAN SES à 153 


CARACTÈRES. 


Sept rayons aiguillonnés et 


douze rayons articulés à la 
dorsale ; deux rayons ai- 
gullonnés et huit rayons 
articulés à la nageoire de 
lV’anus; la caudale en crois- 
sant; la tête courte et 
grosse ; trois aiguillons 
grands et recourbés vers 
le museau, à la seconde 
pièce de chaque opercule; 
deux aiguillons applatis à 
la troisième ; la couleur 
générale jaune ; des taches 
petites et bleues sur toute 
la surface de l’animal. 


, Onze rayons aiguillonnés et 


g LE BODIAN 
VIVANET. 


neuf rayons articulés à la 
nageoire du dos; quatre 
rayons aisuillonnés et huit 
rayons articulés à la na= 
geoire de l’anus ; la cau- 
dale en croissant ; l’ocil 
gros; les lèvres épaisses: 
deux aiguillons applatis et 
Jarges à la dernière pièce 
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ESPÈCES. AP ES 

| de chaque opercule ; 5 la 

g. LE BODIAN, couleur générale j jaune ; la. à | 

VIVANET. partie supérieure de l’ani- 
mal violette. : 


{ Neuf rayons aiguillonnés et 


neuf rayons articulés à la 
nageoïre du dos; trois 
rayons aiguillonnés et six 
rayons articulés à celle de 
l'anus; quatre ou six dents 
plus grandes que les au- 
tres, à l’extrémité de la 
mächoire supérieure; un 
seul aiguillon à la dernière 


LE EODIAN/ 
FISCHER. 


pièce de chaque opercule ; 
les écailles rhomboïdales, 
den:elées , et placées obli- 
quement. 


s Dix rayons aïguillonnés et 
sept rayons articulés à la 
dorsale ; trois rayors aï- 

LE BODIAN guillonnés et six rayons 

DÉCACANTHE. articulés à l’anale ; un seul 
aiguillon à la derniere 
pièce de chaque opercule ; 
le museau un peu pointue 


ESPÈGES. 


LE BODIAN 
LENTIJAN. 


13. LE BODIAN,; 


GROSSE-TÊTE. 
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CARACTÈRES. 


Dix rayons aiouillonnés ke 


huit rayons articulés à la 
vageoire du dos; trois 


rayons aiguillonnés et huit 
rayons articulés à la na- 


geoire de l’anus ; les dents 
fortes ; deux aiguillons à 
Ja dernière piece de cha- 
que opercule. 


Dix rayons aiguillonnés et 


seize rayons articulés à la 
nageoire du dos; dix 


rayons à celle de l'anus; : 
‘la caudale en croissant 5 


à dy 
Ja tête grosse; la nuque 
élevée et arrondie; les 
dents des mâchoires égales 
et menues; un aiguillon 


applau à la dernière pièce 
dé chaque opercule, qui 
‘se’ lerimine par une pro- 


longation anguleuse ; les 


- écailles petites; la partie 


postérieure de la queue 
d'une couleur plus claire 


que le corps proprement 
dite! 


Li 
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ESPÈCES. 


À 


+ 14 LE BODIAN 
CYCLOSTOME. 


| 


4” 
è 
FR 


US 


_ neuf rayons He à la LE 
dorsale ; deux rayons ai. 
guillonnés et neuf rayons 


articulés à ri anale; la cau- 


. dale en croissant ; p Mêe 


choire supérieure beau- : 


* coup plus courte que l’in- 


férieure , conformée de 
manière à représenter ue 


très - grande poruon de 


cercle, et garnie, de cha- 


que côté, de deux dents 
longues ; pointues , et 
tournées en avant ; la mâ- 
choire inférieure armée de 
plusieurs dents fories , 


, longues et crochues;un ai- 


guillon applaü à fa der- 


. nié ré pièce de chaque oper- x 
A. cule, qui se termine par 


une prolongation angu- 


 Jeuse ; quatre ou cinq 


bandes transversales, 1rré- 


‘ fs y 1 
gulières, et très-inégales 


en longueur ainsi qu’en 
largeur. 


4 


ur ; 


ca 


#4 RO DL AN 6. 


9 


157 


sxcown SOUS-GENRE. 


_ La nageoire de la. 


queue, rectiligne, ot 


arrondie, et non échancrée. 


ESPÈCES 


45 LE BODIAN 
-°ROG A A. 


CARACTÈRES. 


Neuf rayons aiguillonnés et 


dix-neuf rayons articulés 


à la nageoire du dos; trois 


rayons alguillonnés et dix 
rayons articulés à la na- 
geoire de l’anus; les tho- 
racines des 


dents très - nombreuses ; 


arrondies ; 


-très-déliées, flexibles et 


mobiles; la mâchoire su- 
périeure plus courte que 
l'inférieure ; trois aiguil- 
lons à la dernière pièce 


de chaque opercule; poiut 
de ligue latérale appa- 


rente; .la couleur générale 
d’un roux noirâure ; les na 


| géoires noires. 


6, ÎLE 80D1AN Neuf rayons aiguillonnés et 


LUNAIRE. 


dix-neuf raÿons articulés 


14 


16. LE BODIAN 


ok pr 


ef [1 € 


Bu de e noir 
les pectorales noires à la 
base, el jaunes au 

|: opposé; une raie lo: 


LÜNALRE.. 


_ divale rouge sur la dors 
et l’anale; le bord pos 5 
rieur de la dorsale blané f Le 
et transparent; un crois- 
sant blanc et transparent. ‘ 
| sur la caudale , qui Let. j 
 roussâtre et rectiligne. k | 


Fit rayons aiguillonnés et 
| doue D ons spa 4 


x7. LE BODIAN 


251 : 1 rfi] 


Pape 
opercules : “trois aiguillons 


4 LA ES 2 # 1 DARLETRE 
RATIO ASC E 
FUN A % 3 
MCE TS YT1 PA M 
re y FR 
‘sr k LUN Fou 
| à à: d 


ESPÈCES. 


=, 


—{ 


17. LE BODIAN 
‘MÉLANOLEUQUE. 


18. LE BODIAN 
JACOB-ÉVERTSEN. 


$ 


NV‘ rr 
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CARACTÈRES. 
placés vers le bas de ]la 


première pièce, et deux 


autres aiguillons au bord 
he 

postérieur de la seconde ; 

Ja couleur générale d’un 

blanc d’argent; six ou sept 

bandes transversales , irré- 

gulières et noires. 


Neuf rayons aiguillonnés et 


seize rayons articulés à la 
dorsale ; trois rayons ai- 


. guillonnés et huit rayons 
articulés à Flanale ; la 


caudale arrondie ; deux 
grandes denis et un grand 
nombre de petites à cha- 
que mâchoire; la mâchoire 
d’en-bas plus avancée que 
celle d’en-baut; trois aï- 
guillons à la dernière pièce 
de chaque opercule ; la 
couleur générale d’un brun 
jaunâtre; un grand nombre 
de taches brunes, petites, 
rondes ; plusieurs de ces 
taches, blanches dans le 
centre. 


HIST ron EN 


1 


SSRÈCEM 


les deux Ru a 
mâchoire d’en-bas plus 
avancée que celle d’'en- 


x9. LE BODIAN 


BÆNAK. 4e 
baut; un seul orifice à 


chaque narine; trois ai 
guillons'applatis à la der 
nière pièce de chaque oper- 
cule; les écailles petites et 

dentelées; la couleur gé= 

nérale d’un roux foncé ; : 

sept ou huit bandes tr 
versales, brunes, étroit 
et dont qu unes. 
divisent en deux ou trois. 


:à 
è 
' 
| 
KÈe 


La tête alongée; le museau 


= i | 
LE BODIA pres la mâchoire “ 


HIATULE. 


AN A NOR ue Id 
re CNET LE DES BODIANS. 167 
| ESPÈCES. | CARACTÈRES. 
que la supérieure ; des 
dents pointues, égales, et 
un peu séparées les unes 
des autres, à chaque mû-- 
choire ; la caudale arron- 
die; deux aiguillons au 


20. LE BODIAN 4 
bord postérieur de chaque 


HIATULE. | 
opercule ; le ventre gros ; 


des raies longitudinales et 

— rousses sur le dos, quiest 
d’un rouge foncé; la dor- 
sale jaune et tachetée de 
TOUX 


Sept rayons aiguillonnés et 
se1ze rayons articulés à 


la nageoire du dos; trois 

rayons aïguillonnés et 

treize rayons articulés à 

l’anales; la caudale arron- 

21. LE BODIAN 
À PU A. 


die ; la mâchoireinférieure 
plus longue que la supé= 
rieure, et garnie, Comme 
cette dernière, de dents 
pointues qui s’engrènent 
avec celles qui leur sont 
opposées, et dont les deux 


antérieures sont les plus 
14 


| ESPÈCES. 


LE BODIAN. 


noirs ; - des taches 
APUA. 


sur le dos ; une b 
ne à et lisérée de 

à l'extrémité de Ja ca 
dale, à l’anale, aux tho 
racines, et à la partie pos- | 
térieure de la dorsale. 


| “a 
Douze rayons aiguillonnés et | nt 
M in rayons articulés 
à la dorsale ; deux rayons 
aiguillonnés et huit rayons 
articulés à la nageoire | de 
Janus; la caudale arrene | 
die; la têle courte ; 3 le k 
museau plus avancé q 
l’ouverture de la bouche 
ou quatre 


LE BODIAN, 
ÉTOILÉ. 


Pdors BODTANS 163 


ESPÈCES. CARACTÈRES. 
MT à guillons disposés en rayons 
_ 22 LE BoprAn}) le long du contour infé- 
BAR TOILE.. rieuret postérieur de l’œ1l; 


la couleur générale dorée. 


Quatre rayons aiguillonnés 
et vingt-un rayOns artiCu- 
Jés à la nageoire du dos ; 


23 LE BODIAN 


à dix-sept rayons à la na 
TÉTRACANTEHE. PE APORS 


geoire de l’anus; deux ai- 
guillons à la pièce posté- i 
rieure de chaque opercule. 


Sept rayons aiguillonnés et 

a ex ca rayons articulés 

à la dorsale; neuf rayons 

4 à l’anale; la caudale ar- 

24. LE BODIAN}) rondie; deux aiguillons à 

SIX-RAIES. la pièce postérieure de 

| chaque  opercule ; trois 

raies longitudinales et 

blanches de chaque côté 
du corps. 
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LE BODIAN LOUTI, 


LE BODIAN JAGUAR :, LE BODIAN MA- 
CROLEÉPIDOTE, LE BODIAN ARGENTÉ, V4 
LE BODIAN BLOCH:, #7 LE BODIAN | 
AYA 3. D 


| me conformation des yeux du bodian ‘ 
œillère mérite l’attention des physiciens. 
D'après la description que lillustre Pallas 

a donnée de ce poisson , et d’après un des- 
sin colorié que le célèbre naturaliste Bod- 
daert a fait lui-même, et qu’il a bien 
voulu m'envoyer dans le temps, cetho= 
racin présente au-dessus de chaque œil 
une pièce membraneuse un peu ovale, … 


* Jaguar uaca , au Bresil. ; sul 

? Aipimixira, letimixira , au Bresil ; pudiano 
sermelho , bodiano ver A bERa par les Portugais. : 

3 Acarg aya, garanha, au Bresil. 


e, 
Fe 
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qui n’est attachée que par son extrémité 
antérieure, sur laquelle elle Joue comme 
sur une charñière, et qui en s’écartant où 
se rapprochant de la tête par son extré- 
_mité postérieure, et en s’abaïissant ou en 
s’élevant, découvre l'organe de la vue, 
ou le cache en entier et fait l’office des 
œillères dont on couvre les yeux des che- 
vaux ombrageux. 

Cette sorte de paupière mobile à la 
volonté de l'animal, garantit l'œil des 
effets funestes de la lumière éblouissante 
que répand sur la surface de la mer le 
soleil de la zone torride, et qui est sou- 
vent d'autant plus vive autour du bodian 
dont nous nous occupons, que ce pois- 
son se plaît au milieu des rochers, sur 
des bas-fonds pierreux, et dans les endroits 
où les rayons solaires n'ayant à traverser, 
pour arriver à sesorganes, que descouches 
d’eau assez minces , sont réfléchis, rap- 
prochés et réunis en différens foyers , par 
les surfaces blanches, unies, polies, et 
diversement concaves, des roches du ri- 
yage et du fond de l'Océan. 


L'organe de la vue du hodian œillère ; 


suivre une dde proie, ni ? d'évit 
ennemi, doit donc être, tout égal ' 
leurs, treb Joan il: dt d'autant plus 
propre à lui fire distinguer les objets ‘+ 
qu'il recherche ou qu'il fuit, que cet. 
organe est grand et saillants 07 5 

Cette paupière membraneusé présentant 
une couleur d’un beau jaune ; la tête est 
arrondie par-devant , et présdil HOURE SE 
le corps et la queue sont d’un brun jau- 
nâtre; deux aiguillons arment la dernière w 
pièce “te chaque opercule ; un ou plusieurs . # 
petits sillons règnent sur le dessus de la 
tête ; la ligne latérale, blanche ou argen- 
tée, commence par quatre ou cinq pa. 
pilles ou tubercules ; les nageoires sont 


noirâtres. La longueur ordinaire de l’ ani-. 
mal est d’un décimètre ; et c’est particu=. Ni 


Ki 


lièrement à Amboine que le bodian œilère 
a été pêché. 

Le louti vit dans la mer d'Arabie, où di | 
se plaît parmilesimadré épores etles A Le “« ‘4 
€hacune de ses nageoires est: bordée de 


4 AS 
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* jaune. | Il parvient quelquefois jusqu’à la 
long sueur remarquable de douze ou treize 
 décimètres. Ses écailles sont petites, ar- 
_rondies et striées. La lèvre supérieure est 
* moins avancée que celle d’en-bas ; mais 
- elle peut être étendue par le bodian. 
Le jaguar habite dans la mer du Bresil ; 
il aime à demeurer au milieu des écueils , 
et par conséquent auprès des côtes. Il 
paroiît préférer sur-tout le voisinage de 
l'embouchure desrivières ;et c’est dans ce 

voisinage qu'il s’'engraisse , etquesachair 
acquiertungoñtencore plus agréable qu’à 
l'ordinaire , lorsque, dans la saison des 
pluies, les fleuves débordés entraînent 
jusqu'à la. mer une grande quantité de 
substances organiques et nutritives, dont 
le jaguar retire un ,aliment salutaire et 
abondant. 

Ce bodian a la mâchoïre d’en: haut ns 
avancée que celle d'en - bas; plusieurs 
rangs de dents presque égales, pointues, 
et séparées l'une de l’autre ; deux orifices 
à chaque marine ; les écailles dentelées , 
et le lobe supérieur de sa caudale plus 
long que linférieur. Le prince Maurice 
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de Nassau a laissé de cep | 
qui a été copié par Bloch, et 
été auparavant par Mr ares 
lequel Pison , Willughby , Jonst À 
Ruysch paroissent avoir représenté ce + 
bodian. RE 3 ANSE FR # 
On peut croire que le macrolépidotea 
été pêché dans les grandes Indes: Les deux 
mâchoires sont aussi avancées l’uné! que 1 
l'autre , et ER de dents très serrés; 
on ne voit qu'un orifice à chaque parine à 
la ligne latérale est droite, et aboutit à la 
fin de la dorsale, où elle se perd. On À 
appercoit du todbcë he sur la tête et Sur 
le dos de l’aniinal ; les pectorales et les 
thoracines sont sr BA : la dorsale et l’a 
pale sont brunes; et la caudale est brune 
comme la dorsale , mais Ja dans son 
milieu. : # 
L'argenté a la langue et le palais très 1 
lisses ; un seul orifice à chaque narine ;. 
les nageoires jaunâtres ; et la Re 
bordée de bleu où de cramoisi. I wi 
roît qu’on l’a observé dans Ja Méditérra- ï 
née. | ECS FEAR 
Leprince Mél: ice de Nassau, Marcgrave, 
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| Pison\ Willughby , Jonston , Ruysch et 
Bloch, ont fait dessiner le poisson auquel 
J'ai dune un nom spécifique qui rappelle 
celui du savant ichthyologiste de Berlin. 
J'ai voulu , par cette nouvelle marque 
d'estime pour ce naturaliste, indiquer 
l'espèce dont le nom vulgaire a été em- 
ployé par lui pour désigner le genre en- 

_tier des bodians, qu’il a proposé le pre- 
mier, et que j'ai adopté après avoir fait 
subir quelques modifications à cette par- 
tié de sa classification. 

Le bodian' bloéh à été vu dans la met 
du Bresil ; il y parvient à la grandeur.du 
cyprin carpe , et y a été très-recherché à 
cause de la bonté de sa chair. Chaque 
narine de ce poisson ne présente qu’un 
orifice; du pourpre, du rouge, et du 
jaune doré , resplendissent sur ses na- 
geoires. 

La figure del aya aété donnéepar Marc- 
grave , Pison, Willughby, Jonston, 
Ruysch , le prince de Nassau , et Bloch, 

qui à fait copier le dessin du prince Mau- 

rice. On le trouve dans les lacs du Bresil, 

Il y parvient fréquemment à la longueur 
19 


a un mètre; et la Y ob Ts 
envoie au Loi. un grand nomb 


vidus de cette espèce, salés ou séchés au 
soleil. Il seroit très-utile et peut-être assez 


facile d’acclimater ce grand et beau bo- 
dian , dont la chair est très-agréable äu 


goût, dans les eaux douces de l'Europe, 


et particulièrement dans les lacs et dans 
les étangs de cette partie du globe. Au 
reste, nous n'avons pas bésoin. de répéter 
ici ce que nous avons déja écrit sur l’ae- 


climatation des poissons, dans plus d'un 


endroit de l’histoire deices *rHiabE ; À a 


Fe 


œillère. 


6 rayons à chaque ose: 
20 rayons à la caudale. 
7 rayons à, Ja HAE Ma AE au 
bodian louti. 


Le 


37 rayons à chaque pectorale.. 


$ 


, rayon aiguillonné.et 5 rayons articulés à 


chaque thoracine. rs ( 


19 rayofs à la nageoire de la queuê. 


M 41474) 


LE rayons à chaque pectorale du. ‘bodian 


Jaguar, 


ARRDMES TB O'D'I ANS : ir 
 L'aya a l'ouverture de la bouche assez 
grande ; la mâchoire supérieure un peu 


Æ rayon aiguillonné ét 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
18 rayons à la caudale. 


4 rayons à la membrane branchiale du bo- 
| dian macrolépidote. 
15 rayons à chaque pectorale. 
Z rayon aïguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
22 rayons à la nageoire de la queue. 


7 rayons à la membrane branchiale du bo- 
dian argenté. 
16 rayons à chaque pectorale. 
I rayon aipguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
22 rayons à la caudale. 


13 rayons à chaque pectorale du bodian bloch, 
6 rayons à chaque thoracine. 


35 rayons à la nageoïire de la queue. 


5 rayons à la membrane branchiale du bo 
dian aya. 
36 rayons à chaque pectorale. 
6 rayons 
35 rayons 


chaque thioracine. 


à 
à Ja caudale. 
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LE BODIAN TACHETÉ, 
LE BODIAN VIVANET#*, 


LE BODIAN FISCHER, LE BODIAN DÉ- 
CACANTHE, LE BODIAN LENTJAN, 
LE BODIAN GROSSE-TÊTE , xt LE BO- 
DIAN CYCLOSTOME. 


+ 


Lx tacheté a été vu dans le Japon. Ses 
deux mâchoires sont égalementavancées. 
Les dents antérieures surpassent lesautres 
en longueur. Il n’y a qu'un orifice à 
chaque narine. Les écailles sont petites , 
dures et dentelées; les pectorales , les tho- 
racines et la caudale , d'un rouge brun; 
la dorsale et l’anale bleues, et bordées 
d’ün brun rougeûtre. 

Le vivanet vit dans les eaux de la Mar- 


* Wivanet gris. 
| 15 


| tinique. Ses > éotbr et sa caud: 
très-grandes , et doivent lui donner u une 


natation rapide ; les premières moi de 
plus , triangulaires ; deux raies longitu- 
dinales, assez larges, dorées, «et dont la 


supérieure offre souvent des nuances très- 
foibles , accompagnent la ligne latérale; 
les nageoires sont variées de Jaune et de 
violet *. et 
Aucun naturaliste n’a encore publié 
la description du fischer, n1 des autres 
* 
, bodian tacheté. 
T5 rayons à chaque pectorale. À 
x rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. + OT 
21 rayons à la nageoïre de la « queue. 


F2 rayons à chaque pectorale du bodian vi= 
vanets. E 


6 rayons à chaque thoracine. 
14 Ou 15 rayons à la caudale. 


16 rayons à chaque pectorale du bodian 
fischer. 


Z rayon aïguillonné et 5 rayons articulés à 


chaque thoracine. 
17 rayons à la nageoire de la queue. 


7 rayons à Ja membrane branchiale du 


ë A | HAS EST UE mu 


* 
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‘quatre ‘bodians dont la notice suit celle 
de ce thoracin. Nous avons desiré que le 
nom spécifique de ce poisson fût un té= 
moignage de notre estime et de notre 
attachement pour le naturaliste Fischer, 
bibliothécaire de Mayence, qui chaque 
Jour acquiert , par son zèle et par ses ou- 
vrages, de nouveaux droits à la recon- 
noissance des amis des sciences, et s’ef- 


16 rayons à chaque pectorale du bodian dé- 
cacanthe. 
1 rayon aïiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque ihoracine. 
16 rayons à la nageoire de la queue. 


13 rayons à chaque pectorale du bodian 
lentjan. : $ 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à à 
chaque thoracine, 

17 rayons à la caudales 


Q ou 10 rayons à chaque pectorale du bo- 
dian grosse-tête, 
à 


14 Ou 15 rayons à la nageoire de la queue. 


12 ou 12 rayons à chaque pectorale du bodian 
cyclostome. 
12 ou 13 rayons à la caudale, 


entre la Fudne et PNR M iä à 


Le bodian fischer a le corps et la queue 
alongés , et les rayons aiguillonnés de sa 


dorsale très-éloignés l’un de l’autre. Nous 


faisons connoître ce poisson d’après un 


individu de cette espèce compris dansla 


belle collection zoologique cédée par la 
Hollande à la France. 


Cette meme collection renfermoit des 


individus de l’espèce que nous avons nom- 
mée décacanthe , et de celle que nous ap- 
pelons lentjan, parce qu’une note manus- 
crite nous a appris qu’elle avoit recu ce 
nom de Zentjan dans le pays qu'elle ha- 
bite. | 
A l’égard du bodian grosse-téte et du cy- 
clostome, nous en avons trouvé des des- 
sins parmi les manuscrits de Commerson. 
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LE BODIAN ROGAA, 
LE BODIAN LUNAIRE, 


LE BODIAN MÉLANOLEUQUE, LE BO- 
DIAN JACOB-ÉVERTSEN :, LE BODIAN 
BÆNAK ?, LE BODIAN HIATULE, LE 
BODIAN APUE 53, ET LE BODIAN 
ÉTOILÉ. 


L 4 mer d'Arabie nourrit le rogaa et le 
lunaire. | 

Le rogaa a les lèvres très-grosses, et la 
supérieure extensible ; le devant de ses 
mâchoires présente souvent deux dents 
fortes et un peu coniques; sa longueur 
est ordinairement de six ou sept déci- 


1 The jew fish, par les Anglois; ican ocarà, 
au Japon; ganimin, par les Malais. 

2 Vcan bænak, au Japon. 

3 Pirati apia , pirati apua, par les Brasiliens, 


AT TAN 
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mètres ; il se plaît au milieu des dus 
et des madré ÉpOrEe 


son près des rivages de l'ile de He h: 
Ses couleurs blanche et noire m'ont imdi- 54 
qué le nom spécifique que j'ai cru devoir 
lui donner *. Ses nageoires sontjaunâtres ; 5 * 
ses pectorales et ses thoracines offrent à 
leur base une tache noire; le bout de son 
museau brille d'un beau jaune. Le corps 
et la queue sont alongés; la lèvre supé- : 
rieure est extensible ; les mâchoïres sont 
garnies de plusieurs rangs de dents iné- 
gales ; on voit de petites dents sur une. 
partie du palais , et la longueur ordinaire 
de l'animal est de quatre ou cinq déci- ; 
mètres. | 
Le jacob- évertsen a deux orifices à \ cha- 

que narine ; la ligne latérale est large. 
La dorsale, la caudale, et la nâgeoire de 
l'anus, HE ASE en partie de pe= 
tites écailles ; : elles sont d’ailleurs ; jaunes ‘@ 
et bordées de violet : une nuance jaune 
distingue les pectorales et les thoracines: | 


à FÉRRE- 


’ L4 | 


Se 
* Méhas, en grec, Sigmife noër; et aevuor, Blanc. 


IDE: Su O0 Dh ANS: a 

Le mom que porte ce bodian. est celui 
d’un matelot de Hollande, dont le visage 
gâté par la petite vérole présentoit des 
taches semblables à celles de ce poisson, 
et que d’autres marins hoilandois avoient 
sous les yeux , lorsqu'ils découvrirent l’es- 
pèce dont nous nous occupons ; ce nom 
. de jacob-éverisen a mème été donné depuis 
par plusieurs navigateurs batayes à des 
espèces différentes du bodian dont nous 
parlons, maïs qui montroieut. sur leur 
surface uu grand nombre de petites taches. 
On trouve les jacob-évertsens. auprès 
* de l’île de Sainte - Hélène , où l’on en 
_ péche beaucoup, dans les grandes Indes, 
et dans Ja mer du Japon. Is vivent de 
proie, sont très-soulus, se jettent im- 
prudemment sur les lignes, et sont pris 
facilement dans toutes .ies saisons. Ils 
remontent les fleuves dans Le temps.de la 
ponte des œufs, qu'ils déposent par pré- 
férence sur Les fonds pierreux. Ils par- 
Viennent. souvent dans l'Asie à la lon- 
gueur de treize ou quatorze décimètres ; 
ils y sont:très - gras, très - agréables au 
goût, et très-recherchés sur-tout par les 
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Européens. 3loch es 


le RSI doit Brown 4. “pie 
suivant ce dernier auteur ; vit da 
eaux de la Jamaïque, et qui y pèse quel: 
quefois cent Cinquante myriagramimes: 
Le prince Maurice de Nassau, Bontius!, 
Renard et Nieuhof, ont laissé dk dessi 
de ces poissons, déns WARS et dx ba 
ont fait copier la figure * : 3528 

Le bænak a la tête ébroste et loniee 
l'ouverture de & bouche pro ; les Jeu) 


sale et les pectorales relevées par des pro: 
longations de quelques unes des bande: 
transversales que le tableau générique ï 
indique ; et une bande transversale tit 

courbe placée sur la caudale. 

1] a été envoyé du Japon à Bloch, q 
a recu aussi du même pays une variété. 
de ce bodian, HRÉISRES des autres indi- 


* Les dessins de Bontius, de Renard ÉE 
Nieuhof, sont très-imparfaits. gi 


. 
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_ nuance claire, que l’on apperçoit très- 
| Aiiciléiient *. 
L’hiatule se trouve dans la Méditerra- 
_ mée. Nous n'avons pas besoin de faire ob- 
| server que ce bodian est d’une espèce bien 
… différente de celle que nous avons décrite 
. sous le nom de ziatule gardénienne. 


F 

» * 7 rayons à la membrane branchiale du 
k 

à *bodian rogaa. 


16 rayons à chaque pectorale. : 
3 rayon aïguillonné et 5 rayons articulés à 
ñ chaque thoracine. 
14 rayons à la caudale, 


7 rayons à la membrane branchia'e du 
bodian lunaire. 
18 rayons à chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et 4 ou 5 rayons arti- 
culés à chaque thoracine. 
14 rayons à la nageoire de la queue. 


7 rayons à la membrane. branchiale da 
bodian méJanoleuque. 
18 rayons à chaque pectorale. 
4 I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
Rs. chaque thoracine. 
, 15 rayons à la caudale, 
Poissons, À Ke 18 - 
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On voit l’apue dans le Bresil : ‘ce th 
cin y recherche pendant l'été l'eau salée 


qui baigne les rivages et les écueils dela 
mer, et pendant l'hiver l’eau douce des 


5 rayons à la membrane branchiale du 
bodian jacob-évertsen. 
T4 rayons à chaque pettorale. 4 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à \ 
chaque thoracine. | 

17 rayous à la nagcoire de la queue. 


7 rayons à la membrane branchiale du 
bodian bænak. 
15 rayous à chaque pectorale. 
1 rayon aïguillonn£ et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
17 rayons à la caudale. 


15 rayons à chaque pectorale du us apuas 
T rayon aïiguillorné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. | 
17 rayons à la nageoire de la queue. 1 
4 rayons à la membrane branchiale du 
bodian éroilé, 
14 rayons à chaque pectorale. 
x rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 218 
18 rayons à la caudale, 
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rivières. Sa chair est grasse, et d’un coût 
exquis. Sa pêche est très-abondante, et 


d'autant plus utile que son poids dc 


naire est de deux ou trois kilogrammes. 
Le prince Maurice , Marcgrave , Pison, 

Willughby, Jonston , Ruysch et Bloch, 

ont fait faire des dessins de ce poisson, 


dont Klein s'est aussi occupé. 


C’est du cap de Bonne-Espérance qu’on 
a apporté en Europe l’étoilé. Ses dents 
sont très- petites ; sa langue et son palais 
très-lisses ; ses narines percées chacune 
d'une seule ouverture. 
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# 
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LE BODIAN SIX-RAIES. 


. { } 4 
Ox» n’a pas encore publié de description 
de ces deux bodians*; nous avons vu un 
individu de chacune de ces espèces dans 


la collection du Muséum national d’his- 


* GS rayons à la membrane branchiale du 


bodian tétracanthe. 
17 rayons à chaque pectorale. 
6 rayons à chaque thoracine. 
16 rayous à la nagecire de la queue. 


8 rayons à la membrane branchiale du 


bodian six-raies. 

14 rayons à chaque pectorale, 

Z rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine, 

15 rayons à la caudale, 


# LL 
à 4 PH 
ï Rae ? y Cr pr Hi 
EN AMAR 
| d'ADN ANR RUN à! 


LE BODIAN MR ji 
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toire naturelle. La première a la tête un 
peu dépriméc et plus large que le COrps ; 
la lèvre s Supérieure épaisse et extensible; 
les dents aiguës, crochues et inégales. La 
seconde a l’ouverture de la bouche très- 
grande , et la mâchoire inférieure plus 
avancée que la supérieure, 


CEN Fr SEIZIÈME. cn è 


LES TÆNIANOTI 


Un ou tarot ro Se Ra vo point de den- ‘2 
telure, aux opercules: un seul barbë lon, "4 
ou point de barbillon, aux mdchoiresz 
une nageoire dorsale étendue depuis l’en- L 
tre-deux des yeux jusqu’à la nageoire de. 4 
la queue, ou très-longue et composée de 
plus de quarante rayons. 


PREMIER SOUS-GENRE, 


‘La nageoire de la queue, fourchue, ou en 
croissant. 


ESPÈCE. CARACTÈRES. 1 


{ Quarante-huit rayons à la 

nageoire du dos et à celle 

y Lerænranore) de l'anus; la couleur gé- 
LARGE-RAIE. nérale bleue; une raielon- 

s gi'udinale noire et très- 1 

large, de éhaque côté du | 

corps. | : 


ee 


si TL Ca AT Mrs SU 
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SECOND SOUS-GENRE. 


; 4 - | 
La nageoire de la queue, rectiligne, ou 
arrondie, et non échancrée. 
48 


ESPEGES / CARACTÈRES. 

La caudale arrondie ; trois 
aiouillons à la première 
pièce de chaque opercule. 


2. LE TÆNIANOTE} 
TRIACANTHE. 


L7 


6 2 1 


T sg8: EE NATUR 
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LÉ TANTANORE 


LA RIGE-R APTE 


Lrs tænianotes n’ont encore été décrits 
par aucun auteur ; je les ai compris dans 
un genre particulier, auquel j'ai donnéle 
nom de fænianote , pour désigner la très- 
grande longueur de leur nageoire dor- 
sale, dont l'étendue forme un des carac- 
tères distinctifs de ce groupe* | 
Commerson a vu dans le marché aû 
poisson de l’île de France, des individus 
de l’espèce que je nomme Zarge-raie. Leur 
longueur étoit de quatre à cinq déci- … 
mètres ; leur saveur peu agréable; et l’on : 
trouvoit dans leur éstomac , des débris de 
coraux et des fragmens de coquilles. Les | 
dents du tænianote que nous décrivons, : 


* Ta, en grec, signifie éande ou ruban; 


CE Y@YCS , GCSe 
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sont cependant très-petites; êt sa langue, 
ainsi que son palais, n’offrent ni dents n1 


aspérités : la dureté des mâchoires, la 


constance des efforts et le nombre Ges 
dents suppléent, dans ce thoracin , à la 
grandeur de ces derniers instrumens , et 
sont une nouvelle preuve de la réserve 
avec laquelle on doit, dans l'étude de 
l'histoire naturelle, conclure l’existence 
des habitudes, de celle des formes dont 
elles paroissent le plus dépendre, ou l’exis- 
tence de ces formes , de celle de ces habi- 
tudes. 

Le large- -raie * a deux pHiEDes à à chaque 
uarine ; les yeux un peu rapprochés l’un 
de l’autre ; les écailles très-petites, mais 
rudes et dentelées; un aiguillon à la pièce 
postérieure de chaque opercule, qui d’ail- 
leurs se termine en pointe ; le ventre 
argenté ; la nageoire du dos et les pecto- 
rales variées de brun et de bleu ; les tho- 


* 6 rayons à la membrane A UE 
47 rayons à chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. | 
15 rayons à la nageoire de la queues 


racines et l'anale | 


ue te Large et 1 no LT 
le corps et sur la queue, et par une t 

blanche et grande L placée sur le lobe ir 
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LE TÆNIANOTE 
TRIACANTHE. 


Cerre espèce a le corps alongé et très- 
comprimé. Sa nageoire du dos ressemble 
à une longue bande, plus élevée vers le 
crâne et la nuque que vers la fin du corps 
et au-dessus de la queue. La partie anté- 
rieure de ce remarquable instrument de 
natation est arrondie ; et les premiers 
rayons qui la soutiennent, sont un peu 
séparés l’un de l’autre, L'ouverture de la 
bouche et les dents sont très-petites. La 
mâchoire inférieure avance plus que celle 
d’en-haut. 

Un tænianote triacanthe étoit conservé 
dans de l’alcool, parmi les poissons qui 
faisoient partie de la nombreuse collec- 
tion d'histoire naturelle donnée par la 
Hollande à la France * | 


* 25 rayons à la nageoire du dos. 
Z rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoraciue. 
‘8 rayons à la nageoire de l’anus. 


À 


CENT DIX-SEPTIÈME GENE 


COLE S'SCTENE. 


Un ou plusieurs aiguillons, et point de den= 
telure, aux opercules; un seul barbillon, « 
ou point de barbillon, aux méchoires; 
deux nageoires dorsales. R . 


PREMIER SOUS-GENR E. 


La nageoire de la queue, fourchue, ou ên 
croissant. 


4 L | 
ESPECES. CARACTEÈRES: n 


Dix rayons aiguillonnés à la : 
première dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et neuf 
rayons articulés à l’anale; 

| des dents molaires arron- 

x. LA SCIÈNE 
ABUSAMF: 


dies ; des dents antérieures … 
fortes et coniques; un ai- { 
ét 


guillon à la pièce posté- 
rieure de chaque oper- | 


ie 
 - 


cule ; la couleur générale | 
verte; un grand nombre 
de petites taches blanches, \ 
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ESPÈCES. 


2, LA SCIÈNE 
CORO. 


3. LA SCIÈNE 
CILIÉE, 


CARACTÈRES. 


Dix rayons aiguillonnés à la 


première nageoire du dos; 
deux rayons aiguillonnés 
et neuf rayons articulés à 
la seconde ; onze rayons à 
celle de l'anus; la caudale 
en croissant; la tête et les 
opercules dénués de pe- 
tites écarlles ; les dents pe- 
tites et pointues; un ale 
guillon à la seconde pièce 
de chaque opercule ; la 
couleur générale argentée; 
huit bandes transversales, 
étroites et brunes. 


Un rayon aiguillonné et six 


rayons articulés à la pre- 
mière dorsale; buit rayons 
à la seconde; sept rayous 
à l’anale ; la mâchoire su- 
périeure arrondie et plus 
avancée que l’inférieure ; 
deux aiguillons à la pièce 
postérieure de chaque 
opercule ; presque toutes 
les écailles divisées en deux 
poïlions par une arêle 
17 
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ESPÈCES. 
Ben la qu : i 
3. LA SCIÈNE de ces portions unie, et la ‘a 
CENTRE seconde finement striée ee . 
ciliée, 
Sept rayons aiguillonnés à la 
‘ première nageoire du dos; 


neut rayons à Ja seconde; 
sept rayons à la nageoire 
de l’anus ; la mâchoire su- 
4 LA SCIÈNE 


J périeureun peu plusavan- 
MEPTACANTHE. à 


cée que linférieure; des 


choire ; deux aigwllons, 
dont un est très-pelit, à 


opercule. 
. SECOND SOUS-GENRE. 


La nageoire de la queue, rectiligne, ou 
arrondie, et non échancrée. 


ESPÈCES. CARACTÈRES. 


) Dix ravons à la première 
5. LA SCIÈNE ) P 


dorsale; un rayon aiguil= 
CHROMIS. 


lonné et. vingt-un rayons 


4 


dents fortes à chaque mâ-.: 


Ja dernière lame de chaque 
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* ESPÈCES. à  CARACTÈRES. 

| articulés à la seconde; deux , 
rayons aiguillonnés et cinq 
rayons articulés à l’anale ; ? 
unaiguillon à chaque oper- 


5. LA SCIÈNE 


cule; le secoud rayon ai- 
CHROMIS. 


guillonné de l'anale, long, 
épais, comprimé, et très= 
fort; des bandes transver- 
saies brunes. 


Dix rayons aiguillonnés à la 
première nageoire du dos ; 
un rayon aiguilonné et 


vingt-huit rayons articulés 
à la seconde ; deux rayons 
aiguillonnés et dix-huit 
rayons articulés à l'anale ; 
cinq petits aiguillons à la 
pièce antérieure de chaque 
opercule; le corps ondulé 
de brun. 


6. LA SCIÈNE 
CROKER. 


(! 


Dix rayons à la première na- 

seoire du dos ; vingt-quatre 

w. LA SCIÈNE à la seconde ; deux rayons 
UMBRE. atguillonnés et huit rayons 
articulés à celle de Panus ; 

la caudale arrondie ; deux 
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ESPÈCES. | 


7. LA SCIÈNE 
UMBRE. 


8. LA SCIÈNE 
£&YLINDRIQUE. 


F 


ÿ. LA SCIÈNE 
SAMMAR A. 


Dix rayons aiguillonnés à la 


CAR ACTÈ RES À "4 ï 
aiguillons à la pièce posté= | 
rieure de chaque opercule ; un 
le dos noir; le VERIre at= 
genié. 9,24 ARTMEU + 


Cinq rayons aiguillonnés à 
la première dorsale ; vingt- 
un rayons articulés à la 
seconde; un rayon aïguil- 
lonné et dix-sept rayons 
articulés à l’anale; lacau- 
dale arrondie ; deux aïguil- 
lons à la pièce postérieure 
de chaque opercule ; la 
forme générale cylindri- 
que ; la tête, le dos, onze 
bandes transversales, et L 
ci raies longitudinales, L 

d’un brun plus ou moins 4 
foncé. 


première nageoire du dos ; 
un rayon alguillonné et 
quatorze rayons articulés 
à la seconde ;quatrerayons 
aiguullonnés et huitrayons | 


ESPÈCES. 


9, LA SCIÈNE 
SAMMARA. 


0. LA SCIÈNE 
PENTADACTYLE. 


MADUEIS SAC LÉ NES 0 797 


) 


\ 


CARACTÈRES. 


articulés à l’anale; un aiï- 
guillon à la première pièce 
de chaque opercule ; deux 
aiguillons à la pièce posté- 
rieure ; le dos d’un rouge 
de cuivre; un grand nom- 
bre de taches rondes, 
blanches, et bordées de 
noir. 


Sept rayons à Ja première 


dorsale; dix rayons à la 
seconde et à l’anale ; cinq 
rayons à chaque thora- 
cime ; la caudale arrondie; 
un aiguillon recourbé à la 
pièce antérieure de chaque 
opercule ; les pectorales 
très-larges; la ligne laté- 
rale msensible. 


Six rayons aiguillonnés à la 


31. LA SCIÈNE 
RAYÉE. 


+ L Le = à] 2 ñ 
première nageoire du dos ; 


quinze rayons articulés à 


la seconde ; dixrayons à la 

nageoire de l’anus ; la cau- 

dale uu peu arrondie; trois 
17 
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* L2 


| LA SCIÈNE ABUSAMPF, 


LA SCIÈNE CORO*, 


LA SCIÈNE CILIÉE, »r LA SCIÈNE 
HEPTACANTHE. 


L: s sciènes ne diffèrent des bodians 
que par le nombre de leurs nageoires dor- 
sales : elles en ont deux, pendant que 
l'on n’en voit qu'une sur les bodians ; 
elles ont donc avec ces derniers le mème 
degré d’effinité que les clieilodiptères avec 
les labres, les ostorhinques avec lesscares, 
les diptérodons avec les spares, les cen- 
tropomes avec les lutjans, et les per- 
sèques avec les holocentres. 
Les habitudes de la sciène umbre, dont 
nous tâcherons de présenter quelques 
traits, nous donneront une idée de celles 


* Corocoro , corocoraca , au Bresil. 


tient qu’ au MAÉ à sous-genre de jeu ME 
racins : avant de nous en occuper, jetons is 
un coup d'œil sur les sciènes du premier 
sous-genre: AC LA | | 

L’abusamf vit dans la mer d'Arabie, et ; 
le coro dans celle du Bresil: 

Ce dernier poisson parvient à la lon- 
gueur de quatre ou cinq décimètres ; les 
deux mâchoires sont aussi avancées l’une 
que l’autre ; la caudale brille de l'éclat de 
l'or. On pêche cette sciène dans toutes les 
saisons ; mais elle est peu recherchée, 
parce que sa chair est dure et sèche. Le 
prince Maurice de Nassau , Marcgrave, 
Pison, Willughby, Jonston, Ruysch, 
Klein et Bloch, ont décrit ou fait dessi- 
ner le coro. 

La ciliée et l'heptacanthe n’ont pas en- 
core été décrites. Nous avons trouvé un 
individu de chacune de ces deux espèces 
parmi les poissons desséchés qui font par- 
tie de la collection hollandoise donnée à 
la France. Le tableau générique indique 
la forme remarquable des écailles de la 
ciliée. Disons de plus, que ces écailles 


PRES SOTEN HS. vor: 


présentent la figure d’un trapèze : celles 
qui garnissent la ligne latérale, offrent 
des arêtes Lo comme d rayons 
divergens ; d’autres écailles plus petites 
couvrent la base de la nageoire de la 
queue*. 


* 8 rayons à la membrane branchiale de la 


sciène abusamf, 


13 rayons à chaque pectorale. 


I 
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rayon aisuillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
rayons à la caudale. 


rayons à chaque pectorale de 1j Loue 
coro. | 

rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. / 

rayons à la nageoire de la queue. 

rayons à chaque pectorale de la sciène 
ciliée. 

rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 

rayons à la caudale. 

rayons à chaque pectorale de la sciène 
heptacanthe. 

rayün aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 


39 rayons à la nageoire de la queue. 


LA SCIÈNE CROKER, 


LA SCIÈNE UMBRE *, LA SCIÈNE CY=. A 
LINDRIQUE, LA SCIÈNE SAMMARA, . 
LA SCIÈNE PENTADACTYLE, £r LA. | 
SCIÈNE RAYÉE. 


est difficile de déterminer à quels poissons 
les anciens auteurs grecs et latins ont ? 
donné le nom de céromis, ou cromis. I 


? Drum, dans la Caroline. 
PE NE corp, durdo , vergo , dans plusieurs 1 
départemens de France; umbrina , en Sardaigne; M 
corvo di fortiera, corvo , en liahe; figaro, dans M 
Ja Ligurie; schwartz umber, en Allemagne ; | 
black umber, en Angleterre ; gnotidia, lorsqu'elle 
est très-Jeune, sur pis RE côles de la Grèce, |: 
suivant Rondelet; mylloi, lorsqu'elle est moins w 
jeune (ibid. 14.) ; platistakor , lorsqu” elle ét âgée d' 
(ibid, id.) ‘1 


y 
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mous semble qu’ils l'ont attribué à plus 
d’une espèce de ces animaux ; mais quoi 


qu'il en soit, Linné s’en est servi pour 


désigner un thoracin auquel nous avons 
cru devoir le conserver, quoique ce tho- 
racin soit très-différent des espèces qui 
vivent dans la Méditerranée, et que les 
anciens ont pu connoître. Cette applica- 
tion que le grand naturaliste de Suède a 
faite du nom de ckrornis à un osseux de 
l'Amérique, est venue de ce que ce pois- 
son fait entendre une sorte de bruisse- 
ment, qui a rappelé un prétendu son 
produé par le céromis des Grecs ; et c’est 
ce même bruissement qui a fait nommer 
tambour cette sciène américaine. Elle vit 
dans les eaux de la Caroline et dans celles 
du Bresil. Ses mâchoires sont armées de 
petites dents ; et sa couleur générale est 


argentée. 


_ La Caroline est aussi la patrie de la 
sciène eroker. Ce poisson a la gueule large : 


.les mâchoires hérissées de plusieurs ran- 


gées de très-petites dents ; unetache brune 
auprès des nageoires pectorales ; et sa 
longueur est souvent de près d’un mètre. 
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La sciène umbre a été souvent confon= 
due avec notre persèque umbre. Il est. 
cependant très-aisé de distinguer ces deux. 
poissons l’un de l’autre. Indépendamment. 
de plusieurs autres différences, la sciène 
umbre a les deux mâchoires également | 
avancées, et la persèque umbre.a la mâ= 
choire d’en-haut plus longue que celle 
d’en-bas. On ne voit aucun barbillon au- 
près de l’ouverture de la bouche de la 
première : la mâchoire inférieure de la 
seconde est garnie d’un barbillon. D’ail- 
leurs la sciène umbre a des piquans sans / 
dentelure aux opercules de ses-branchies ; 
la persèque umbre présente dans ses oper- 
cules, comme la perche et toutes les véri- 
tables persèques, une dentelure et des 
piquans. Elles appartiennent donc non 
seulement à deux espèces distinctes, I ais 
même à deux genres différens. 

Nous n’avonS pas cru cependant qu’il 
pous suffit de montrer les grandes dissem- 
blances qui séparent ces deux thoracins: 
nous avons voulu rapporter à chacun de 
ces animaux les passages des auteurs qui 
out trait à ses formes ou à ses habitudes, 
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et qui ont été cités par les principaux 
naturalistes modernes ; nous avons tâché 


* de rectifier les erreurs qui se sont glissées 


dans ces citations , particulièrement dans 
celles qui ont été faites s ar Artédi et par 
les naturalistes qui l'ont copié. Les notes 
de cet ouvrage qui présentent la synony- 
mie relative à cette sciène et à cette per- 
sèque , offrent le résultat de notre travail 
à cet égard. La sciène umbre est le porssoz: 
corbeau , le coracin des Grecs, des Latins, 
et des naturalistes des derniers siècles ; la 
persèque umbre est la véritable wmnbre de 
ces mêmes auteurs. La première est aussi 
le corp de Rondelet , et de plusieurs autres 
écrivains ; et il auroit été à desirer que, 
daus des ouvrages d’histoire naturelle 
Mrroramandablés, on n’eüt pas appli- 
qué à la persèque ibré cette dénomina- 
tion de corp, qui n’auroit dû appartenir 
qu’à la sciène dont nous écrivonus l’his- 
toire. | l 
Cette sciène a la tête courte , et toute 
couverte , ainsi que la base de la seconde 
dorsale, de l’anale et de la caudale, d’é- 
cailles semblables à celles du dos; chaque 
18 " 


LT | 
CR su 


de dents petites et pointues à la mâchoire 
d’en-haut ; un grand nombre de dents 


plus petites à celle d'en-bas ; les écailles 


finement dentei=:s ; les thoracines très- 
roires ; les autres nageoires uoires avee 
un peu de jaune à leur base; les côtés du 
corps et de la queue parsemés d’une très- 
grande quantitéde points noirs presque 


imperceptibles ; et des reflets dorés qui 


brillent au milieu des différentes nuances 
noirâtres dont elle est variée. 

C’est le beau noir dont l’umbre est pa- 
rée, qui l’a fait, dit-on, comparer au 


corbeau , corax en grec, et l’a fait nom-. 


mer coracinus. Le poète grec Marcellus, 
de Séide en Pamphylie, lui a donné le 
nom d’arsgiodonte*, à cause de la blan- 
cheur des dents de ce poisson, que l’on 
avoit d'autant plus observée, que la cou- 
leur générale de l'animal est noire. | 


Elle parvient à la longueur de trois où 


quatre décimètres. Son canal intestinal 
n'est pas long ; mais son estomac est 


* Apyoc, en grec, signifie 4/enc. 


#: 


parine percée de deux orifices ; Fe ni rangs: 
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grand, le foie volumineux, et le pylore 
entouré de sept ou huit cœcums. 

Elle habite dans la Méditerranée, et 
notamment dans l’Adriatique ; elle re- 
monte aussi dans les Heuves. On la trouve 
particulièrement dans le Nil, et il paroît 
qu'elle se plaît au milieu des algues ou 
d’autres plantes aquatiques. 

Aristote la regardoit comme un des 
poissons qui croissent le plus vite. - 

Les individus de cette espèce vivent en 
troupes. Les femelles portent leurs œufs 
perdant long-temps ; elles aiment à les 
déposer près des rivages ombragés, et sur 
les bas- fonds tapissés de végétaux ou 
garuis d’épouges; elles s’en débarrassent 
pendant l’été ou au commencement de 
l'automne , suivant le climat dont elles 
subissent l'influence ; et c’est pendant 
qu'elles sont encore pleines , que leur 
chair est ordinairement le plus agréable 
au goût. 

Plus l’eau de la mer ou celle des rivières 
est échauffée par les rayons du soleil, et 
plus elle convient aux umbres : ausbi ces 
sciènes , plus sensibles au froid que beaus 
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coup d’autres poissons , s ‘nés cuite s 
dans les profondeurs de la mer ou des 


grands fleuves, dès les premières gelées 
de l'hiver. On ne peut alors les prendre 


que rarement et difhcilement; et onme 


peut même y parvenir dans ce temps de 


leur retraite, que lorsque leur asyle n’est ” 


pas An de à la traine” ou au bou- 
Jier ?. | 
Dans les autres saisons, on les prend 


avec plusieurs sortes de filets, ou on les 


pêche avec des lignes que l’on garnit sou- 


vent de portions decrustacée.Ellesaiment 


en effet à se nourrir de cancres, aussi- 
bien que d'animaux à coquilie, etd’autres 
habitans des eaux, foibles et petits. 

Dès le temps de Pline, les umbres du 
Nil étoient recherchées, comme l’empor- 
tant sur les autres par la bonté de leur 
goût. Toutes celles que l’on trouvoit dans 
les fleuves, les rivières ou leslacs, étoient, 
en général, préférées à celles que l’on 

t Trarne est un des noms du filet appelé seine. 
Voyez l’article de la raie bouclée. 


2 Le bonlier est un filet dont on peut voir la 
eescription à l’article du scombre thon. 
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prenoit dans la mer ; et les jeunes étoient 
plus estimées que les plus âgées. 

Dans tous les pays où l’on en péchoit 
une très-grande quantité, on les conser- 
voit pour les transporter au loin, en les 
imprégnant de sel. Celles que l’on avoit 
ainsi préparées en Égypte, recevoient des 
anciens Grecs, suivant le fameux philo- 
sophe Xénocrate, le nom particulier de 
coraxidia ; et ces mêmes Grecs nominoieut 
tarichion CORAXINIDON, le garum que 
l’on faisoit avec ces sciènes imbibées de 
sel. La variété de la sciène umbre, dont 
plusieurs-auteurs ont parlé, et qui est 
- distinguée par ses nuances blanches, étoit 
moins recherchée que les umbres ordi- 
naires ou umbres noires. Au reste, il est 
bon de remarquer que l’on a vu dans les- 
pèce de poisson noir dont nous nous 
occupons , une variété plus ou moins 
blanche , de même que lon voit des” 
individus blancs dans les espèces de main- 
mifères et d'oiseaux dont le noir.est la 
couleur générale. 

Suivant Bloch, on emploie maintenant, 


pour conserver les uinbres que on a 
13 
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prises, une autre préparation : on. les 
grille et on les met dans du vinaigre 
épicé. : LL ere À 

Indépendamment du goût. agréable des 
sciènes umbres , les anciens avoient un w 
motif très-puissant pour les pêcher ; ils w 
s’étoient persuadés que ces poissons Jouis- à 
soient de facultés très-extraordinaires: … 
ils ont écrit que des frictions faites avec 
ces sciènes salées étoient un excellent 
remède contre la morsure du scorpion, 
et même contre le charbon pestilentiel, 
et que le foie de ces osseux éclaircissoit 
ou amélioroït la vue. EE 

La sciène cylindrique a la partie anté- 
rieure de la tête dénuée de petites écaifles ; 
la bouche grande; les lèvres grosses; la 
mâchoire inférieure plus longue que la, 
supérieure, et garnie, comme cette der- 
nière, de dents petites et pointues ; un 
seul eiBoé à chaque narine ; les écailles 
dures et dentelées : la lignélatérale droite ; 
l'anus plus phobie de la tête que dela 
caudale; la première dorsale noire ; les 
pectorales et les thoracines jaunes ; la 
seconde nagecoire du dos, l'anale et la 
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. caudale jaunâtres, et pointillées de noir. 


La mer d'Arabie est la patrie de la sciène 
sammara. Ses côtés sont argentés, et pré- 
sentent chacun dix petites raies longitu- 
dinales. Les pectorales sont rousses ; les 
thoracines blanches ; la seconde nageoire 
du dos, l’anale et la caudale transpa- 
rentes. De plus, les deux côtés de la cau- 
dale , le premier et le dernier rayon de 
l’anale , ainsi que le second et le troi- 
sième de la seconde dorsale, brillent d’un 
beau rouge *. 

_Commerson a vu dans les embouchures 
Jimoneuses des petites rivières de l’île de 
France, qui se jettent dans la mer et 
reçoivent un peu d’eau salée, la sciène à 
laquelle nous avons donné le nom de 
pentadectyle, ou de poisson & cinq doigts, 
pour désigner les cinq tayons de ses tho- 
racines. On sait que les thoracines ontété, 
en effet, comparées à des pieds, et leurs 
rayons à des doigts. La langue de cette 


* Nous n’avons pas vu d'individus de lespèce 
de la sammara. Si, contre notre opinion, ce pois- 
son avoit les opercules dentelés, il faudroit le pla- 
cer parmi les persèques. 


FE : 


18 rayons à chaque pectorale de la scièn : 


chromis. nt e 

6 rayons à chaque thoracinei! + >0iel tp 
T9 rayons à la RABCIDE de la queues fu BA 1 
FRERE 


6 rayons à la membrane een D de. Ja 1 
sciène croker. ; 
18 rayons à chaque pectorale. : 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à # 
chaque thoracine, : 
19 rayons à la caudule. 


\® 


6 rayons à la membrane branchiale de la À 
sciène umbre. ÿ 
19 rayons à chaque pectorale. , à 
ZI rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. | .d 
10 rayons à la nageoire de Îa queue. : 


5 rayons à la membrane branchiale de la 
sciène cylindrique. de 


12 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à à 
chaque thoracine. 

33 rayons à la caudale. 


Le 


is 
L 
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longueur ordinaire de l’animal, de quinze 


_ ou vingt centimètres. 


Commerson a trouvé dans les mêmes 


eaux , ou à peu près, la sciène rayée. On 


voit une tache blanche sur la première 
_ dorsale et sur les thoracines de ce pois- 


- son. La mâchoire supérieure est exten- 


sible , et plus courte que l’inférieure, 
au-dessous de laquelle on appercoit un 
très-petit barbillon. Les deux mâchoires 


6 rayons à la membrane branchiale de la 
sciène samimara, 
15 rayons à chaque pectorale, 
Z rayon aiguillonné et 7 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
20 rayons à la nageoire de la queue. 
/ 


6 rayons à la membrane branchiale de la 
sciène pentadactyÿle. 
16 rayons à chaque pectorale, 
16 rayons à la caudale. 


15 rayons à chaque pectorale de la sciène 
rayée, 

Z raÿou aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine, 

15 rayons à la nageoire de la queue. 
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CENT DIX-HUITIÈME GENRE. 


D "7 
à * 


LES MICROPTERES. 


Un ou plusieurs aiguillons, ef point de den- 
… telure, aux opercules; un barbillon, ou 
point de barbillon, aux méchoires; deux 


nageoires dorsales ; la seconde frès-basse ;: 


frès-courte, et comprenant au plus cinq 


Jayons. 


ESPÈCES: 


LE MICROPTÈRE 
DOLOMIEU. 


CARACTÈRES. 
Dix rayons aiguillonnés et 
sept rayons articulés à la 
première nageoire du dos ; 
quatre rayons à la seconde; 
deux ravons aiguillonnés 


et onze rayons arliculés à 


la nageoire de l'anus; la 


caudale en croissant; un : 


ou deux aiguillons à la se- 


conde pièce de chaque 


opercule. 


A 
ES 


LE MICROPTÈRE DOLOMIEU. 


| | * 
Jr desire que le nom de ce poisson; 
9 


qu'aucun naturaliste n’a encore décrit À 
rappelle mia tendre amitié et ma profonde \ 
estime pour l'illustre Dolomieu, dont la 
victoire vient de briser les fa En écris 
vant mon Discours sur la durée des es- | 
pèces , J'ai exprimé la vive douleur que. 
an'inspiroit son affreuse captivité, et l’ad-. 
aniration pour sa constance héroïque ë que 
l'Europe mcloit à ses vœux pour lui, Qu'il 
ur'est doux de ne pas terminer l'immense 
tableau que je tâche d’esquisser, sans 
avoir senti le bonheur de le serrer de nou- 
veau dans mes bras! | 

Les microptères ressemblent beaucoup 
aux sciènes : mais la petitesse très-remar- 
quable de leur seconde nageoire dorsale 
les en sépare ; et c’est cette petitesse que 
désigne le nom générique que je leur ai 
donné * 
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La collection du Muséum'national d’his- 
toire naturelle renferme un bel individu 
de l’espèce que nous décrivons dans cet 
article. Cette espèce, qui est encore la 
seule inscrite dans le nouveau genre des 


microptères , que nous avons cru devoir 
établir , a les deux mâchoires, le palais et 


la langue, garnis d’un très-grand nombre 
de rangées de dents petites, crochues et 
serrées ; la langue est d’ailleurs très- libre 
dans ses mouvemens ; et la mâchoire in- 


férieure plus avancée que celle d’en-haut. 


La membrane branchiale disparoît en- 
tièrement sous l’opercule, qui présente 
deux pièces, dont la première est arron- 
die dans son contour , et la seconde angu- 
leuse. Cet opercule est couvert de plu- 
sieurs écailles: celles du dos sont assez 
grandes et arrondies. La hauteur du corps 


._ proprement dit excède de beaucoup celle 


de l’origine de la queue. La ligne latérale 
se plie d’abord vers le bas, ét se relève 
ensuite pour suivre la courbure du dos. 
Les nageoires pectorales et celle de l'anus 
sont très-arrondies ; la première du dos 
ne commence qu'à une assez grande dis- 
Poissons, TI Xe 19 
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tance de la queue. Elle cesse d’être atta- 1 
chée au dos de l’animal , à l'endroitoù 

lle parvient au-dessus de l’anale: mais 
elle se prolonge en bande pointue et flot- « 
tante Jusqu’au- dessus de la seconde na- 
geoire dorsale, qui est très-basse et très- 
petite, ainsi que nous venons de le dire, 
et que l’on croiroit au premier coup d’œil- 
entièrement adipeuse * 


* 5 rayons à la membrane branchiale. 
16 rayons à chaque pectorale. | 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à à 
chaque thoracine. 
17 rayons à la nageoire de Ja queue. 


CENT DIX-NEUVIÈME GENRE. 
LES HOLOCENTRES. 


Un ou plusieurs aiguillons et une dentelure 
aux opercules; un barbillon, ou point de 
barbillon, aux méchoires ; une seule na- 
geoire dorsale. 


PREMIER SOUS-GENR E. 


La nageoire de la queue, fourchue, ou 
échancrée en croissant. 


ESPÈCES. SARACTÈRES. 
Onze rayons alouillonnés et 
six rayons articulés à la 
nageoire du dos; quatre 
rayons aiouillonnés et dix 
raÿons ariiculés à celle de 
z. L’Hococenree} l'anus; un rayon aïguil- 
Soco. lonné et sept rayons arti- 
culés à chaque thoracine ; 
la caudale tres-fonrchue; 
un aiguillon à Ja premitre 
pièce de chaque opercule ; 
deux aiguillons à la se- 
conde ; la portion posté. 
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ESPÈCES. CARACTÈRES. : 
rieure de la queue, très= 
1. L'HOLOCENTRE distincte de lantérieure % 
S0GO. par son peu de pautebr. et 

de larveur. 


ù Dix rayons aiguillonnés et 
quinze rayons articulés à 
la dorsale ; trois rayons aï- 
guillonnés et sépt rayons 
articulés à l’anale ; la ma- 

2. L’HOLOCENTRE / -choiïre inférieure plus 
CHANI. avancée que Ja supérieure; 
trois aiguillons à la der- 
nière pièce de chaque 6per- 
cule ; deux sillons diver- 
gens entre les yeux; la 
couleur générale brune. 


Dix-huit rayons aiguillonnés 

et douze rayons articulés à 

la nageoire du dos; deux 

rayons aiguillonnés et sept 

3. L'HOLOCENTRE } rayons articulés à l’anale ÿ 
SCHRAI1ISER. le corps et la queue alon- 
oés; un enfoncementsur la 

tête ; la mâchoire supé- 

rieure un peu plus avan- 

cée que l’inférieure; deux 


'É 
/ 
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ESPÈCES. CARACTÈRES. 


orifices à chaque narine ; 

les écailles grandes, dures 

2. fe AE cie et dentelées; la couleur 
ae pas générale jaunâtre ; trois 

: raies longitudinales et 
noires, de chaque côté de 
l'animal. 


Onze rayons aiguillonnés et 
neuf rayons articulés à la 
dorsale; trois rayons a1- 

sh Let | ‘guillonnés et dix rayons 
ER DIE & ‘articulés à la nageoire de 
CRÉNELÉ, 
l'anus ; la nageoire du dos 
très-longue ; les écailles 
crénelées ; des rangées de 
points blancs. 


5. L'HOLOCENTRE 
GHANAM. 


tuées de chaque côté de 
l'animal, au-dessous d’une 
troisième raie composée de 
taches arrondies, obscures, 


{La couleur générale blan- 
châtre ; deux raies longitu- 
‘ dinales, blanches, et si- 
et disposées en quinconce. 
6. L'HOLOCENTRE {Treize rayons aiguillonnés 
GATERINe 


et vingt rayons arucults à 
19 
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CARACTÈRES. . 


j . _ e M 
Ja dorsale; trois rayons aï- 


6. L’'HOLOCENTRE 
GATERIN. 


| D 
7: L'HOLOCENTRE / 
JARBUA | 
Ro \ 


6. L'HOLOCENTRE 
VERDATRE. 


guillonnés et huit rayons 


articulés à l’anale ; les lè- 


vres épaisses ét grosses ; la 
couleur générale brune, 


à 
15 


ou d’un jaune bleuître; la 


langue blanche ; Je palais 


rouge. # 


ouze rayons aiguillonnés et 
neuf rayons articulés à la 
nagcoire du dos ; trois 
rayons aigtullonnés et huit 
rayons articulés à la na- 
geoire de l’anus ; la caudale 
eu croissant; un long ai- 
guillon à la dernière pièce 
de chaque opercule ; deux 
orifices à chaque narine; 
trois rales noires , courbes, 
presque:parallèlesau bord 
inférieur (lu poisson, ek 
situées de chaque côté de 
l'animal. 


Dix rayons aiguillonnés et 


quatorze ‘Taÿops articulés 


à la dorsale ; trois rayons 


ner > L" CE 
| 
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ESPÈCES. 


re 


} 


8. L'HOLOCENTRE. 
VERDATRE: 


CABRACTÈRBES, 
aigullonnés el sepl rayons 
articulés à l’anale ; la cau- 


dale en croissant; la mâ- 


choire inférieure plus avan- 
cée que la supérieure ; deux 
orifices à chaque narine ; 


les veux grands et rappro- 


chés ; deux outrois aiguil- 


lons à la.dermière pice de 


chaque opercule ; les écail- 


Jes durées et dentelées ; la 


couleur générale verditre. 


- fDix rayons aïguillonnés et 


9: L'HOLOCENTRE 
TIGRÉ. 


onzerayonsarticulésàlana- 
geoire du dos ; trois rayons 
aiguillonnés et sept rayons 
articulés à la nageoire de 
l'anus; la caudale en crois- 


sant; la mâchoire inférieure 
plus avancée que la supé- 


rieure ; deux orifices à che- 
que narine; trois diguillons 
applatis à la dermère pièce 
de chaque opercule ; les 
écailles fines et dentelées ; 
sept ou huit bandes trans- 
versales, jaunätres, iné- 


gales, eLtrès-irrégulières, 


ra MANU. AN AA, Qi DONNE 6 
MON AUTANT +0 A5 
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Dix rayons ajguillonnés et. 
‘quatorze rayons articulés à Ÿ 
“la dorsale ; trois rayons ai- 4 
rallonsse et sept rayons 1 
articulés à l’anale; la cau- 
dale en croissant; la mâ- 
choire inférieure un peu 
10. L'HOLOCENTRE plus avancée que la supé- 
CINQ-RAIES. rieure; deux orifices à cha- 
que narine; un grand et 
deux petits aiguillons ap- 
platis à la dernière pièce de 
chaque opercule ;cinqraies 
longitudinales , étroites , 
égales etbleues , de chaque - 
côté de l'animal. 


{Onze rayons aiguillonnés et 

quaiorze rayons articulés à 

la nageoire du dos; ‘trois 

rayons aiguillonnés et sept 

z1. L’HOLOCENTRE } rayons articulés à l’anale ; 
BENGALI. la caudale en croissant ; les 
deux mâchoires évalement 

avancées ; deux orifices à 

chaque narine ; deux aiguil- 

Jons à la dernière pièce de 


Es 
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ESPÈCES. : 
| 


| 11. L'HOLOCENTRE 
BENGALI, 


+2. L'HOLOCENTRE 
ÉPINÉPHÈLE. 


CARACTÈRES. 
chaque opercule ; la cou- 
leur générale rougeâtre ; 
quatre raieslongitudinales, 


_ étroites, bleues et bordées 


de brun, de chaque côté de 
l'animal. 


Douze rayons aiguillonnés et 


douze rayons articulés à la 
dorsale ; trois rayons aiguil- 
lonnés et sept rayons arti= 
culés à la nageoire de l’a- 
nus; la caudale en crois- 
sant ; toute la tête couverte 
de petites écailles ; la mâ- 
choire inférieure un peu 
plus avancée que la supé- 
rieure ; un seul orifice à 
chaque narine ; une mem- 
brane transparente sur cha- 
que œ1l; deux aiguillons à 
la dernière pièce de chaque 
opercule;sept bandestrans- 
versales larges , régulières, 
brunes, et étendues de cha- 
que côté sur la base de la 
dorsale, et sur le corps où 
la queue, 
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ESPÈCES. (CARACTÈRES, 


Quinze rayons aiguillonnéset 
douze rayons articulés à la 


nageoïre du dos; deux 
rayons aiguillonnés et six 


rayons articulés à la na- 


geoire de l’anus ; les deux 

13. L'HOLOCENTRE / imâchoires écalementavan- 

POST. cées ; de petitsenfoncemens 

creusés sur quelques par- 

ues de la tête; la couleur 

générale d’un jaune ver- 

: dâtre , ou doré; un grand 

nombre de petites taches 
noires. 


Le corps et la queue étroits ; 
. les dents et les écailles très- 


14. L'HOLOCENTRE petites ; des enfoncemens 


sur quelques parties de la 
NOIR. 4 { P 


tête ; les deux mâchoires 
également avancées; la cou- 
leur noire, 


Dix-huit rayons aïiguillonnés 
el quatorze rayons articulés 
à la dorsale ; deux rayons 
aigui/lonnés et sept rayons 
articulés à l’anale; des en- 


15. L'HOLOCENTRE 
ACÉRINE. 


# 


ESPÈCES. 


19. L'HOLOCENTRE 
ACÉRINE. 


16. L’HOLOCENTRE 


BOUTTON. 


7. L'HOLOCENTRE 


JAUNE ET BLEU. 


| 
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CARACTÈRES. 
foncemens sur quelques 
parties de la tête , quiest 
alongée ; les deux mû- 
choires écalementavancées. 


Dix rayons aiguillonnés et 


quatorze rayons articulés à 
la nageoire du dos; trois 
rayons aiguillonnés et neuf 
rayons ardculés à la na- 
geoire de l’anus ; un aiguil- 
lon tourné vers le museau, 
à la dernière pièce de cha= 
que opercule ; la mâchoire 
inférieure un peu plusavan- 
cée que la supérieure, qui 
estextensible; deux orifices 
à chaque narine ; la tête et 
les opercules garnis de pe- 
tites écailles; les écailles 
qui revêtent le corps et la 
queue, rayonnées et dente= 
lées; la iête et le ventre 
rouges; le dos, les côtés et 
la caudale , d’un brun doré, 


Onze rayons aiguillonnés ef, 


seize rayons articulés à da 


| ESPÉCÈES 


17. L'uorocewran| 
JAUNE ET BLEU. \ 


’ 


| 


18. He 


QUEUE-*RAYÉE. 


| 


Dix rayons aiïguillonnés ex 


dorsales trois rayonsaig 
lonnés SEE LAYOLRS pa 
lés à l’anale; da er. en 
croissant ; trois aiguillons à 
la dernière Per de chaque « 
opercule ; la têteetles deux M 
opereules couverts de pe \ 
tites écailles ; deux orifices . 

à chaque narine; une mem. . 
brane transparente au-des- 
sus de chaque œil ; la mâ- À 
choire inférieure un peu. 

plus avancée que la supé- | 
rieure, qui est extensible 5" 
la couleur générale bleuñi-« 
tre ; les nageoires jaunes. 


treize. rayons articulés à 
la nageoire du dos ; trois. 
rayons aiguillonnés et quas 
torze rayons articulés à 
celle del’anus; deux aiguil 
Jous à la dernière pièce den 
chaque opercule ; deux oris: 
fices à chaque narine; lee 


ESPÈCES. . : 


18. L’HOLOCENTRE 
QUEUE-RAYEE. 


19. L’HOLOCENTRE 


NÉGRILLON. 
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CARACTÈRES. 
thoracines composées cha 
cune de cinq rayons, et 
attachées au venire parune 
membrane ; l'anus situé 
plus près de la tête que de 
la caudale ; la couleur gé- 
nérale bleuâtre ; la queue 
rayée longitudinalement et 
alternativement de blanc et 
de noir. : 


Douze rayons aiguillonnés et 


dix-sept rayons articulés à 
la dorsale ; deux rayons 
aisuillonnés et quatorze 
rayons articulés à la na- 


geoire de l'anus ; un ou 


deux aiguillons à la der- 
mère pièce de chaque oper- 
cule; une petite pièce den= 
telée auprès de chaque œil; 
deux orifices à chaque na- 
rine ; la mâchoire infé« 
rieure un peu plus avancée 
que la supérieure , qui est 
un peu extensible ; une 
Jame écailleuse à chaque 
20 
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ESPÈCES. 


39. L’'HOLOCENTRE 


NÉGRILLON. 


20. L'HOLOCENTRE 
LEOPARD, 


21. L'HOLOCENTRE 
CILIÉ. 


1. TANT OU 


CARACTÈRES 
extrémité de la base de 
chaque thoracine ; toute la 
surface de l’animal, d’un 
noir bleuûtre. 


Huit rayons aiguillonnés et 


douze rayons articulés à la 
nageoire du dos ; un rayon 


aiguillonné et huit rayons 


articulés à ’anale;unrayon 
aiguillonné et sept rayons 


A 


articulés à chaque thora- 


cine ; la caudale en crois-" 


sant ; quatre grands aiguil- 
lons à la première pièce, 
etun aiguillon à la seconde 
pièce de chaque opercule ; 
un grand nombrede petites 
taches sur toute la surface 
de l’animal. : 


Dix rayons aïguillonnés et 


neuf rayons articulés à Ja 
dorsale; trois rayons ai- 
suillonnés et sept rayons 
articulés à la nageoire de 
l'anus; plusieurs rangs de 
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ESPÈCES. 


- 21. L'HOLOCENTRE 


CILIÉ. 


22, L’HOLOCENTRE 
THUNBERG. 


23. L’'HOLOCENTRE 


BLANC-ROUGE. 


CARACTÈRES. 


dénis très-petites et pres- 


que sétacées; un petit al- 
guillon à la dernière pièce 
de chaque opercule; les 
LA LL 4e » LA 

écailles ciliées. 


Onze rayons aiguillonnés et 


treize rayons articulés à 
la nageoire du dos ; trois 
rayons aiguillonnés et dix 
rayons articulés à la na- 
geoiredel’anus;septrayons 
articulés à chaque ‘thora= 
cine ; un aiguillon à la 
dernière pièce de chaque 
opercule ; la partie posté. 
rieure de la queue beau- 
coup plus basse que l’anté- 
rieure ; les écailles striées 
et denteltes ; la couleur 
générale argentée et sans 
taches. 


Douze rayons aiguillonnés à 


la dorsale; plusieurs assem- 
blages d’aigmllonsentre les 
yeux ; ces crganes très- 
orands ; la couleur générale 
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ESPÈCES. CARACTÈRES. 

rouge ; huit ou neuf raies 

23% L’HOLOCENTRE longitudinales et blanches , 

BLANC-ROUGE, de chaque côté du pois- 
son. | 

‘Onze rayons aiguillonnés à 

la dorsale; des aigwllons 
devant et derrière les yeux; 
ces organes très- grands ; 
l’inis noir ; la couleur gé- 
nérale rouge ; une bande 
transversale | courbe , €t 
blanche près de l'extrémité 

de la queue. 


24. L’'HOLOCENTRE 
BANDE-BLANCHE.” 


Treize rayons aiguillonnés et 
treize rayons articulés à la 
nageoire du dos ; deux 
rayonsaiguillonnésetdouze 
rayons articulés à celle de 

25. L’HOLOCENTRE/ l'anus ; les écailles très- 
DIAGÇANTHE. larges et bordées de blanc; 
des gouttes blanches et très- 
petites sur la tête, lecorps 
et la queue; une tache 
noire sur la seconde pièce 

de chaque opercule, 


l 
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ESPÈCES. ; 


26. L'HOLOCENTRE 


TRIPÉEALON. 


27. L'HOLOCENTRE 
TÉTRACANTEHE. 


CARACTÈRES. 


Onze’ rayons aiguillonnés et 


huit rayons ar ticulés à la 
dorsale ; trois rayons ai- 


guillonnés et sept rayons 


articulés à l’anale; un ai- 
guillon à la troisième pires 
de chaque opercule ; lami- 


.choireïinférieure plus avari- 


cée que la supérieure; la 


- Ièvre d’en-haut double; les 
. écailles ovales et dentelées. 

{ Douze rayons aiguillonnés et 
dix rayons articulés à la 
nageoire du dos; quatre 
rayons aiguillonnés et huit 


rayons articulés à l’anale ; 
unrayonaiguillonné et sept 
rayons articulés à chaque 
thoracine ; une pièce den- 
telée au - dessus de chaque 
pectorale et auprès de cha- 
que œil ; un grand et deux 
petits aiguillons, à la der- 
nière pièce de chaque oper- 
cule ; des taches sur la dor- 
sale et sur la nageoire de la 


queue: 
ao) 
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ÆSrÈ CESà 


28. L'HOLOCÉNTRE, 


ACANTHOPS. 


29. L'HOLOCÉNTRE 


RADJABAN. 


4 7 rayons aiguillonnés et 
dé ‘rayons ART à la na 


CARAGTÈRES. 


geoire du dos ; deux rayons 


aiguillonnés et sept rayons 
articulés ‘à l’anale ; une 
plaque festonnée et garnie 


de! piquans le long de la 


deini " circonférence infé- 


rielre de l’œil ; un ou deux 


aiguillonsà la seconde pièce 
de chaque opercule ; un aï- 


 guillon tournéobliquement 
vers le haut, et situé au- 
dessus de la base de chaque 
pectorale ; de petites taches 
sur la dorsale et la caudales 


4 Dix rayons aiguillonnés et 
vingtdeux ray ons articulés 


à la dorsile; ‘trois räyons 
aiguillonnés et six rayons 
articulés à l’anale ; le de- 
vant de Ja tête presque per- 
pendiculaire au plus long 


diamètre du corps ; la na- 


geoire du dos s'étendant 


ESPÈCES. 


29. L'HOLOCENTRE. 


RADIJIABAN. 


Cab 2 4 


30. L'HÔLOCENTRE } 


DIADÉME, 
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CARACTÈRES. 
presque depuis la nuque 


jusqu'à la caudale ; la mâ- 


choire supérieure un peu 
à ne 
plus avancée que l'infé- 
rieure; deux ou trois ai- 
guillons à la seconde pièce 
de chaque opercule; des 
taches sur la dorsale et sur 
la nageoire de la queue. . 


‘Onze ‘rayons aïouillonnés et 
‘dix rayons articulés à la na- 
geoire du dos ; deux rayons 


aigwllonnés et sept rayons 


articulés à celle de anus ; 
‘Jamfèchoire supérieure plus 


avancée que lPinférieure ; 


Des opereules couverts de 


petites écailles ; un aigui]- 


‘lon à la pfennère, ‘et um 
‘second aïpuillon à la se- 


conde pièce de chaque oper- 
cule; la partie an térieuré 
dé Ja dorsale arrondie, plus 
basse que l’autre partie, 
soutenue par des aiguillons 


‘plus hauts que la mem 


| 0 PER DUR A AS 
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brane, noire  etprésentant 


‘une raielongitadinale blan- 
che. Eu 


30. L'HOLOCENTRE 
DIADÊME. 


Treize rayons iguillonniés: et à 
quatorze rayons articulésà 
la dorsale ; trois rayons ai- 
guillonnés et huit rayons 
articulés à la nageoire de 
31. L’'HOLOCENTRE/ lanus; la mâchoire infé- 
. GYMNOSE. \ _rieure un peu plus avancée 
que la supérieure ; un ai- 
guillon à chaque opercule; 

la tête, le corps et la queue, 

dénués d’écailles facilement 

visibles. 


SECOND SOUS-GENRE. 


La nageoire de la queue, rectiligne, ou 
arrondie, et non échancrée. s 


ESPÈCES. CARACTÈRES. 
Quinze rayons aïguillonnés 
32. L'HOLOCENTRE } et quatorze rayons arlicu= 
MARIN. lés à la nageoire du dos ; 
trois rayons aiguillonnés et 
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huit rayons articulés à la 
vageoire de l’anus ; la mâ- 
choïire d’en-bas plus avan- 
cée que celle d’en-haut ; 
deux aiguillons à la der- 
nière pièce de chaque oper- 
cule ; la couleur générale 
rouge ; des bandelettes 
bleues et d’autres bande- 
lettes rouges sur la tête et 
sur la partie antérieure du 
ventre. 


B2. L'HOLOCENTRE } 
MARIN. 


Quatorze rayons aiguillonnés 
et six rayons articulés à la 
nageoire du dos ; trois 

e rayons aiguillonnés et sept 
rayons articulés à l’anale ; 
deux aiguillons recourhés 

33. L’'HOLOCENTRE } auprès de chaque œil ; la 

TÉTARD. __ mnageoïire dorsale étendue 
depuis l’entre - deux des 
yeux jusqu'à une petite dis- 
tance de la caudale ; la 
ligne latérale droite; deux 
séries de pelits points sur 
chaque nageoire. 
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ESPÈCES. 


34. L'HOLOCENTRE 
PHILADELPHIEN. 


35. L'HOLOCENTRE 
Le 


MEROU. 


é CARACTÈRES. 


M 


onze rayons articulés à la 
dorsale ; trois rayons ai“ 


guillonnés et sept rayons 
articulés à la nageoire de 


l'anus ; les écailles ciliées ; 
une tache noire au milieu 
de la nageoire du dos; des 
taches et des bandes trans= 
versales noires , de chaque 
côté du poisson; la partie 
inférieure de laniual , 


rouge ou rougeñtree 


{ Onze rayons aiguillonnés et. 
quinze rayons aruculés à 


la nageoire du dos ; trois 
rayons aiguillonnés et neuf 
raÿons aruculés à la: na= 
geoire de l'anus ; D corp 
et la queue compris ; 
trois aigiullons à chaque 
opercule ; les deux nâ— 
choires également avan- 
cées ; la couleur générale 
rougeñire ; des taches bru= 
nes et néhuleuses. 


Dix rayons aiguillonnés et 
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ESPÈCES. CARACTÈRES. 
| Onze rayons aiguillonnés et 
dix-sept rayons articulés à 
la dorsale ; trois rayons ai- 
guillonnés et neuf rayons 
articulés à la, nageoire de 
1 l'anus; deux sillons longi- 
36. L’HOLOCENTRE f  tudinaux entre les yeux ; 
FORSKAEL. | chaque pectorale attachée 
à une pelite prolongation 
charnue ; les écailles pe- 
tites ; la couleur générale 
rouge ; trois ou quatre 
bandes transversales et 


blanches. 


Dix rayons aiguillonnés et 
douze rayons articulés à la 
nageoire du dos; trois 
rayons aiguillonnés et sept 
rayons articulés à la na- 

39. L'HOLOCENTRE geo:re de l'anus; les deux 

TRIACANTHE. mâchoires également avan- 

| cées ; deux orifices à chaque 

parive; un aïguillon ap- 
plati à la dernière pièce de 
chaque opercule;lesécailles 


petites et dentelées; la cou 


Lul { \ &. 0 4 ts Vi 4 " te MPOUE, CODE FAN TEE 

; \ Ca A NC AS pe! 
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leur générale blanchâtre ; 
cinq ou six bandestrans- 
versales et brunes. 


37. L'HOLOCENTRE 
TRIACANTHE. 


Dix rayons aiguillonnés et 
À quinzcrayons articulés Xla 
dorsale; trois rayons ai- 
\  ouillonnés et huit rayons 
| articulés à l’anale; la mâ- 
choire inférieure un peu 
plus avancée que la supé- 
rieure ; trois aïguillons à 
l'avant - dernière pièce de 
chaque opercule ; la cou- 
leur générale Jaune; une 
raie longitudinale, un peu 
large, et argentée , de 
chaque côté du corps. 


38. L’'HOLOCENTRE 
ARGENTÉ. 


Onze rayons aiguillonnés et 
quinze rayons articulés à la 
nageoire du dos; trois 
rayons aiguillonnés et neuf 
rayons articulés à anale ; 
la mâchoire inférieure un 
peu plus avancée que la 
supérieure, et présentant, 
ainsi que cette dermiëre, 


39- L'HOLOCENTRE 
TAUVIN. 


one : 


ie L! 
L 


# 
«“ 


_— 
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ESPÈCES. 


39. L’'HOLOCENTRE 


TAUVIN, 


40. L'HOLOCENTRE 
ONGO. 


41. L'HOLOCENTRE 


DORÉ. 


CARACTÈRES. 


deux dents plus grandes 
que les autres, fortes et ce- 
niques. 


Dix rayons aisuillounés et 


quinze rayons articulés à la 
dorsale; trois rayons ai- 
guillonnés et huit rayons 
articulés à la nageoire de 
Panus ; la caudale arron- 

- die; deux aïguillons à cha- 
que opercule, qui se ter- 
mine en pointe ; les écailles 
petites et non dentelées ; la 
couleur générale d’un brun 
mêlé de verdâtre; des taches 
ou des bandes transversales 
jaunes, aux nageoires du 
dos, de l’anus et de la 
queue. 


Neuf rayons aigullonnés et 


quinze rayons articulés à 

la nageoire du dos ; , trois 

rayons aiguillonnés et neuf 

rayons articulés à celle de 

l'anus ; la caudale arrondie; 
21 


Êr | ( ; 
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| la mâchoire inférieureplas 
avancée que la supérieure ; 
deux orifices à chaque na- 


rine ; la langue lisse, lon-  : 
gue, et très-mobile; trois  * 
| aiguillonsapplatisàchaque 
_opercule, qui se termine 

en pointe membraneuse ; 

un filament àchaquerayon 
aiguillonné de la dorsales ” 
la couleur générale dorée; 

une bordure noire à la par 

ue antérieure de la dorsale; 

une grande quantité de pe- 

tits points bruns ou rou= 
geätres. 


41. L'HOLOCENTRE 
DORÉ. 


Douze rayons aiguillonnés et 

dix rayons articulés à la 

dorsale ; trois rayons ai- 

guillonnés et dix rayons 

42. L’HOLOCENTRE } articulés à l’anale ; la cau- 
QUATRE-RAIES. dale arrondie ; l'ouverture 
de la bouche petite ; les 

deux mâchoires également 

avancées ; deux orifices à 

chaque narine ; un aïguil- 


x - 


DES HOLOCENTRES. C0 


ESPÈCES. 


42. L’'HOLOCENTRE/. 


- QUATRE-RAIES. 


43. L’HOLOCENTRE } 


À BANDES. 


CARACTÈRES. 


Jon à chaque opercule, qui 
est arrondi du côté de la 


queue ; les écailles très- 


tendres ; la couleur géné= 
rale d’un gris mêlé de 
rouge ; une tache noire sur 
la partie antérieure de la 
nageoire du dos; quatre 
raies noires et longuudi- 
nales , et une tache de la 
même couleur , de chaque 
côLé de l’animal. 


{ Dix rayons aïiguillonnés et 


quinze rayous articulés à 
la nageoire du dos ;: trois 
rayons aiguillonnés et sept 
rayons arliculés à la na- 
geoire de l’anus; la cau- 
dale arrondie; l’ouverture 
de la bouche assez grande ; 
la mâchoire inférieure plus 
avancée que la supérieure ; 
la tête, le corpset la queue 
alongés ; deux orifices à 
chaque narine; douzé ai- 
guillons à la dernière pièce 


”. Hi À 


Ed 
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43. L’'HOLOCENTRE 
A BANDES. 


44 L’HOLOCENTRE 
PIRA-PIXANGA. 


45. L’'HOLOCENTRE 
LANCÉOLÉ. 


CARACTÈRES. 
de chaque opereule > qui 
se termine par une prolon- 
gation arrondie; Icsécailles 
dures et dentelées : ; la cou- 


leur générale d’un jaune 


verdâtre ; des bandes bru- 


nes, transversales et four 


chues. 


{ Onze rayons aiguillonnés et 


douze rayons articulés à la 
dorsale ; trois rayons ai- 


guillonnés et six rayons 
_ articulés à l’anale ; la cau- 


dale arrondie ; les deux 
mâchoires également avan- 
cées ; deux orifices à chaque 
narine ; un aïguillon ap- 
plati à la dernière pièce de 
chaque opercule, quise ter- 
miue en pointe ; la couleur 
générale jaune ; un grand 
nombre de taches petites et 
arrondies, les unes rouges 
et les autres noires. 


Onze rayons aiguillonnés et 


uinze rayons articulés à 
q 


! 


[ 


ESPÈCES 19 CARAGTÈRES., 
&f mue 19 2qifs la nageoire du dos ; trois 


2215 auf as rayons aiguillonnés etihuit 
tiravons articulés: à la na- 
ogeoire de l'anus ; la caudale 

arrondie ; les autres na- 
À: sgédiresterminéesen pointe; 
Re iles deux mâchoires égale- 


45. Éhaotopenr 


LANGÉOLÉ.. ‘ment avancé es; deux or1- 


c£ces à chaque narine ; Jes 


non dentelées "trois ai- 
1 guillons à chaque opercule; 
‘he la couleur:générale argen- 
» “tee ; des taches et des ban- 
des transversales brunes. 


Oùre rayons aiguillonnés et 
‘quinze rayons articulés à la 
dorsale ; trois rayons ai- 
guillonnés et huit rayons 


; articulés à J’anale ; la mâ- 
46. L'HOLOCENTRE 


choire inférieure plusavan- 
POINTS-BLEUS, 


cée que la supérieure; un 
aiguillon à la seconde pièce 
de chaque opercule; la cou- 
leur générale bleue; des 
taches jaunes et grandes sur 


21 
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+ 


écailles petites , nfOlRE et 


47. L'HOTOCENTRE } 


ES P Ë GC GE S. HAS UE PA at Fan -2 RE se 
à to le cREpS. et ph Ja queue ; $ 
LS pes bieues, très-pe- 


ce à ÿ 
21}! ti] % à 1 
201 6 0 Des à 


4: LROLOCERTRE 
ROrNTs: BLEUS. cf 


Pres frayons aiguillonnés et 
> hui, AAYONS.. articulés. à 


Ro rda mpecoie, du. dos ; “trois 
40 
È 2. aiguillonnés et buit 


rayons articulés à la na- 
geoire de Panus ; la caudale 

‘arrondie ; le dos carené ; 
Jeivéutre arrondi ; les deux 
mâchoires également avan- 
cées; deux aïguillons déliés 

..àçchaque opercule, qui se 
termine en pointe ; ; les 
écailles très = petites ; la 
couleur générale brune ; 
des sie irrégulières et 
blan chés. 


{ 


BLANC ET BRUN. 


Douze rayons aiguillonnés et 


à ii seize rayons articulé 
48. L'HOLOCENTRE ons ARTE 


SURIN AM. dorsale; trois rayons aï- 


guillonnés et douze rayons 
articulés à la nageoire de 


ESPÈCES. | 
48. L'HOLOCENTRE. 


SURINAM.,. 


49. L’HOLOÔCENTRE 
ÉPERON. 


L 


DES HOLOCENTRES 24 


CARACTÈRES, 
Fanus ; la caudale arron- 
die: louverture de la 
boucheétroïe;la mâchoire 
inférieure plus avancée que ‘ 
la supérieure; un seul or1- 
fice à chaque narine; un 
aiguillon à la seconde pièce 
de chaque opercule; les 
écailles dentelées, et très= 


‘adhérentes à la peau ; la 


tête (couleur de sang; le 
‘corps marbré de brun, de 
violet et de jaune. 


Huit rayons aiguillonnés et 
‘dix. rayons articulés à la 
nagéoire du dos ; trois 
rayons aiguillonnés et huit 
rayons articulés à Panales 


Ja caudale arrondie ; deux 


orifices à chaque narine ; 


quatre aïguillons très- 
longs , et dirigés un en ar- 
rière et trois vers le bas, 
à la première pièce de 
chaque opercule; un ai- 
guillon très-long à la se- 
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conde pièce, laquelle s’é- 

lève: et s’abaisse au-dessus 

d’une lame dentelée ; les 

écailles argentées et bor- 

NO cf : ot) dées de jaune ; le dos varié 
de brun et de violet. 


49. L'HOLOGENTRE 
ÉPERON. 


Onze rayons aïiguillonnés et 
dix-huit rayons articulés à 
la dorsale ; trois rayons ai- 
guillonnés et neuf rayons 
articulés à la nageoire de 
Paous; la caudale arron- 
die ; une membrane trans- 

_ pärente sur chaque oeil ; la 
tête et les opercules cou- | 


D ’ verts de petites écailles : 
50. L'HOLOCENTRE P 5 


le corps et la queue re- 
AFRICAIN: - | 


vêtus d'écailles dentelées, 
et plus petites que ‘celles 
de la seconde, pièce de 
chaque opercule; un ai- 
guillon à cette seconde 
pièce, qui se termine eu 
pointe ; deux orifices à 
chaque narine; la couleur 
générale brune. 
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{ Onze rayons aiguillonnés et 
quinze rayons articulés à 
la nageoire du dos ; trois 
rayÿCns aiguillonnés ethuit 
rayons articulés à celle de 
j Janus; la caudale arron- 
À die; une membrane trans- 
| parente sur.chaque il; fa 
tête ei les opercules cou 
verts, ainsi que le corps et 
la queue , d’écailles dures 
et petites ; trois aiguillons 
à la seconde pièce de chas 


5t. L'HOLOCENTRE 
BORDÉ. 


que opercule, qui se 1er- 
| mine en ponte; un seul 
À orifice à chague narine ; la 
mâchoire inférieure plus 
avancée que la supérieure; 
es nageoires rouges ; une 

bordure noire à la partie 

antérieure de la nageoire 


du dos. 


du Dix rayons aiguiHonnés et 


52, L'HOLOCENTRE ‘quinze raÿousarticulés à a 
BRUN. ‘À Idomale; trois ie ai- 
; guillonnés et neuf rayons 
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articulés à. l'anale ; la cau= 
dale arrondie ; une mem 
brane ïiransparente sur 
chaque œil ; la tête et les 
opercules couverts de pe- 
tites écailles ; la mâchoire 
inférieure plus avancée que 
la supérieure; une seule 
ouverture à chaque na- 
rine ; trois aiguillons à la 
seconde pièce de chaque 
opercule; les écailles den- 
ielées ; la couleur générale 
jaunûtre ; des taches et des 
bandes transversales bru- 
nes; les nageoires variées 
de jaune et de noirâtre. 


$2, L'HOLOCENTRE } 
BRUN. 


Onze Last aiguillonnés et 
seize rayons articulés à la 
nageoire dm dos; trois 
rayons aiguillonnés et huit 
rayons articulés à l’anale ; 
lycaudale arrondie ; la tête 
et les opercules garmis de 
petites écailles ; Ja mâ- 
choire inférieure plus avan 


53. L'HOLOCENTRE 
MHRR A. 
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cée que la supérieure; un 
seul orifice à chaque na- 
rine ; une membrane trans- 
parente au-dessus de cha= 
que œil ; trois aiguillons à 
Ja seconde pièce de cha- 


. 


53, L'HOLOCENTRE} que opercule; les écailles 
MERRA. dures, dentelées, et très= 


petites ; des taches rondes 
ouhexagones, brunes, 1rès- 
rapprochées les unes des 
autres, et répandues sur 
toute la surface de ce pois- 
son. 


Onze rayons aiguillonnés et 
seize rayons articulés à la 


dorsale; trois rayons ai- 
guillonnés et neuf rayons 
| articulés à l’anale ; la cau- 
54. L’HOLOCENTRE 
ROUGE. 


dale arrondie ; une mem 
brane transparente sur 
chaque œil ; la tête, les 
opercules, le corps et la 
queue, couverts d’écailles 


D 
2 
la njâchoire inférieure plus 


dures, petites et dentelées 
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54 L'HOLOCENTRE 
ROUGE. 


ROUGE-BRUN. 


+ 


CARACTÈRES 
longue que la supérieure ; k 
deux ouverlures à chaque) 
narine ; deux aiguillons à 
la druibre pièce de cha. ñ 
‘ que opercule, qui finit en 
pointe ; la couleur générale | 
d'un rouge vif; la base 
des nageoires jaune. | 


Neuf rayons aiguillonnés et 
quatorze rayons articulés 
à la nageoire du dos ; trois 
rayons aiguillonnés et neuf 
rayons articulés à la na-. 
geoire de l'anus; sept 
rayons à chaque thoracine; 
la caudale arrondie; la 
mächoire supérieure ex- 
tensible; trois aiguillons . 
applatis à la dernière pièce 
de chaque opercule, qui. 
se termine en: pointe; le. 
dos brun ; des taches rouges : 
sur les côtés; deux bandes 
rouges ou rougeâtres sur 
la caudale ; une tache 
noire au-delà de la na. 
geoire du dos. 


USA! 4 D 
GAL z 
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ESPÈCES. 


56. L’HOLOCENTRE 
” SOLDADO. 


# 


“ 
| 


57. L'HOLOCENTRE 
BOSSU. 


Poissons, 1X. 


| à SAR ? 1 
184" 
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Onze rayons aiguillonnés ef 


vinot-neuf rayons articulés 
à la dorsale; deux rayons 
aiguillonnés et huit rayons 
articulés à l’anale ; le se 
cond rayon aiguillonné de 
la nageoire de Panus, 
long , fort et applati; deux 
aiguillons à chaque oper- 
cule. 


Quatorze rayons aiguillonnés 


etseize rayoüs articulés à 
la nageoire du dos i trois 
rayons aiguillonnés et sept 
rayons articulés à celle de 
Panus ; un aiguillon à la 
seconde pièce de chaque 
opercule ; une lame dente- 
lée au-dessus de cette se= 
conde pièce; la ligrie qui 
s'étend depuis le bout du 
museau jusqu'à l’origine 
de la dorsale, formant un 
angle de plus de quarante 
cinq degrés avec l'axe du 
corps et de la queue; 
l’extrémilé postérieure de | 

22 
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ESPÈCES promets 
Panale, et celle de la dor- 
sale, Ér > ainsi que 
les thoracines. | 


57. RP 
BOSS.) à 


Dix rayons aiguillonnés et … 
dix-sept rayons articulés à 
la nageoire du dos; deux 
rayons aïguillonnés et 
treize rayons, arliculés à 
celle de l’anus; la pre- 
mière pièce de chaque : 
opercule crénelée; deux 


583. L’HOLOCENTRE 


SONNERAT. 
é 


aiguillons très-inégaux en 
longueur, au-dessous de 
chaque œil ; la dorsale très- 
longue , et s’arrondissant 
du côté de la caudale, 
ainsi que la nageoire de 
l'anus ; trois bandes trans= 
versales, bordées d'une 
couleur foncée. 


Huit rayons aïguillonnés ef 
onze rayons articulés à la 
59. L’'HOLOCENTRE } mageoire du dos: trois 
HEPTADACTYLE. rayons aiouillonnés eLbuit 
| rayons articulés à l'anale ; 
sept rayous à chaque tho- 


* 


pre 


, 21. NRC ; 
“à NE FE 
‘ à 


ESPÈCES. 


59. L’HOLOCENTRE 
HEPTADACTYLE. 


En 


60. L’'HOLOCENTRE 
PANTHÉRIN- 


HER A \ 
h: 
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racine ; la mâchoire infé- 
rieure plus avancée que la 
supérieure ; la lèvre d’en- 
haut double; trois aiguil. 
Jlons tournés vers le mu- 
seau ,et un aiguillon tourné 
vers la queue, à la pre- 
mière. pièce de chaque 
opercule ; un ajguillon à 
la seconde pièce; une lame 
profondément dentelée au- 
dessus de cette seconde 
pièce; une seconde lame 
au-dessus de chaque pec- 
torale, 


Dix rayons aiguillonnés à Ja 


dorsale; deux rayons ai- 
guillounés et douze rayons 
articulés à l’anale ; la cau- 
dale arrondie; les dents 
séparées l'une de l’autre, 

prejgne égales, et placées 
sur un seul rang à chaque 
mâchoire; trois aïiguillons ; 
à la seconde pièce de cha 
que opercule, qui se ter- 


ge 


ESPÈCES: 
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60. L’HOLOCENTRE 


PANTHÉRIN. 


61. L'HOLOCENTRE } 


ROSMARE: 


63. L'HOLOCENTRE 
OUÉANIQUE, 


256. HISTOIRE NATU 


mine en paies “ds: Has 
choire i inférieure plus avan- 
cée que celle d’en-baut ; 
des taches petites, presque ji 
égales et rondes, sur la 
tête, le corps et la Éncvss 


, # 
L 


Onze rayons aiguillonnés et 


douze rayons ar ticulés à la : 
dorsale ; trois rayons ai-° 
guillonnés et huit rayons 
articulés à la nageoire de 
Panus; la caudale arron- 
die; deax aiguillons à la 
dernière pièce de chaque 
opercule , qui finit en 
pointe; la mâchoire infé- 
rieuré un peu plus avancée 
que la supériture; une 
dent longue, forte et co- 
nique, paroissant seule de 
chaque côté de la mâchoire 


+ 


m d’en-haut, les écailles pe- 


iles.” 


Onze rayons aiguillounés ct. 
dix-sept rayons articulés à 4 
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la nageoïire du dos ; trois 

rayons aiguillonnéset huit 

rayons articulés à la na- 

geolre de l’anus; la cau- 

dale arrondie ; la mâchoire 

inférieure plus avancée que 

celle d’en-haut; chaque 

62. L’HOLOCENTRE } mâchoire garnie d’un seul 

 OCÉANIQUE. rang de dents égales; la 

| Jèvre supérieure épaisse et 

double; trois aiguillons à 

la dérnière pièce de chaque | 

opercule, qui.se termine 

en pointe ; cinq bandes 

- transversales , courtes et 
nolratress 

Onze ragonsaiguillonnés à Ia 

dorsale; la caudale arron- 

die; le museau applati et 

comprimé ; la mâchoire 

d’en-haut plus avancée que 

celle ‘d’en-bas ; plusieurs 

rangées de dents; trois ai= 


63, L’HOLOCENTRE 
SALMOÏDE. 


gullons à la dernière pièce 
de chaque opercule, qui se 
termine en pointé; un. 
grand uombre de taches 
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63. L'HOLOCENTRE 


SALMOÏDE. 


64. L'HOLOCENTTRE 
NORVÉGIEN. 


# 


ESPÈCES, 
CAPOT MIE NAIOT AN “très-petites, 


CAR HUE “à 
presque égales, sur la tête, 
le corps, 

nageoires. 


Quinze rayons aiguillonnés. 


et quatorze rayons arti= 


culés à la dorsale ; trois. 


rayons aiguillonnés et neuf 
rayons articulés à la na- 
L1 * s: a A 
geoire de l’anus ; la mâ- 
choire infériéure plus avan- 
cée que la supérieure; un 


très-grand nombre de pe- 


tites dents à chaque mâ- 


choire; des piquans au- 


dessus et au-dessous des 


yeux; la nageoïire du dos 


très-longue ; la couleur 
rouge. 


rondes , ‘et, 


la queue et Lee M 
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L'HOLOCENTRE S0GO:,. 
L'HOLOCENTRE CHANI, 


L'HOLOCENTRE SCHRAITSER *, L’HO- 
® LOCENTRECRÉNELE,L HOLOCENTRE 

GHANAM, L'HOLOCENTRE GATERIN, 
ET L'HOLOCENTRE. JARBUA. 


Q UELLE variété admirable dans la pa- 
rure des poissons ! toujours magnifique, 
ou élégante , composée ou simple , bril- 
. ante ou gracieuse, elle est si diversifiée, 


l Schouverdick , par les Hollandois des grandes 
Indes; can badoeri jang ongoe , par les naturels 
des Indes orientales ; the mwelshman, par les An- 
glois de la Jamaïque; he squirrel, par les An- 
glois de la Caroline; marignan, dans quelques 


Antilles. 


2 Schraizel , scrafen , schrazen, stats L de 
plusieurs contrées de l'Allemagne. 
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cette parure. remarquable, ou L par les ÿ 
nuances qui, la composenht , ou par a 
distribution de ses teintes, que nous par- 


courons én vain un nombre immense 
d'espèces différentes ; nous avons toujours 
sous'les yeux un. assortiment nouveau de 
couleurs et de tons, Aucune espèce ne 
ressemble à une autre par la disposition , 

par les reflets, par l’éciat de ses nuances. 
Et que l’on ne soit pas étonné que les sept 
couleurs du prisme suffisent pour pro- 


duire , entre les mains de la Nature, cette 


merveilleuse diversité. Lorsqu’on rappelle 

la quantité prodigieuse de dégradations: 
que chaque couleur peut présen ter, toutes. 
les combinaisons qui proviennent des 

mélanges de ces dégradations , employées, 
deux à deux, troisàtrois,quatreà quatre, 


et fondues RTL: les unes dans 
les autres, Jusqu'à ce qu’on ait épuisé: 


toutes les différences que ces rapproche- 


mens peuvent fairenaître ; lorsqu’enfin on. 
multiplie tous ces produits par des quan-. 
tités bien plus grandes encore , par toutes. 


les sortes de distributions de nuances qui 


peuvent étre réalisées, on parvicut à des : 
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nombres que l'esprit ne peut saisir hs 
leur ensemble, dont l'imagination la plus 
vive nue découvre qu’une portion de, la 
série presque infinie, et dont on ne déter- 
mine toute l’étendue qu’en usant de toutes 
les ressources que l’on peut devoir à la 
science du calcul. | 
Le genre des holocentres va nous four- 
nir de nouveaux exemples de l’emploi 
qu'a fait la Nature, de ces combinaisons 
de distributions uniformes ou différentes 
avec des nuances diverses ou semblables. 
Le sogo est un de ces exemples les plus 
frappans. Nous avons déja vu un bien 
grand nombre de poissons briller de l’é- 
clat de d’or, des diamans et des rubis ; 
nous allons encore voir surlesogsolesfeux 
des rubis, des diamans ou de l'or. Mais 
quelle nouvelle disposition de nuances 
animées ou radoucies ! le rouge le plus vif 
se fond dans le blanc pur du diamant, 
en descendant de chaque côté de l’ani- 
mal, depuis le haut du dos jusqu’au-des- 
sous du corps et de la queue, et en se 
dégradant par une succession insensible 
de teintes amies et de reflets assortis. Au 
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milieu de ce fond nuancé s tendent , sue k 


chaque face latérale du poisson, six. où 
sept raies longitudinales et dorées ; la cou: 
leur de l'or se mêle encore au rougeé'de læ 


tête et des nageoires, particulièrement à 


célui qui colore la dorsale, l’analé etla 
caudale ; et son œil très-saillant montre 
un iris argentin entouré d’un cercle d’or. 

Ce beau sogo doit charmer d’autant 
plus les regards lorsqu'il nage dans une 


eau limpide, pendant que le soleil brillé 


dans toute sa splendeur au milieu d'un 
ciel azuré, que ses nageoires sont longues, 
que leurs mouvemens en sont plus rapides, 
et que , réfléchissant plus fréquemment, 
ct par des surfaces plus étendués , les 
rayons de l’astre de la lumière, elles scin- 
tillént plus vivement , et effacent avec 
plus d'avantage l'éclat des métaux polis 
et des pierres orientales les plus ee 
cieuses. 

On devroiïit le multiplier dans ces lacs 
charmans qu’un art enchanteur con- 


tourne maintenant avec tant de goût am 
milieu d’une prairie émaillée, et à côté 
d'arbres et touffus et fleuris, dans ces 


lu 4 L 1 ï » ” .. + à sl 
À jé \ È è 4 F ‘ 
D. 


DES HOLOCENTRES. 262 
jardins avoués par la Nature et parés de 
toutes ses graces, d'où le sentiment n’est 

Jamais exilé par une froide monotonie, 
et qui,cultivés, il y a trois mille ans, 
dans la Grèce héroïque, conservés ;usqu’à 
nos jours dans l’industrieuse Chine , et 

_ adoptés par l'Europe civilisée, ont mé- 
rité d'être chantés par Homère et Delille. 
Se livrant à ses mouvemens agréables au 
milieu des eaux de ces lacs paisibles, il y 
onduleroit, pour ainsi dire, comme l'i- 
mage d’une belle fleur agitée par un doux 
zéphyr ; il compléteroit le tableau riant 
d'un Æden où les eaux, la verdure et le 
ciel marieroient et leurs brillans orne- 
mens et leurs nuances touchantes. Il s'ac- 
coutumeroit d'autant plus facilement à 
sa nouvelle demeure, que la Nature l’a 
placé non seulement aux Indes orientales, 
en Afrique, aux Antilles, à la Jamaïque, 
mais encore dans les eaux de l’Europe. 

Et d'ailleurs il réunit à la magnificence 
de ses vêtemens une chair très-blanche et 
d’un goût exquis. 

Au reste, sa langue est lisse ; le sommet 
de la tête sillonné et dénué de petites 


6: Hate NA 


écailles. On ne Re sagéé: éd: 


chaque narine ; les écailles du corps et dé 
la queue sont dentelées ; et les deux mâ- 
choires garnies, ainsi que le palais, de 
dents petites, pointues et ne vi à 
celles d’une lime. 


Bloch a vu une variété du sogo, qui : 


diffère des autres individus de cette es- 
pèce par les traits suivans. Le museau est 
obtus , au lieu d’être pointu ; la tête n’est 
armée que d’un aiguillon de chaque côté; 
les proportions des rayons de la dorsale 
et de la nageoire de l’anus ne sônt pas 
tout-à-fait semblables à celles que montre 
le sogo proprement dit; on compte à l’a- 
nale deux rayons articulés de plus qu'à 
celle de ce dernier poisson : les raies 
longitudinales et Jaunes sont si foibles , 


? 


qu’on a de la peine à les appercevoir; : 


quelquefois même elles disparoiïissent en 


entier. 

Il ne faut pas confondre l'holocentre 
chani, que Forskael a découvert, qui 
habite dans la Propontide, et qui vit par- 


ticulièrement auprès de Constantinople, 


avec le lutjan serran , que les Grecs ont 
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nommé et nomment encore channo FUUET 
sur lequel on trouve des observations pré- 
cieuses dans un nouvel ouvrage très-im- 
portant du savant naturaliste et célèbre 
voyageur le citoyen Sonnini. 

L’holocentre chani a trois petites raies 
bleuâtres et ondulées de chaque côté de 
la tête; une tache bleue et quarrée au- 
dessous de l'œil ; les pectorales, les tho- 
racines et l’anale Jaunes; la dorsale et la 
caudale tachetées de rouge. 

C’est dans le Danube et dans les rivières 
qui mêlent leurs eaux à celles de ce grand 
fleuve, qu’on pêche l’holocentre schrait- 
ser. Ce poisson parvient à la longueur de 
trois ou quatre décimètres. Sa chair est 
blanche , ferme, saine, et d’un goût 
agréable. Il se nourrit de vers, d'insectes, 
et de très-petits poissons ; il fraie dans le 
printemps , cherche les eaux limpides , 
et perd difficilement la vie. Les inonda- 
tions du fleuve ou desrivières qu’il habite, 
le transportent quelquefois au-dessus des 
bords de cesrivières, Jusque dans des lacs 


_* Voyez l'Histoire des poissons, du professeur 
Schneider, page 80. 
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assez éloignés, dont le téjeais ne part 


pas lui nuire. Ti 


Sa tête ni ses opercules ne x Ar et ù 


pas de petites écailles ; la langue est lisse; 
le palais rude; phil mâchoire garnie 
de petites dents semblables à celles d’une 


lime ; l’estomac alongé et membraneux; 


Je pylore entouré de trois appendices ; le 
foie grand et divisé en trois lobes ; la 
vésicule du fiel pleine d’un fluide jaune 
et très-amer ; l’ovaire simple ; la vessie 
natatoire longue et attachée aux côtes ; 
qui, de chaque côté, sont au nombre de 
meuf; et l’épine dorsale nana. dt de 
trente-neuf vertèbres, 

Le péritoine est argenté ; les œufs sont 
jaunes et de la grosseur d’un graïn de 
millet ; les nageoires bleuâtres ; la partie 
antérieure de la dorsale est tachetée de 


noir; et de très-petits points noirs sont 


répandus sur la tête. 

Nous devons faire remarquer comme 
upe preuve de ce que nous avons dit dans 
le Discours sur la nature des poissons , au 


sujet des couleurs de ces animaux, que 


lorsqu'on a enlevé les écailles du schrait- 
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ser, sa peau offre encore les trois ou 
quatre raies longitudinales et noires qui 
règnent sur chacun de ses côtés, et que 
nous avons indiquées dans le tableau 
générique des holocentres. 

Le crénelé vit daus l'Inde; et le gha- 
nam , dans la mer d'Arabie. Comme nous 
n'avons pas vu d'individu de cette der- 
nière espèce , nous ne pouvons pas assu- 
rer que la nageoire de la queue de ce 
thoracin soit fourchue ou en croissant ; 


mais plusieurs raisons nous le font pré- 


sumer. : 
L'holocentre gaterin a la mer d'Arabie 
pour patrie , comme Îe ghanam ; ses na- 


geoires sont ordinairement Jaunes ; il est 


souvent tacheté de noir; et sa longueur 
est alors de quatre ou cinq décimètres : 
mais on compte dans cette ‘espèce trois 
variétés assez remarquables pour qu’elles 
aient reçu chacune un nom particulier. 
La première, que l’on nomme abu-mga- 
terin, n'a qu’un décimètre de longueur ; 
et chacun de ses côtés présente quatre 
raies longitudinales brunes et mouchetées 
de noir :; les pècheurs de ia mer d'Arabie 


268 HISTOIRE NATUI E 1 ET 
disent, et leur opinion me paroît ctrès- 4 
Vase blih le, que labu-mygaterin d'ét 
qu'un gaterin & ès-jeune, qui perd en gran 


dissant ses raies mouchetées et brunes. La 


seconde variété est appelée sofat ; salon- | 
sueur est de douze décimètres s ses ma- 
geoires sont noires au lieu d’éètre rouges ; 


et son gout est très-agréable. La troisième: 
variété , à laquelle on a donné le nom de 
fœtela, est aussi d’une saveur très-recher-: 


chée : mais elle parvient à des dimensions. 


bien plus grandes que la seconde; elle est 
quelquefois longue de trois ou quatre 
mètres. Sa grandeur, son poids:, et la 
bonté de sa chair , doivent la rendre l’ob- 
Jet d’une pêche assidue ; et comme elle a 
de plus que les autres variétés, etmème 


que le gaterin proprement dit ; des rami-s : 
fications très-sensibles aux rayons aiguilss 

lonnés de la dorsale, et qu'elle offre ainsi. 
un trait d’un développement plus étendu : 


et d’une conformation plus compiète., ne 


pourroit-on pas croire que la fœre/a n’est: 
que lasofat parvenue à un âgeplusavancé. 
et à un plus grand accroisseinent ;:que las 


sofat n’est qu'un gaterin plus âgé; ctque. 


Ÿ 
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par conséquent, à mesure que l'holocentre 
: dont nous parlons grandit en acquéraut 
des années , il s'appelle d’abord abu-mga- 
£erin , te gaterin, ensuite sofat, et 
enfin fœrela ? Au reste, le gaterin se plaît 
au milieu descoraux et près des rivages. 

Ces mêmes rivages arabiques servent 
d’asyle au jarbua , que l’on trouve aussi 
dans le grand Océan , aux environs des 
tropiques ,'où Commerson en a fait faire 
un dessin que nous avons fait graver. On 
pêche également cet holocentre dans les 


eaux du Japon : mais comme il y est tres- 


abondant et qu’il a la chair maigre, il y 
est dédaigné par les gens riches, ue l’a- 
bandonnent pour la nourriture de leurs. 
esclaves ; et c’est ce qui a fait donner à 
ce poisson, par les Hollandois des grandes 
Indes , le nôm d’esclave, que Bloch lui a 


conservé. 


Ce jarbua a la tête courte et compri- 


mée ; des dents, petites et séparées l’une 


de l’autre , à chaque mâchoire ; la langue 

lisse ; le palais rude ; chaque opercule gar- 

ni de très-petites écailles ; la couleur gé- 

nérale argentée ; les pectorales et les tho- 
25 
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RE À La L ! 
SUCRE F'RAQE PTE 
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racines jaunâtrés : une raie libsé alé 


et noire *, ét deux raies noires ét obtiques | 


sur la can taté dont les deux pointes sont 


de la mème nuance qe ces raies; et plus 


PE: 


32 


17 


rayons à ny REA ‘branchale de 


. Pholocentre sogo. jh PARA PEU 18 
rayons à chaque pectorale…, ,,: :1.:1'l3 


rayons à la caudale. eu 


rayons à chaque pectorale de l'holocentre 
chan], | | 
rayon aiguillonné et 5 rayons: pin 0 à 
chaque thoracine.: 11 : menti 
rayons à la nageoire dé lp queries 34 


Tayons à la membrane branchiale de 


Pholocentre schraitser. 

rayons à chaque pectorale. 

rayon aïguillonné et 5 Fäÿions atticulés ë 
chaque thoracine. 

rayons à la caudale, 


rayons à la Hiéhbthns branchiale de 
lholocentre crénelé. :‘ 


rayons à chaque pectorale. : 

rayon aiguillonné et 5 rayons articulés i 
chaque thoracine. 

rayons à la nageoire de la queue. 
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| sieurs taches noires et irrégulières sur la 


nageoire du dos. 
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rayons à la membrane branclñäle de 
Pholocentre gaterin. 

rayons à chaque pectorale. 

rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracive, 

rayons à la caudale. 


rayons à la membrane branchiale de 
. J’holocentre jarbua. 

rayons à chaque pectorale. 

rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 

rayons à la nageoire de la queue. 
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L'HOLOCENTRE: VERDATRE, 


L'HOLOCEN TRE TIGRÉ L % 


L'HOLOCENTRE CINQ-RAIES, L’HOLO- 
CENTRE BENGALI, L'HOLOCENTRE 
* ÉPINÉPAÈLE, L'HOLOCENTRE POST ?, 
L'HOLOCENTRE NOIR, £t L’HOLO- 
CENTRE ACÉRINE, 


Tz paroît que le verdâtre se trouve dans 
les Indes occidentales. Ses deux mâchoires 


* Zkan makekae, aux Indes orientales; mar- 
quille, par les Hollandois des Indes orientales. 

2 Perche goujonnière , gremillet , par les pè. 
cheurs de la Seine inférieure; gremille, sur les 
bords de la Moselle et des rivières qui se jettent. 
dans cette dernière. (Lettre écrite à Lacepède, en 
1788, par dom Fleurand , Bénédictin de Lay, dans 
la ci-devant Lorraine. Cet estimable savaut croyoit 
que ce nom gremille a une origine celtique.) Pe= 


€ 
À 


Ere perche, dans plusieurs contrées de France ; 
” cerna , à Malte; kaul baarsch, en Allemagne ; 
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sont garnies de dents pointues, dont les 
deux antérieures sont les plus grandes ; 
Ja ligne latérale est hérissée d’écailles pe- 
tites et aiguës ; des raies jaunâtres règnent 
sur les opercules ; le dos présente des 
taches ou bandes transversales et irrégu- 
lières d’un verd foncé; on voit des teintes 
jaunes à La base des nageoires, particu- 


« 


lièrement à celle des pectorales et des 
thoracines. 
Valentyn, Renard, Klein, Sebaet Bloch 
ont donné chacun une figure de l’holo- 
centre tigré. Ce poisson des Indes orien- 
_tales a la chair délicate. Sa tête est longue 
et comprimée ; les dents sont pointues et 


 inégalés ; la langue est lisse, et le palais 
EN) FA [ae E : 


pfaffenlaus , rotzwolf, en Autriche; schrol!, en 
Bavière; suer, stuer bass, à Hambourg ; kaul- 
Barsch , en,Livonie; rissis , ullis , chez les Lettes ; 
kis, en Estonié; jerscha, en Russie; giers, 

 schnorgers ,.en Suède; horcke , tarrike , stibling, 
en Danemarck ; kulchars , aboruden-flos , en Nor- 
vége ; post, posch ou poschje, en Hollande; pope 
MARS POS 3 2 72 JE 9 RES POP 
kuffe ou ruffe > €L Angleterre. 
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k: 4 la couleur ANDRE est spéBsE à 


ou voit une raie brune passer au-dessus 


de chaque œil, et s’avancer vers leimu- 


seau. Indépendamment des bandes trans- 
versales qu’indique le tableau générique, 
la tête, Le corps, la queue et les nageoires 


sont parsemés de taches brunes, presque : 


toutes arrondies. 

Le Japon est la patrie de lholocentre 
cinq-raies. Il a la tète courte et compri- 
mée ; un rang de dents séparées l’une de 
l'autre, à chaque mâchoire; un grand 
nombre d’autres dents serrées et placées 
sans ordre, à la machoire supérieure, 
ainsi qu'au palais ; la première pièce de 
chaque opercule, échancrée de manière 
à recevoir une sorte d’aiguilion tourné 
vers le museau , et attaché à la seconde 
pièce , laquelle d’ailleurs se termine en 
pointe membraneuse. La nuance générale 


du poisson est jaunâtré ; et un rouge 


foncé colore les nageoires. 


Le nom du bengali annonce le pays 


dans leque el on l’a péché. Sa langue est 
lisse ; mais son palais est hérissé de dents 


courtes et menues. On trouve des dents 
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semblables à la mâchoire supérieure, à 
la suite d’une rangée d’autres dents plus 
longues et recourbées que l’on voit égale- 
ment à la mâchoire d’en-bas. La première 
pièce de chaque opercule recoit dans une 
échancrure, ct comme celle de l’holo- 
centre cinq-raies une sorte de crochet ou 
d’aiguillon qui tient à la seconde pièce. 
Par le moyen de ce mécanisme, l'animal, 
en ouvrant la bouche, presse cette seconde 
pièce contre son corps, de manière à clore 
très-exactement l'ouverture branchiale. 
Une plaque dentelée est d’ailleurs placée 
au-dessus de l’échancrure de cette pièce 
postérieure. Les écailles sout petites et 
dentelées. Le jaune et le bien règnent sur 
les nageoires. 

L'épinéphèle habite dans les eaux de la 
Jamaïque. Ses yeux et ceux de quelques 
autres holocentres sont voilés par une 
anembrane transparente,comme ceux des 

nurènes et de plusieurs autres poissons. 
Cette conforrmation dans l’orgañe de la 
vue de ces holocentres, avoit engagé 
Bloch à les comprendre dans un genre 
particulier. Nos principes de distribution 


genre; mais nous avons été Hi, aises rie À 
le rappeler, en donnant le nom générique « 
de cette petite famille à la premièreespèce 
de ce groupe qui se présente à nous dans . 
l'examen que nous faisons des divers ho- 
locentres. L’épinéphèle a le palais hérissé 
de petites dents ; la langue lisse ; les deux 
mâchoires garnies de dents assez courtes ;. 
le ventre arrondi; l’anus plus voisin de la 
tête que de la caudale. Deux raies longi- 
tudinales et brunes s'étendent sur chaque 
côté de l'animal, dont la couleur générale 
est blanchätre. On voit des teintes Jaunes 
sur la tête et.sur les nageoires. 

Le post se trouve dans la plupart des 
contrées septentrionales de l’Europe. Il y 
vit dans les rivières et dans les lacs dont 
le fond est de sable ou de glaise, et dont 
les eaux sont claires et pures. Il'est sur- 
tout très-multiplié dans la Prusse. Ilne 
parvient ordinairement qu’à la longueur 
de deuxfou trois décimètres ; mais cepen— 
dant 1l y a auprès de Prenzlow, des lacs. 
où on à pris des individus de chbte espèce, 
d'une grandeur bien supérieure. : ', 


: SR 
mr 


à 


+ : DES HOLOCENTRES. 277 
Les ennemis dont il est Le plus souvent 
obligé d'éviter la poursuite, sur-tout lors- 
qu'il ne présente que de petites dimen- 
sions , sont le brochet, la perche, la lote, 
l’anguille, et les grands oiseaux d’eau. Il 
se nourrit de vers, d'insectes aquatiques, 
et de poissons très-Jeunes , et par consé- 
quent très-petits. C’est au printemps qu'il 
quitte les lacs pour remonter dans Îles 

rivières ; au séjour desquelles il préfère 
de nouveau celui des lacs lorsque l'hiver 
approche. C’est aussi dans le printemps 
qu'il fraie. Il dépose ses œufs sur des bancs 
de sable , ou sur les corps durs qu'il 
trouve dans les eaux qu’il habite; et il 
les place à une profondeur telle, qu'ils ne 
soient communément ni au-dessus d’un 
ou deux mètres de profondeur, ni au- 
dessous de trois ou quatre. Ces œufs sont 
petits et d’un blanc mélé de jaune. Bloch 
en a compté soixante-quinze mille six 
cents dans un ovaire qui ne pesoit pas 

‘fout-à-fait quatre grammes. On a écrit 
que le post ne croissoit que lentement ; 
et comme d’ailleurs les individus de cette 
espèce sont très-recherchés, on pourroit 
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croire que c'est à cause de la Jeter À 


leur développement, qu’on n’en trouve | 
que très-rarement de parvenus à des di- 


mensions et à un poids considérables. 
On prend le post à i’hamecon et au filet, 


particulièrement au trémail *. Mais c’est 
principalement pendant l'hiver, et par. 
conséquent lorsqu'il est descendu dans 


les lacs, qu’on le recherche avec le plus 


d'avantage. On le pêche avec beaucoup 


de succès sous la croûte glacée de ces 


lacs d'eau douce. On le poursuit avec 
d'autant plus de constance et de soin, 
que sa chair est tendre, de bon goût, et 
facile à digérer : elle devient même ex- 
quise dans certaines eaux ; et l'on cite en 


Allemagne , comme excellens à manger ,- 


les posts des lacs Golis et.Wandelits. 

Le citoyen Noël de Rouen nousécritque 
dans la Seine, dont les pêcheurs nomment 
le post perche goujonnière, parce que sa 
longueur excède rarement celle du plus, 
grand goujou , on ne prend guère ct” 
holocentre qu’auprès de l'embouchure de 


* Voyez une courte description du trémail à 


'artcl cle du gade coline 
* 


* 


s 


4 


"AE 


ee" à | + 
so ? 
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_ l'Eure, où on le trouve au milieu de 


petits barbeaux et de jeunes cyprins 
\ 


brèmes. 


La bonté de l'aliment que donne le 
post, la salubrité de sa chair , et sa peti- 
tesse , ainsi que sa foiblesse ordinaire , le 
font préférer à beaucoup d’autres pois- 


sons par ceux qui cherchent à pcupler un 


étang de la manière la plus convenable. 
En l'y renfermant, on n'y introduit pas 
un ennemi dévastateur. C’est pendant le 
printemps ou l’automne qu'on le trans- 
porte communément des lacs ou des ri- 
vières dans les étangs où l’on veut le voir 
multiplier. On le prend pour cet objet 
dans les lacs peu profonds, plutôt que 
dans ceux dont le fond est très-éloigné de 
la surface de l’eau, parce que.les filets 
dont on est le plus souvent obligé de se 


_ servir pour Île pécher dans ces derniers, 


le fatiguent au point de lui ôter la faculté 
de vivre, même pendant quelques heures, 
hors de son fluide natal. Le post cepen- 
dant, lorsqu'il n’a pas été tourmenté par 
la manière dont on l’a pêché, perd difli- 
cilement la vie. Ou peut, pendant l'hiver, 
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le faire parvenir vivant à: d'asuts et 
distances : un froid très-rigoureux nesuf- 
fit pas pour le faire périr; et on l'a vu 
souvent, privé de tout mouvement et 
entièrement gelé en apparence, retrou- 
ver promptement la vie et son agilité, 
après avoir été plongé pendant quelques 
momens dans de l’eau froide , mais li- 
quide *. 


* 6 rayons à la membrane branchiale E à 
l’holoceutre verdâtre. | 
14 rayons à chaque pectorale, | 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 


18 rayons à la nageoire de la queue. 


6 rayons à la miembrane branchiale de 
l’holocentre tigré. | 

13 rayons à chaque pettorale. 

x rayon aiguillonné et 5 rayons aruculés à 
chaque thoracine. 

15 rayons à la caudale, 

6 rayons à la membrane branchiale de 
l’holocentre cinq-raies. 

16 rayons à chaque pectorale. AU” 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
_ chaque thoragine, 14 

20 rayons à la nageoire de la queue. 


LA 
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| Le corps et la queue du post sont alon- 
gés etvisqueux. J'ai voulu, pendant quel- 


6 


rayons à la membrane branchiale de 
Jholocentre bengali. 


À 


T4 rayons à chaque pectorale. 


I 


18 


5 
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rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
rayons à la caudale, 


rayons à la membrane branclale de 
l’holocentre épinéphèle. 
raÿous à chaque pectorale. 


rayon aiguillonné et 5 rayons ar ticulés : 
chaque thoracine, 


rayons à [a nageoire de la quene. 
rayons à la membrane branchiale de 
l’holocentre post. 


rayons à chaque pectorale. 


rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 


chaque thoracine. 
rayons à la caudale, 


rayons à la membrane branchiale de 
l’holocentre acerine. ! 

rayons à chaque pectorale. 

rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 


37 rayons à la nageoire de la queue. 
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que temps, plaesr: ce thoracin. parmi. LE 
lutjans , parce qu'on pourroit à larigueuit 
ne vouloir reconnoître dans ses opercules 
qu'une simple dentelure ; ; je l'ai inscrit 
cependant parmi les véritables holocen- 
tres, non seulement parce. qu'un grand 
nombre de traits de sa conformation le 
rapprochent , aussi-bien que plusieurs de 
ses habitudes , de ces holocentres, ainsi 
que des vraies persèques, mais encore 
parce que, dans la plupart des individus 
de cette espèce, plusieurs des pointes de 
la dentelure sont assez grandes pour être 
regardées comme de véritables aiguillons. 
Au reste, la tête de ce poisson est un peu 
déprimée. Le palais et le goster sont gar- 
nis, comme les mâchoires, de dents pe- 
tites et très-pointues. Le dos est noirâtre. 
Le pylore n’est entouré que de trois cœ- 
cums. On compte quinze côtes de chaque 
côté de l’épine dorsale, qui comprend 
trente vertèbres. | | 
Le noir est ordinairementlongdequatre 
ou cinq décimètres , et par conséquent 
plus grand que les individus de l'espèce du 
post, que l’on rencontre le plus souvent. 
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On trouve l’acerine dans la mer Noire, 
et pendant l'été, dans les grands fleuves 
_ qui y ont leur embouchure. Sa tête est 
plus alongée que celle du post; mais elle 
a de grands rapports avec cette espèce, 
qu’elle devroit suivre, ainsi que le noir, 
dans le genre des lutjans, si l’on aimoit 
mieux comprendre le post dans cette fa- 

. mille que dans ceile des holocentres. 
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HOPOCENTRE FN 


L'HOLOCENTRE JAUNE. ET BLEU j 


L'HOLOCENTRE QUEUE-RAYÉE , L'HO- | 


LOCENTRE NÉGRILLON,  L’HOLO- 
CENTRE LÉOPARD, L'HOLOCENTRE 


sY 
% & 
> ‘ 


CILIÉ , Er L'HOLOCENTRE THUN-' 


BERG. 


SE a 


Cotes dans les manuscrits de Commer- 


_ son que nous avons trouvé la description 


des quatre premiers de ces holocentres : au- 


cun auteur n’en a encore parlé. Le boution, 


dont le nom spécifique indique le pays 


natal, a deux ou trois décimètres de lon- 
sueur. Sa caudale est jaunâtre. Ses thora- 
cines et son anale présenteut la même 


couleur que la nageoire de la queue; mais 


leurs premiers rayons sont rougeâtres. 


Cette nuance rouge paroît sur la base des 


jé Là ei à « nt 
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_ pectorales , que distingue de plus une 
petite tache d’un pourpre foncé ; le reste 
de la surface de ces organes est jaune, de 
même que le bord supérieur de la dorsale, 
qui d’ailleurs est transparente. Les dents 
antérieures sont un peu longues ; les 
autres très-petites, et serrées les unes 
contre les autres, comme celles d’une 
lime. On voit aussi de très-petites dents 
au fond du palais et du gosier : mais la 
langue est lisse ; elle est en outre courte, 
uu peu large et très-blanche. La première 
pièce de chaque opercule montre une 
échancrure propre à recevoir l’aiguillon 
de la seconde pièce, laquelle se termine 
en pointe. Les Indiens des Moluques ap- 
portèrent plusieurs iudividus de cette 
espèce au vaisseau sur lequel Commerson 
parcouroit le grand Océan, avec notre 
Bougainville, en 1768; et ce voyageur dit 
dans ses manuscrits, que ces individus 
étoient mélés avec plusieurs autres pois- 
sons séchés, très-bien préparés, et éten- 
dus entre deux bâtons qui les fixoient. 
Le jaune et bleu habite dans les eaux 
qui baignent l'ile de France. IL est ordis 


nairement au us dé que le bout 
Quelquefois l'extrémité de ses pector | 
est noire; le bord de la mâchoire su Dé 
rieure Jaunâtre ; l’entre-deux des yeux. 
peint de la mème ceuleur, et une tache . 
ovale de la mème teinte placée sur le den” 
rière de l’occiput : mais il n offre d'ail : 
leurs que les deux nuances indiquées par 
le nom spécifique que jelui ai donné. 
Les deux mâchoires sont hérissées de. 
dents très-menues, très-courtes | très+. 
serrées, au-devant desquelles la mâchoire 
d'en-haut en présente quatre plus épaisses 
et un peu plus longues. Des émimences 
osseuses situées sur le palais, et la cir- 
conférence du gosier , sont également . 
garnies de dents très - petites et très-fines; 
mais on n’en voit pas sur la langue, qui 
est courte , large à son extrémité, un peu. 
cartilagincuse , assez libre dans ni: mou- / 
vemens , €t blanchâtre. Les premiers 
rayons de la dorsale sont garnis chacun 
d’un filament. Le péritoine est blanc;le 
canal intestinal trois fois recourbé ; la. 
vessie natatoire adhérente au dos. L’ani- 
mal vit de petits crabes et de jeunes pois 
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| sons qu'il avale tout entiers. Sa chair est 


‘e agréable et saine. 
 L'holocentre queue-rayée est commu 
néinent moins grand que le boutton. Les 
» raies longitudinales bianches et noires 
qu'il a sur la queue, varient pour lenom- 
… bre depuis trois jusqu’à dix. La mâchoire 
| “supérieure est extensible et un peu plus 
+ courte que celle d’en-bas : l’une et lPautre 
présentent , ainsi que le devant du pa- 
Jais, un grand nombre de petites dents 
semblables à celles d’une scie. La langue 
est lisse. L'île de France est sa patrie. 

Le négrillon a la tête petite; le dos 
très-élevé ; les dents menues, blanchätres, 
xapprochées et arrangées comme celles 
d'un peigne; la langue et le palais sans 
aspérités ; et la ligne latérale si courte, 
qu'elle se termine à l'extrémité de la na- 
geoire du dos. 

Aucun naturaliste n’a encore rien pu- 
blié au sujet du léopard et du cilié. Le 
premicr de ces deux holocentres a la lèvre 

| supérieure double; lamächoire d’en-haut, 
qui est un peu moins avancée que celle 
d'en bas , montre, ainsi que cette der- 


_nière, six dents ER 


le nom du savant voyageur qui. l’a 


CHIST 


chues, et plusieurs PT CA 


Re + : di 44 
re dE et la queue dis dre sont é alone | 


ae thunberg, auquel nous avons don 


connoître, n’a qu’une nageoire dorsale 
quoiqu'il paroisse en avoir deux. Sa lèvre. e 


* 7 rayons à la membrane branchiale de 

 l’holocentre boutton. DRASS dut 

16 rayons à chaque pectorale, | 

z rayon aiguillonné-et 5 rayons articulés 34 
CNRS ‘ oracine, 

17 rayons à la nageoire de la queue. +: 


. mg rayos à la anembrane branchiale 


“ie ne 5 jaune et bleu. 


18 rayons à chaque pectorale. 
I rayon aïguillonné et 5 rayons arte à 4 
chaque thoracine. : i 


15 rayons à la caudale. 


6 rayons à la membrane branchiale de . 
l’holocentre ‘queue-rayée, ‘+ 
16 rayons à chaque pectorale. | 
15 rayons à la nagcoire de la quece. 


Le 


va. 
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supérieure est double ; on voit au moins 
trois dents mousses de chaque côté de la 
mâchoire d’en-bas ; le dos est élevé. 


Cet holocentre vit dans la mer du Ja- 
pou. 


FA ou: 6. rayons à 1 membrane branchiale de 
l’holocentre négrillon. 


. 20 rayons à chaque pectorale. 
T rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine, 
15 rayons à la caudale. . 


14 rayons. .à chaque pectorale de D 'Holgeet ré 


Jéopard. 
18 rayons à Ja nageoire de la queue. 


47 rayons à chaque pectorale de l’holocentre 
cilié 


I rayon aiguillonné ét $: rayons articulés à 
Si thoracine., 


19 rayons à à Ja candale. 


7 rayons À la membrane branclrale de Pho- 
‘Jocentre thunberg, 


173 raÿoris à chaque pectorale, 


18 raÿOns # la nageoire de la ae 


RATER PERTE TTS) 


Poissons TX, 


NAT NEO 
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en 
# WA AE 4 


L'HOBOCENTRE BLANC-ROUGE, 


. L'HOLOCENTRE BANDE-BLANCHE, 


* |” Val 
NAME € Le. NL 
PUR f À a, À 

kà 1:28 1550 UE 


r Kagse 


L’HOLOCENTRE DIACANTHE, L'HOLO-. 


CENTRE TRIPÉTALE , L'HOLOCENTRE 


TÉTRACANTHE, L'HOLOCENTRE 


ACANTHOPS , L'HOLOCENTRE RAD- 


JABAN *, L’HOLOCENTRE DIADÈME, 
xt L'HOLOCENTRE GYMNOSE. 


#. 


Css neuf espèces sont encore inconnues 


des naturalistes. Nous avous trouvé une 
figure de la première à la page.25 d’un 


cahier de manuscrits chinois, déposé dans 


la bibliothèque du Muséum d’histoire na: 
turelle, et que nous avons déja cité à l’ar- 


ticle du spare chinois et à cehui.du spare : 


cardinal. La page 112 de ce même manus- 


* Jkan radjaban, aux Indes orientales, 
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_ erit présente l’image de la seconde de ces 
neuf espèces. Nous avons vu des individus 
des a ‘espèces suivantes dans lbollec- 


tion d'objets d'histoire naturelle donnée 


à la France par la république batave ; et 


les manuscrits de Commerson renfer- 
: moient deux dessins qui représentoient 
les deux dernières. À 

Le blanc-rouge et l’holocentre bande- 
“blanche vivent donc dans les eaux de fa 
Chine. 

L’holocentre Hadanthe , Juenous avons 
ainsi nommé à cause des deux rayons 
aiguillonnés de sa nageoire de l’anus , a 
. deux pièces à chacun de ses opercules. 
Le tripétale, dont le nom spécifique 
désigne les trois pièces de son opercule, 
montre plusieurs rangs de petites dents, 
et de plus une dent assez grosse auprès 
de chacune des deux extrémités de la mâ- 
choire inférieure opposées au museau. 

Le tétracanthe, dont le nom indique 
les quatre rayons aiguillonnés de sa na- 
geoire de l’anus, a la mâchoire d’en-bas 
plus avancée que celle d’en-haut : ses 


dents sont petites ; des lames écailleuses. 


sées en TaÿOns, couvrent le. Wat ol 
yeux ;#wne grande partie de.la poftion de 


la dorsale, 
aiguillonnés, 


de cette nageoire. 


que soutiennent, dés rayons 


L’œil de Fc ASE est gros ; et sa signe 
latérale très-marquée * 


. Les deux mâchoires à NT uns sont 
. 

rées et presque égales les unes aux autres ;, 
la grosseur des yeux est remarquable; on 
voit une lame écailleuse et dentelée'au-. 


dessus de la dernière pièce de chaque. 


opercule ; et la ligne latérale est Pine 
droite, : | 

Six ou sept raies étroites. et langitudi= 
nales parent chaque côté de lholocentre 
diadème. Les baudes noires et-blanches. 
qui décorent la partie antérieure de sa 
nageoire dorsale, représentent Le bändeau 
auquel les anciens donnoient le nom de 


* La dénomination d’acanthops désigne és re, 
guillons que l’on voit auprès dés yeux de Tholo- 
centre auquel elle appartient. ?Axavdx, en grec ; 
signifie arguillon ; et wd siguifie @k 


2 


est très-distincte du reste # 


DRE ee < 


garnies de. plusieurs rangs de dents ser- 


À 
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diadéme; et les rayons aiguillonnés * qui 


s'élèvent dans cette même partie au-des- 
sus de la membrane, rappellent les pointes 
f 2% 


" » 


16 
6 
16 
16 


L 4 


a 


T4 


16 rayons à la nageoire de la queue. 


rayons à la membrane phchiale de 
l’holocentre diacanthe. 

rayons à chaque pectorale. 

rayons à chaque thoracine. 

rayons à la nageoire de la queue. 

rayons à chaque pectorale de l'holocentre 
tripétale. 

rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 

chaque thoracine. 
rayons à la caudale. 


rayons à chaque pectorale de l’holocentre 
tétracanthe. 
rayons à la nageoïre de la queue. 


rayons à chaque pectorale de l’holocentre 
acanthops. 
rayon alguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
rayons à la caudale. 
rayons à chaque peciorale de Phce 
radjaban. 
rayon aïiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. D 
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dont ce Halde étoit | quai orné: 4 

Les dents du gymnose sont petites et À 
aiguës ; l’ extrémité antérieure de la mû- 
choire d'en -haut en présente de plus 
grandes que les autres *. | 


* 15 rayons à chaque pectorale de l’holocentre 
gymnose. ! | 
6 rayons à chaque thoracine. 


A 


18 rayons à la caudale. 


{ 
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L'HOLOCENTRE MARIN, 
L'HOLOCENTRE TÉTARD, 


L’'HOLOCENTRE PHILADELPHIEN?, 
L’HOLOCENTRE MEROU, L’HOLO- 
CENTRE FORSKAEL, L'HOLOCENTRE 
TRIACANTHE, #r L'HOLOCENTRE 
ARGENTÉ. 


RSR LL ARMES RE, 


Ox pêche l’holocentre marin dans la 
_ Méditerranée , et peut-être dans la partie 
de l’Océan qui baigne la Norvége, ainsi 
que dans plusieurs autres portions de cet 
Océan atlantique. Son museau est alongé 
et pointu ; sa dorsale, son anale et sa 
caudale sont souvent jaunes et mouche- 


1 Percia, dans les environs de Rome. 


? Chub , daus quelques contrées de l'Amérique 
septentrionale, 


» 


nu 
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tées d’un jaune plus foncé: l’on voitquel- | 
quetois des raies rouges sur ses none | 


Sa longueur ordinaire est de trois ou iquatre 
décimètr es *, 


* 


7 


19 


Le 


14 


8 : 


14 


I 


12 


7 


16 


À 


II 


7 


rayons à Ja membrane branchiale de 
l’holocentre marin, 


rayons à chaque pectorale. 


rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
ue thoracine. 


rayons à la nageoire de la queue. 

rayons.à la membrane branchiale de 
l’holocentre tétard. | 

rayons à chaque pectorale. 

rayon aïguillonné et 4 ou 5 rayons arti= 

culés à chaque thoracine. 

rayons à Ja caudale. 

rayons à la membrane branchiale de 
l’holocentre philadelphien. 

rayons à chaque pectorale. 


raÿon aiguillonné et D nés articulés à 
chaque thoracine. 


raÿons à la nageoire de la queue. 


rayons à la membrane branchiale de 
l’holocentre merou. 
rayons à chaque pectorale. 


rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
‘chaque thoracine. 


rayons à la caudale. 
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ADEME habite dans l'Inde; sa tête, 
son corps et sa queue sont parsemés Le ) 
taches brunes et presque rondes. 


- Le philadelphien vit dans l'Amérique 
septentrionale: 


On a péché le merou dans la Méditerra- 
née. Cet holocentre est long d’un mètre = 
aussi lui a-t-on donné le nom de géant. 


7 rayons à la membrane branchiale de 
l’holocentre forskael. 

17 rayons à chaque pectorale. 

Z rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
a: bc thoracine. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 


4 rayons à la membrane branchiale de 
l’holocentre triacanthe, 
15 rayons à chaque peciorale. 
x rayon aiguillonné et 5 rayons ne à 
que thoracine. 
19 rayons à la caudale. 


5 rayons à la membrane branchiale de 
l’hotocentre argenté. À 
14 rayons à chaque pectorale. 
5 rayon alguillonné et 5 rayons articulés à 
. chaque thoracine. 
35 rayons à la nageoire de la queue. 
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Le dessous de sa tête est rouge ; l’ouver- 
ture de sa bouche, grande; sa langue 


IRAN 
L 


lisse ; son palais hérissé de petites dents, 


ainsi que son gosier ; chacune de ses mâ- 
choires, garnie de plusieurs rangées de 
dents aiguës ; le devant de sa mâchoire 
supérieure, armé de quatre dents coniques 
et plus longues que les autres; sa dorsale 
bordée de filamens. 

Le forskael est encore plus grand que le 
merou : sa longueur surpasse douze déci- 
mètres. Les deux mâchoires sont égale- 


ment avancées, et présentent chacune 


deux dents coniques ; on voit de plus à la 
mâchoire supérieure plusieurs rangs de 
dents flexibles et très-fines; la mâchoire 
d’en-bas montre un rang + ces dents 
très-déliées. Ce poisson a été observé dans 
la mer d'Arabie. | 

Le triacanthe a la langue lisse; le palais 
et les mâchoires hérissés de dents petites 
et communément très-serrées ; les thora- 
cines d’une couleur foncée ; les autres 
nageoires d’une nuance plus claire. 

L'or et l’argent brillent sur les écailles 
de l’argenté ; d’ailleurs le dessus de sa 


+ 


UNS 
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tête est violet ; la dorsale, l’anale et la 
caudale sont d’un bleu clair ; les pecto- 
rales , ainsi que les thoracines, jaunes ; 
des dents petites et aiguës distribuées le 
long de chaque mâchoire ; la langue est 
lisse, et le palais rude. 


ge: t (le 
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L'HOLOCENTRE TAUVIN, 


L'HOLOCENTRE ONGO !, 


- ’ 


L'HOLOCENTRE DORÉ , L'HOLOCENTRE | 
QUATRE-RAIES, L'HOLOCENTRE A. 


BANDES, L’HOLOCENTRE PIRA-PI- 
_ XANGA:, ær L'HOLOGENTRE, LAN- 
, CÉOLÉ. 


c 


Lss rivages couverts de coraux et de 


madrépores , de la mer d'Arabie, nour- 


rissent le tauvin, dont la chair est peu 
agreable au goût, et dont HMS dbyines 


sont petites et dentelées. La base de la 
langue et le gosier sont garnis de dents 
merues et flexibles. La lèvre supérieure 


est extensible. On voit trois aiguillons sur 


la partie postérieure de chaque opercule. 
1 Jkan ongo, au Japon. 


2 Gati-visch, par les Hoïlandois ; pesche £gatlos 
par les Portugais. 
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La couleur brune de l’animal est relevée 
‘par des taches arrondies et noirâtres; et 
ces taches sont bordées de blanc, dans 
‘une partie de leur circonférence , au- -des- 
sus de presque toutes les SUPER! 

. Les six autres espèces d’holocentres dont 
mous parlons dans cet artiele, ont été 
décrites pour la première fois par Bloch. 

L’ongo vit dans les eaux du Japon.) 
Chacune de ses mâchoires présente un 
rang de dentscourtes etpointues ; le palais 
“est lisse ; chaque narine a deux orifices ; 
l'iris, les pectorales et les thoracines à 
Hot de la couleur de l'or. 
_. Le doré des Indes orientalesa les écailles 
très-petites, mais plus écilatantes encore 
que les thoracines et Îles pectorales de 
l’ongo. Les aents des deux mâchoires sont 
petites, pointues, et presquetoutes d’une 
longueur égale ; le palais est garni de 
dents , comme les mächoires;-une belle 
couleur d’écarlate borde les nageoires du 
dos , de l'anus et de la queue ; les pecto- 
rales sont d’un: violet pâle, et les thora- 
_cines d’un rouge foncé. 
Le quatre-raics habite dans Îes Indes 
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- 302 HISTOIRE NATURELLE 4 
orientales, comme lé doré; mais sa pai n | 
rure n’est pes aussi ERA Sa dor- 
sale peut être couchée dans une sorte de 


sillon sen et sa ligne latérale 
est tortueuse * 


/ 


L’holocentre à bandesa le museauavan- 


cé, te palais garni de petites dents, et la 
langue lisse. 


* 7 rayons à la, membrane Hrahdläte de 
l’holocentre tauvin. 
18 rayons à chaque pectorale. x 
5 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 


17 rayons à la nageoire de la queue. 


à 


5 rayons à la membrane branchiale de 
l'holocentre ongo. : 
12 rayons à chaque péctorale. 
x rayon aïguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
18 rayons à la caudale. 


6 rayons à la membrane branchiale de 
l’holocentre doré. 
16 rayons à chaque pectorale, 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à° 
chaque thoracine. | 
20 rayons à la nageoire de la queue. 


{ 
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: Le pira-pixanga est un poisson du Bre- 
sil : il vit dans la mer au milieu des 
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313 
x 


16 
6 


13 


Es 


16 


rayons à la membrane branchiale de 
lholocentre quatre-raies. 

rayons à chaque pectorale. 

rayon aiguillonné et » rayons ‘articulés à 
chaque thoracine. 

rayons à la caudale, 


rayons à la membrane branchiale de 
l’holocentre à. bandes. 
rayons à chaque pectorale. 
rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. | 
rayons à la nageoire de la queue. 


12 rayons à chaque pectorale de us 


16 
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pira-pixanga, 

/ . . 2 F LA Di 
rayon aïguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine, ‘ 
rayons à la caudale. 
rayons à la membrane branchiale de 

lholocentre lancéolé. 
rayons à chaque pectorale. 


rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 


chaque ihoracine. 
rayous à la nageoire de l queue, 


pie Ho 

{1 
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écueils ; et voilà pourquoi les Hollandois 


et les Portugais l’ont nommé poisson de. 


roche. Il ne parvient pas à de très-grandes 
dimensions; mais sa chair est blanche, 
ferme, de bon goût, et très-saine : aussi 


le pêche-t-on dans toutes les saisons ; on 


le prend avec des filets. Pison dit que cet 


animal perd difficilement la vie; qu'illa 


trouvé un pira-pixanga qui n’avoit pas 
cessé de vivre trois heures après avoir été 
tiré de l’eau ; qu'il l’a ouvert au bout de 
deux heures, et que le cœur de ce pois- 
son palpitoit encore. Maregrave en a don- 
né une figure , qui a été copiée par Pison, 


Willughby , Jonston et Ruysch. Klein et 


Gronou en ont parlé; et le prince Maurice 


de Nassau en a laissé, dans ses manuscrits, 
un dessin qui a été publié par Bloch. Ses 


écailles sout dures et dentelées ; son des 
est élevé et arrondi; la tête, le corps et 
la queue sont alongés. 

Les Indes Re sont la patrie du 
lancéolé. Plusieurs rangées de dents pe- 
tites et pointues garnissent les mâchoires; 


le palais est rude; la langue est lisse et. 


un peu libre dans ses mouvemens. . 
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_ L'HOLOCENTRE POINTS-BLEUS, 
L'HOLOCENTRE BLANC ET BRUN, 


L'HOLOCENTRE SURINAM, L’HOLO- 
CENTRE ÉPERON, L'HOLOCENTRE 
AFRICAIN, L'HOLOCENTRE BORDÉ, 
L’'HOLOCENTRE BRUN, L’HOLOCEN- 
TRE MERRA, ET L'HOLOCENTRE 
ROUGE. | 


Bzocu a fait connoître les neuf holo-- 
centres dont cet article renferme la no- 
tice. Celui de ces poissons auquel. il a 
donné ie nom de poiuts-bleus , a des dents 
très-fines aux mâchoires, la langue lisse, 
le palais rude, les écaiiles extrèmement 
petites , et les nageoires très-brunes. 


Le blanc et brun se trouve dans les 


Indes orientales. Les dents qui garnissent. 
les mâchoires, sont égales et pointues; : 
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la langue est lisse ; le palais paroît rade À 
au toucher ; les coutetés; sont remar= 
quables par leur distribution, et parles 
contrastes que forment ns nuances. | 
Le surinam parvient à la grandeur de. 
la perche d'Europe ; sa chair est grasse, 
et très-agréable au goût : son nom an- 
nonce le pays qu'il habite. Les deux mâ- 
choires sont garnies de dents courtes, 
grosses et recourbées ; et de plus la mâ- 
choire supérieure est hérissée de dents 
très-fines , placées derrière les premières ; 
le palais et la langue sont lisses. On voit 
de petites écailles sur la base des nageoires 
du dos, de l'anus et de la queue; ces 
mageoires sont, ainsi que les autres, va- 
riées de jaune, de brun et de violet; une 
bande brune transversale, et figurée en 
portion de cercle, est placée sur la cau- 
dale. A 
Le Japon est la patrie de l’éperon. Indé- 
pendamment des aiguillons dont la posi- 
tion: et la forme lui ont fait donner le 
nom qu'il porte, et sont exposées dans le 
tableau générique, il présente une tête 
ua peu applatie et comprimée; des dents 


æ 
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très-fines, même à peine visibles , et très- 
nombreuses , distribuées sur le palais et 


le long des deux mâchoires ; une strie 


Jongitudinale sur chaque écaiile ; un mé- 
lange de violet et de jaune sur les na- 


_geoires ; deux raies longitudinales ou deux 


bandes transversales brunes sur ces mê- 
mes nageoires, excepté la caudale, sur 
laquelle règnent trois de ces bandes ous 
versales. 

L'holocentre africain parvient à une 
grandeur considérable. Bloch l’a compris 
avec le bordé, le brun, le meérra et le 
rouge, dans le genre particulier qu'il a 
proposé de nommer épiréphèle, ou faie, 
mais que nous n'avons pas cru devoir 


adopter L’africain vit près des rivages 
occidentaux d'Afrique voisins de la zone 


torride; il se plaît dans les bas - fonds : 
on l’a pêché particulièrement à Acara, 


-sur la côte de Guinée. IL se nourrit de 


mollusques et d’écrevisses ; et sa chair est. 
blanche, délicate et saine. On doit obser- 


ver, indépendamment des traits imdiqués 
dans le tableau générique, les dents de 


chaque mâchoire, qui sont très- petites ; 


langue, qui est lisse; la partie antérieure 


de la die. qui est très-haute; les petites Cd 


écailles placées sur les nageoires du dos, 


de la poitrine, de l'anus et de la queue; 
la couleur des thoracines , qui est oran- 
gée ; ; et celle des pectorales, qui est d'un 


jaune de soufre *. | 
Le bordé a quatre ere ile ÉpHa à La 

partie antérieure de chaque mâchoire. 
Les eaux de la Norvége nourrissent le 


brun. Cet holocentre montre des dents 


petites et égales , et cinq ou six raies 
bleues disposées sur chaque opercule, de 


* 12 rayons à chaque pectorale de l’holocentre 
points-bleus. 
T rayon aiguillonné et 5 rayons articulés: à 
chaque thoracive. 
13 Fe} ons à la caudale. 


6 rayons à la membrane branchiale de 


l’holocentre blanc et bran. 
13 rayons à chaque pectorale. 
z rayon alguillonné et 5 rayons artiçulés à 
chaque thoracine. 
15 rayons à la nageoïre de la queue. 


DES HOLOCENTRES. og 
manière à tendre vers l'œil, comme vers 
un centre. 


_ La langue du merra est lisse; son ne 
hérissé de petites dents ; et chacune de ses 
mâchoires , garnie de dents courtes et 
pointues. Seba et Klein ont donné chacun 


6 


14 
J 


rayons à la membrane branchiale de 
l'holocentre surinam. 
rayons à chaque pectorale. 


rayon aigwllonné et 6 rayons articulés à 
chaque thoracine. 


rayons à la caudale. 


rayons à la membrane branchiale de 
l’holocentre éperon. 

rayons à chaque pectorale. 

rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque ihoracine. 


rayons à la nageoire de la queue. 


rayons à la membrane branchiale de 
l’holocentre africain. 
rayons à chaque pectorale. 


rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à è 
chaque thoracine. 


rayons à la caudale, 


2 FN NT LUS re 
310 “HISTOIRE NATURELLE. ‘Æ 


uue figure de cet holocentre , , que l'on 
vu dans les eaux du Japon. 


9 rayons à Ja membrane. branchiale ce \ 
l’holocentre bordé. | 
17 rayons à chaque pectorale. + TT 
1 rayon aïguillonné et 5 rayons he à 
chaque thoracine. 
10 rayons à la nageoire de la queue. 
5 rayous à la membrane branchiale de 
| l’holocentre brun. 
14 rayous à chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et $ rayons articulés à. 
chaque thoracine, 
16 rayons à la caudale, 


5 rayons à la membrane branchiale de 
l’holocentre merra. 
15 rayons à chaque pectorale. 
x rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine, 


\ 


16 rayons à la nageoire de la queue. 


5 rayons à la membrane branchiale de 
| l’holocentre rouge. 
12 rayons à chaque pectorale. 
x rayon aisuillonné et 5 rayons articulés à 
En thoracine. 
20 rayons à la caudale, 


> ne 
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C’est dans ces mêmes eaux que se trouve 
_le rouge. -Ce poisson n’a que de petites 

dents à chaque mâchoire ; la base de sa 
dorsale, de sa caudale, et de sa nageoire 
de l’anus, est couverte de petites écailles 1 
et l'iris est jaune du côté de la prunelle, 
-et bleu daus sa circonférence. 
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L'HOLOCENTRE SOLDADO 12 


L'HOLOCENTRE BOSSU , L'HOLOCEN- : 


TRE SONNERAT ?, L'HOLOCENTRE 


L'HOLOCENTRE ROUGE- BRUN, Ÿ 


HEPTADACTYLE , L’'HOLOCENTRE. 
PANTHÉRIN , L'HOLOCENTRE ROS- 


MARE, L'HOLOCENTRE OCÉANIQUE, 


L’HOLOCENTRE SALMOIDE, ET L'HO- 


LOCEN TRE NORVÉGIEN. 


L, description des neuf premiers holo- 
centres dort nous allons parler , n’a en- 


core été publiée par aucun auteur. Jai. 


décrit le rouge-brun d’après les manus- 


crits du célèbre Commerson , qui l’a ob- 
servé, en octobre 1769, dns les mers 


voisines de l’île de France. Ce poisson y. 
est quelquefois assez rare. Sa chair est de 


1 Soldadoe. 
. ? T'anda tanda, kakatvea 1tam. 


x 
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_ bongoût et facile à digérer. Sa plus grande 
_ longueur n’excède guère deux décimètres. 
_ On voit auprès de chaque œil de cet ani- 
mal, une tache noirâtre et un peu vague. 
Sa dorsaleet son anale sontrayées ,tachées 
et bordées de rouge ; ses thoracines pré- 
sentent une couleur de minium ; et ses 
pectorales sont jaunâtres, avec de petites 
taches rouges à leur base. Desidents dé- 
liées, recourbées et très-serrées,garnissent 
ses mâchoiïres. D’autres dents plus petites 
hérissent une sorte de tubérosité placée 
au milieu du palais, et les environs du 
gosier. La langue est blanchäâtre et lisse, 
ou à peu près. La ligne latérale paroît 
composée de petites lignes qui ne se tou- 
chent pas, et les écailles sont petites et 
rudes. | | | 
Des deux soldades que nous avons exa- 
minés, un avoit fait partie des poissons 
secs de la collection donnée par la Hol- 
lande à la France, et l’autre nous avoit 
été envoyé de Cayenne par le citoyen 
Leblond. La mâchoire inférieure de ces 
holocentres étoit plus avancée que là 
supérieure : on comptoitsur ces mâchoires 
1 
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un grand Got hre dedentsin ébhet Le 61 ; 
pointues, assez grandes sur-tout vers le 

bout du museau, et distribuées en plu: î 
sieurs rangs à la HAUTES d’en- haut, où 


les intérieures étoient ER DE des 


écailles très-argentées rendoient très bril- 
lans les opercules, la mâchoire d’en-bas , 


la ligue latérale, et la partie de la mem- 


brane branchiale que l’opercule ue re- 


couvroit pas. 

Le bossu a les dents petites, serrées ct 
égales. Nous avons vu des individus de 
cette espèce et des deux suivantes, parmi 
les poissons de la belle collection Hold 
doise. | 

Le sonnerat , auquel nous avons donté 
le nom d’un voyageur dont ies observa- 


/ 


tions, les ouvrages et les envois ont enf- : 


‘chi la science ét le Muséum de la Répu- 


blique , a le corps long et comprimé, la 


couleur générale jaunâtre, et ses bandes 


transversales d'un blanc ou d’un argenté 


très-éclatant. Il nous a été envoyé de l’île 
de France. 


L'héptadactyle *, dont le nom indique 


* Hepta siguifie sep , et dactylos signifie doigt, 
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queles rayons de sesthoracines, ces rayons 
analogues aux doigts des D , sontau 
nombre de sept, a au palais, ainsi qu'aux: 
deux mâchoires , plusieurs rangs de dents: 
petites et 26 pi Sa dorsale est divisée en 
deux parties presque assez distinctes pour 
représenter deux nageoires contiguës. Et 
comme nous avons été à même d’exami- 
ner plusieurs de ces heptadactyles, nous 
avons pu nous assurer d’un fait curieux, 
et qui pourroit être de quelque utilité 
pour l’auteur d’une méthode ichthyola- 
gique : c’est que, dans les deux lames 
dentelées que l’on voit auprès de chaque 
opercule, le nombre des dents ou pointes 
augmente avec l’âge. Nous n’en avons, 
par exemple, compté que six dans la lame 
la plus voisine de la pectorale, sur un 
jeune heptadactyle dont la longueur n’é- 
galoit pas encore deux décimètres , et 
nous n’en avons trouvé que trois dans la 
seconde lame, pendant que, sur un indi- 
vidu plus âgé et long de plus de quatre 
décimètres, la lame située auprès de la 
pectorale nous en a présenté dix, et l’autre 
lame nous en a offert cinq. 


É— 
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Commerson nous a aie une foire di 
panthérin , d’après laquelle on doit croiré 
que les écailles de ce poisson sont très- À 


à 
difficiles à voirt. La disposition des taches ; 
* 7rayons à la membrane branchiale de 
lPholocentre rouge-brun. 
16 rayons à chaque nageoire pectorale. ‘à 
18 rayons à la caudale, 
5 rayons à la membrane branchiale de | 
l’holocentre soldado. 
16 rayons à chaque pectorale. 
Z rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
__ chaque thoracine. 
17 rayons à la nageoïre de la queue. 
16 rayons à chaque pectorale de l’holocentre 
bossu. | 
Z rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. | à 
17 rayons à la caudale. 
6 rayons à la membrane branchiale de … 
l’holocentre sonnerat. Fi 
17 rayons à chaque pectorale. À 


x rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
20 rayons à la nageoire de la queue. 


LE ET ns 

DES HOLOCENTRES. 317 
de cet osseux nous a suggéré le nom que 
nous lui avons donné, de même que nous 
avons cru devoir employer celui de 7os- 
mare pour l’espèce suivante, afin d’indi- 
quer le rapport que donnent à ce dernier 
holocentre la figure et la disposition de 
ses deux dents supérieures, avec le morse 
rosimarus ou vache marine, dont les la- 
niaires supérieures sont longues, tour- 
nées vers le bas, et au nombre de deux. 


44 rayons à chaque pectorale de l’holocentre 
ire di 


17 rayons à la candale. 


14 rayons à chaque UE de rente 
 panthérin. | 
10 rayons à chaque pectorale de l’holocentre 
rosinälree 
14 rayons à chaque pectorale de l’holocentre 
océanique. 
16 rayons à la nageoire de la queue. 
7 rayons, à la membrane brancl ale de 
J’holocentre norvégien. 
19 rayons à chaque pectorale. 
Z rayon aiguiilonné et à rayons articulés à à 
chaque thoracine. 


16 rayons à la caudale, 
£71 


bn première ts dd dorsale de ce! 
holocentre rosmare est mas Was que la 
seconde, et vraisemblabiement bordée de 
brun ou dt noir. F4 

C’est encore Commerson qui nous ‘a 
transmis un dessin de ce rosmare , de l’o- 
céanique , et du salmoïde. AS 

L’océanique a, comme le rosmare, la 
première partie de la nageoire du dos 
moins haute que la seconde, et bordée 
d’une couleur foncée. Il vit dans le grand 
Océan , auprès de la ligne ou des tropi- 
ques ; et c’est aussi dans ce grand Océan 
que l’on a rencontré le salmoïde, dont 
nous avons tiré Le nom spécifique de la 
ressemblance de sa tête avec celle du sau- 
mon. | 

Une mer bien plus rapprochée du pole 
est Ja patrie du norvégien : il habite dans 
celle qui sépare le Gin de la Nor- 
vége. Son opercule se termine par une 
longue épine. Les ouvertures de ses na- 
rines sont doubles ; et on a même écrit 
qu’elles étoient triples, ce qui nous pa- 
roîtroit extraordinaire. L'erreur de ceux 
qui auront cru voir trois orifices-pour 


{ 
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chaque narine, sera venue de l’altéra- 
tion de l'individu qu'ils auront examiné. 
Les écailles sont arrondies, grandes, et 
fortement attachées ; les pectorales alon- 
gées ; et la dorsale s'étend depuis le som- 
met de la tête jusqu’à la queue. 


CENT VINGTIÈME 


ci \ | 
LES PERSÈQUES 


Un ou plusieurs aiguillons et une dentelure 
aux opercules; un barbillon, ou point de 
barbillon, aux méchoires ; deux nageoires 
dorsales. 


PREMIER SOUS-GENRE. 


La nageoire de la queue, fourchue, ou 
échancrée en croissant. 


ESPÈCES CARACTÈRES. 


Quinze rayonsà la première 

nageoire du dos; quatorze 

Ü rayons à la seconde ; deux 

z. LA PERSÈQUE) rayonsaiguillonnés et neuf 

PERCHE, rayons articulés à la na- 
_geoire de l’anus; les deux 

mâchoires égalementavan- 

cées ; les thoracines rouges. 


D Se 


l 


_ | ESPÈCES. 


l 


Z. LA PERSÈQUE 
AMERICAINE. 


3. LA PERSÈQUE 
BRUNNICH. 


4 LA PERSÈQUE 
UMBRE. 
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 CARACTÈRES. 


Neuf rayons à la première 


dorsale ; treize à la secou- 
de ; trois rayons aïiguillon- 
nés et neuf rayons arliCu- 
lés à la nageoire de l’anus ; 


le corps alongé ; point de. 


bandes transversales , ni 
de raies longitudinales. 


Neuf rayons à la première 


dorsale ; vingi-trois à la 
seconde ; irois rayons ai- 


î L ' 
guillonnés et vingt- un 


rayons articulés à la na- 
geoire de l’anus ; la mâ- 
choire inférieure un peu 
plus avancée que la supé- 


rieure ; Îe rayon aïguil 


lonné dechaque thoracine, 
dentelé sur son bord anté- 
rieur. 


Dix rayons à la première 
nageoire du dos ; vingt-six 


à la seconde ; deux rayons 
aïouilionnés et sept rayons 
arculés à celle de j’anus : 
un barbillon au bout de la 
mâchoire inférieure, 


ESPÈCES. 


5. LA PERSÈQUE. 


DIACANTHE. 


6. LA PERSÈQUE } 


POINTILLÉE. 


m. LA PERSÈQUE 


MURDJAN:. 


Neuf rayons di à première: 


dorsale; treize à la secon- 


de; trois rayons aiguillon- 


nés et onze rayons articulés 


à Vavale ; deux orifices 


à chaque narine ; deux ai- 
guillons à chaque oper=- 
cule ; un grand nombre 


de raies longitudinales, 


étroites et dorées. 


[ Neuf rayons à la première 


nagcoire du dos ; douze à la 
seconde; trois rayons ai- 
guillonnés et neuf rayons 


articulés à la mageoire de 


l'anus; un seul onfice à 


chaque parine; deux ou 


trois aiguillons à chaque 
opercule ; un grand nom- 
bre de points noirs sur la 
parie supérieure de l'ani- 
mal. 


Dix rayons à la première 


dorsale ; quivze à la se- 
conde ; quatre rayons ai- 


M et huit rayons 


* 
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articulés à l’anale ; le som 
met de la tête déprimé, et 
marqué par quatre raies 
7. LA PERSÈQUE sallantes et longitudinales; 
MURDJAN. ‘Ja lèvre supérieure exten- 
À sible, et moins avancée 
que l’inférieure ; un aiguil- 
lon à chaque opercule; les 
nageoires rouges. 


{ Dix rayons à la première na- 


geoire du des; quinze à ja 
seconde ; quatre rayons 
aiguillonnés et huit rayons 
articulés à Ja nageoire de 
l’anus ; une fossette alon- 
_gée et profonde, et deux 
petits faisceaux de siries 


8. LA PERSÈQUE 
PORTE-ÉPINE. 
saillantes, sur le sommet 
de la iête; un aiguillon 
blanc, fort et très-long, à 
la première pièce de cha- 
que opercule; la nuque 
relevée en bosse. 
ge LA PERSÈQUE Onze rayons à la pretnière 
_KOREKOR. { dorsale; quinze à la sc- 
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conde ; trois raÿons aiguile | : 


TS D et huit rayons ar- 
| uiculés à l’anales la cou- 
9. LA PERsSÈQUE | : leur générale d’un bleuar- 


KORKOR. genté ; trois Où quatre où 
cinq, raies longitudinales 


du corps et de la queue. 


et brunes, de chaque côté 


Huit rayons à la première. 


nageoire du dos ; onze à 
la seconde ; trois rayons 
aignillonnés et six rayons 
articulés à la nageoire de 
l'anus ; les deux mächoires 
arrondies par - devant, et 


LA PERSÈQUE 


beaucoup plus avancée que 
LOUBINE. Fa { 


lons à la première pièce 
écailles rhormboïdales et 
ciliées ; la ligne latérale 


s'étendant sur la caudale, 


celle nageoire, 


échancrées ; lPmférieure 


1 Fe ds d LE Al 
a supérieure; deux aiguik 


de chaque opercule ;, les 


jusqu’à l'angle rentrant de 


3 
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ESPÈCES CARACTÈRES. 
Dix rayons à la première 
dorsale; treize à la seconde; 
trois rayons aiguillonnés 
et neuf rayons articulés à 
Panale ;.ün! rayon. aiguil- 
s di à lonné et sept rayons arti= 
xz. LA PERSÈQUE/ culés à chaque thoracine ; 
PRASLIN, Ÿ deux aiguillons à la se- 
conde pièce de claque 
opercule ; quatorze raies 
longitudinales, alternati- 
vement brunes et blanchä- 
tres, de chaque côté de 

l’animal. 


SECOND SOUS-GENRE. 


La nageoire de la queue, rectiligne, os 
arrondie, et non échancreée. 


ESPÈCES. CARACTÈRES. 
Six rayons à la première na- 
seoire du dos ; quatorze à 


. LA PERSÈQUE 
12 Q la seconde ; neufrayons à 


_ TRIACANTHE. ‘ 
| la nageoire de l'anus ; trois 


aiguillons à chaque pièce 
Piissons, 1 Xe 28 
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ESPÈCES. 


12. L,A PERSÈQUE 
TRIACANTHE:. 


13. LA PERSÈQUE 
PENTACANTHE. 


CARACTÈRES, 
de chaque opercule ; la 
mâchoire inférieure plus 
avancée que la supérieure ; 


les écailles petites et rele= 


vées par une arêle; Ja 
caudale arrondie; huit 
raies Jlongitudimales et 
blanches. à. 


Cinq rayons à Ja première 


dorsale ; quatorze à la se= 
conde; dix rayons à l’a 
nale; deux ou trois aïguil- 
Jons à la dernière pièce de 


chaque opercule ; la mâ- 


choire inférieure beaucoup 
plus avancée que la supé- 
rieure ; les écailles très- 
petites ; la caudale arron- 
die ; la ligne latérale cour- 


# bée vers le bas, ensuite 


vers le haut, et de nou- 
veau vers le bas; quatre 


raies longitudinales et. 


blanches , de chaque côté 
de l'animal, 
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ESPÈCES. 


CARACTÈRES. 


Dix rayons à la première 


14. LA PERSÈQUE/ 
FOURCROI. | 


nageoiïre du dos; vingt- 
huit à la seconde; deux 
rayons aiguillonnés et six 


rayons articulés à la na- 


geoire de l'anus; un ai- 
guilon à la seconde pièce 
de chaque opercule ; les 
écailles arrondies et den- 
telées ; la caudale en forme 
defer de lance ; de petites 
écailles sur la base de cette 
nageoïire, ainsi que sur 
celle des pectorales, et de 
la nageoire du dos. 
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LA PERSÈQUE PERCHE *. 


L: Nature nous a environnés de mer- 
veilles. Est-il autour de nous un de ses 
ouvrages dont l'observation attentive ne 
puisse nous dévoiler un phénomène cu- 
rieux et nous donner un plaisir et bien vif 


{ 


" Persega , en |Jialie : ; pesce parsico , dans quel- 


ques îles de la Méditerranée; Aeverling , à l’âge 
d'un an, en Suisse; egle ou eglen, à l’âge de 
deux ans (ibid.) ; sfichling, à l’âge de trois ans 


(1bid.); keeling ou Bersich, à l’âge de quatre ans 


ibid.) ; ringel-persing , bunt-baarsch, en Alle- 
maone ; #ürstel , en Bavière ; bersiling, perschling, 
warschieger, en Autriche ; wretensa , en Hongrie ; 
Barsch, perscke, en Prusse; bars, baarsch, 
stockbaarsch , en Poméranie ; assure ou assaris , 


chez les Lettes; ahwen, en Estonie; ovium , en 


Pologne; okum, en Russie; abborre, en Suëéde ; 
tryde, skybbo, en Norvése; fersk-vands aborre, 


aborn,en Danemarck; baars, en Hollande: perch, 


en Angleterre, 
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et bien doux ? et cependant combien peu 
d’objets nous connoissons encore parmi 
ces productions si intéressantes qui:se 
présentent sans cesse à nos regards'! quel 
grand nombre.de preuves ne pourrions- 
nous pas offrir de cette vérité, qui, n’ac- 
usant que notre indifférence ,.1a chan- 
gera par cela seul en zèle courageux , :et 
nous promet pour l’avenir des Jouissances 
si variées et des connoissances si utiles:!.. 

Contentons - nous;.de faire remarquer 
celle que nous fournit le sujet de cet 
article. sp! 

La perchehabite parmi nous ; elle eue 
nos lacs et nos rivières ; elle est servie sur 
toutes nos tables.: qu'il est néanmoins 
bien peu d'hommes , même parmi les 
naturalistes instruits, qui en aient étudié 

J'intéressante sr 

Tâchons d’en présenter les faits les: plus 
dignes de l'attention des physiciens; mais 
jetons auparavant les yeux sur quelques 

uns des organes principaux de cet animal 
remarquable. ie à d 
La perche attire les regar di par la asie À 


et par la disposition de ses couleurs, sur- 
28 | 
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tout lorsqu'elle vit au milieu d’une onde 
pure. Elle brille d’unetcouleur d’or mêlée 
de jaune et de verd | que rendent plus 
agréable à voir , et le rouge répandu sur 
toutes les nageoires, excepté sur celle du 
dos , et des bandes transversales larges ét 
moiïrâtres. Ces bandes sont inégales en lon- 
gueur , ordinairement au nombre de six; 
et ressemblant le plus souvent à des reflets 
quine paroissent que sous certains aspects, 
plutôt qu’à des couleurs fortement pro- 
noncées, clles se fondent d’une manière 
très-douce dans le verd doré du dos et des 
côtés de l'animal. L’iris est bleu à l’exté- 
rieur , et jaune à l'intérieur. Les deux 
dorsales sont violettes ; ‘et la première de 
cés' deux nageoires montre une tache 
noire à son extrémité postérieure. 

Les dents qui garnissent les deux mâ- 
‘choires |; sont petites, mais pointues ; 
d’âautres'dents sont répandues sur le pa- 
lais et autour du gosier ; la langue seule 
est lisse. On compte deux orifices àchaque 
narine ; l’on voit, de chaque côté, auprès 
de ces orifices, entre l'œil et’ le bout du 
“museau, trois ou quatre pores assezgrands, 
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destinés à filtrer une humeur visqueuse: 
La première pièce de chaque opercule est 
 dentelée, et de plus garnie, vers le bas, 
de six ou sept aiguillons ; la seconde ou 
troisième pièce se termine en une sorte de 
pointe ou d’apophyse aiguë ; et tout l’o- 
percule est couvert de petites écailles. La 
partie osseuse de chaque branchie pré- 
sente , dans sa concavité , un double rang 
de tubercules presque égaux et semblables 
les ‘uns aux autres, excepté ceux de la 
première , dont les extérieurs sont aigus 
et trois ou quatre fois plus longs que les 
autres. Des écailles dures, dentelées , et 
fortement attachées à la Ladt r ecouvrent 
le corps et la queue. 

+ L’estomac est assez grand ; le canal in- 
testinal qui le suit, est deux fois recour- 
bé; trois appendices ou cœçcums sont 
placés un peu au-delà du pylore ; la ves- 
sie ést cylindrique et compesée d’une 
. membrañe très-mince; le foie se partage 
en deux lobes, dont le gauche est le plus 
grand , etentre lesquels on distingue une 
vésicule du fiel, transparente et jaunâtre. 
La laite des mâles est double; mais l'o- 
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vaire des femelles n’est composé que, d 
sac membraneux. L'épine dorsale coms 
prend quarante-ou quarante- une vertë- 
bres, et soutient dix- nstfogtes de chaque 
ebte.. adidas 

La perche ne parvient guère sas les 
contrées tempérées, et particulièrement 
dans celles que nous habitons., qu'à la 
longueur de six ou sept décimètres, et 
elle pèse alors deux kilogrammes, ou à 
peu près : mais, dans les pays-plusrap- 
prochés du nord, elle présente des dimen- 
sions bien plus considérables. On-en a 
pêché en Angleterre , du poids de quatre 
ou cinq kilogrammes. On en trouve en 


Sibérie et dans la Lapponie, d’une gran- 
deur telle, que plusieurs écrivains les ont - 


nommées monstrueuses. Suivant Bloch, 
on conserve dans une église de Lapponre 
une tête de perche de plus.de:trois déci- 
mètres de longueur; et l’on peut d'autant 
plus, d’après ces faits, croireque les eaux 
des climats les plus froids sont celles qui, 
tout égal d’ailleurs, conviennent le mieux 


à l’espèce dont nous parlons, qu'on ne 
peut pas dire que la grandeur des perches 


du nord de l'Europe dépende:.des soins 

que les Lappons ou les habitans de la Si- 
bérie se sont donnés pour améliorer les 
poissons de leur patrie. 

Les perches se plaisent BU dans 
les lacs. Elles les quittent néanmoins pour 
remonter. dans les rivières et dans les 
ruisseaux, lorsqu'elles doivent frayer. 
On ne. « 14 voit guère que dans les eaux 
douces. Cependant mous lisons dans lé- 
dition de Linné donnée parle professeur 
Gmelin, qu'on les rencontre aussi dans 
la mer Caspienne. Peut-être les individus 
qu'on y.a,pêchés,,n’étoient-ils que par 
accident dans cette mer, où ils avoient 
pu.être entraînés, par exemple, lors de 
quelque grande inondation, par le cou- 
rant rapide des fleuves qui s’ÿ jettent. > 

Au reste, la perche habite dans presque 
toute l’Europe ; et.si elle «est assez rare 
vers l embouchure des rivièress et notam- 
ment vers,celle dela Seine *, ou d’autres 
fleuves de France ; elle est commune au- 
près de leurs Sources, dans les lacs dont 


. # Note me tu par le ciloyen Noël, 
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_elles tirent leur PRES k particulièrement | 
dans celui de Zurich. OMR CEE | 

Il n’est donc pas sur prb qu elle ait 
été bien connue des anciens Grecs et des 
anciens Romains. 

Elie nage avec MES ab fapidite 
et se tient habituellement assez près de la 
surface. La vessie natatoire quil'aide dans 
ses mouvemens et dans sa suspension au 
milieu des eaux, est grande, mais con- 
formée d'une manière particulière ; elle 
est composée d’une membrane qui, dans 
toute la longueur de l'abdomen , est pla- 
cée contre le dos, et attachée par ses deux 
bords. % | 4 

La perche ne fraie qu'à l'âge de trois 
ans. C’est au printemps qu’elle cherche à 
déposer ou à féconder ses œufs; mais ce 
temps est toujours retardé lorsqu'elle vit 
dans des eaux profondes qui ne reçoivent 
que lentement l’influënce dé la chaleur 
de l'atmosphère. La manière dont la fe- 
melle se débarrasse des œufs dont le poids 
l'incommode, doit être rapportée. Elle se 
frotte contre des roseaux, ou d’autres 
corps aigus ; on dit même qu'elle fait 
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pénétrer la pointe de ces corps jusqu’au 
sac qui forme son ovaire, et que c’est en 
accrochant à cette pointe cette enveloppe 
membraneuse, en s'écartant un peu en- 
suite , et en se contournant en différens 
sens, que, dans plusieurs circonstances, 
elle se délivre de son faix. Mais quoi qu’il 
en soit à cet égard, cette peau très-souple 
qui renferme les œufs, a quelquefois une 
longueur de deux ou trois mètres ; et dès 
le temps d’Aristote, on savoit que les œufs 
de la perche, retenus les uns contre les 
autres, soit par une membrane commune, 
soit par une grande viscosité, formoient 
dans l’eau une sorte de chaîne semblable 
à celle des œufs des grenouilles, et pou- 
voient être facilement rapprochés,  réu- 
nis, et retirés de l’eau par le moyen d’un 
bâton ou d’une branche d’arbre. 

Ces œufs sont souvent de la grosseur 
des graines de pavot ; mais lorsqu'ils sont 
encore renfermés dans le corps de la fe- 
melle , ils n’ont que le très-petit volume 
de la poudre fine à tirer. Le nombre de 
ces œufs varie suivant les individus, et 
même selon quelques circonstances par- 
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ticulières et passagères. Harmer ; Bloëh'et 
Gmelin ont'écrit que l’on dE péine 
supposer trois cent mille œufs dans une 
perche de vingt-cinq décagrammes Cou 
une demi-livre) de poids. Mais voici une 
observation d’après laquelle nous devons 
“croire qu’en général les perches femelles’ 
pondent un''plus grand nombre d'œufs 
qu'on ne l’a pensé. Le citoyen Picot de 
Genève, le digne ami de feu l’illustre Saus- 
sure , m'écrivoit en floréal de l'an 6, qu’il 
venoit d'ouvrir une perche du lac sur lès’ 
bords duquel il habite; que ce poisson 
pesoit six cent cinquante grammes ou 
environ ; qu’il avoit trouvé dans l’inté-! 
rieur de cette persèque une bourse qui. 
contenoit tous les œufs ; que ‘ces œufs 
pesoient le quart du poids total de l’ani-! 
mal, et que leur nombre étoit de neuf 
cent quatre-vingt-douze mille. : 
Communément les œufs de perche? 
éelosent quoique la chaleur du printemps », 
soit:encore très-foible ; ét n'est-ce pas une! 
nouvelle preuve de la convenance de l’es- : 
pèce avec les climats très-froïds ?  * » 
Le poisson que nous décrivons, vit de : 
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proie. Il ne peut attaquer avec avantage 
que de petits animaux; mais il se jette 
avec avidité non sine sur des pois- 
sons très-Jeunes ou très-foibles, mais 
encore sur des campagnols aquatiques, 
des salamandres, des grenouilles, des 
couleuvres encore peu développées. Il se 
nourrit aussi quelquefois d'insectes ; €t 
lorsqu'il fait très-chaud, on le voit s’éle- 
ver à la surface des lacs ou des rivières, 
et s’élancer avec agilité pour saisir les 
cousins qui se pressent par milliers au- 
dessus de ces rivières ou de ces lacs. | 

La perche est même si vorace, qu'elle 
se précipite fréquemment et sans précau- 


tion sur des ennemis dangereux pour elle 


par leurs armes, s'ils ne le sont pas par 
leur force. Elle veut souvent dévorer des 
épinoches ; mais ces derniers poissons s’a- 


gitant avec vitesse, font pénétrer leurs 


piquans dans le palais de la perche, qui 
dès-lors ne pouvant ni les avaler, ni les 
rejeter ,/ ni fermer sa bouche, est con- 
trainte de mourir de faun. | 
Lorsqu'elle peut se procurer facilemer 
°SAIrr 
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qu'elle vit. dans lés eaux qui lui sont le 
plus favorables , elle est d’un goût ex. 


f 


1 


quis. Sa chairest d’ailleurs blanche, ferme, : 


et très-salubre. Les Romains la recher- 
choient dans le temps où le luxe de leur 
table étoit porté au plus haut degré ; et 


D Ausone, dans son poème sur /a 


selle, la compare au mulle rou gai et 
laanomme délices des festins.. » 

Les perches du Rhin sont particulière- 
ment très-estimées. Un ancien proverbe 
très-répandu en Suisse prouve.la bonne 
idée qu'on a toujours eue de leurs qualités 
agréables et salutaires; et on a fait pen- 
dant long-temps à Genève un mets très- 
délicat de très-petites perches du lac Lé- 


man, que l’on appeloit ille-cantons loxs- 


qu'ou les avoit ainsi préparées. _. | 

Les Lappons , dont le pays nourrit uu. 
très-grand nombre de grandes perches, 
ainsi que nous venons de le dire, seservent 
de la peau de ces animaux pour faire une 
colle qui leur est très-utile. Ils com- 
mencent par faire sécher cette peau; ils la 
ramollissent ensuite dans de l’eau froide, 
jusqu’au point nécessaire pour en déta: 


o 
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dher les écailles : : ils la renferment dans 
une vessie de renne, ou l’enveloppent 
dans ün morceau d’écerce de bouleau; 
ils la placent dans un vase rempli d’eau 
bouillante, au fond de laquelleilslamain- 
tiennent par le moyen d’une pierre ou 
d’un autre corps pesant ; et lorsqu'’uné 
ébullition d'une heure l’a pénétrée et ra- … 
mollie de nouveau , elle est devenue assez 
visqueuse pour être employée à la place 
de la côlle ordinaire d’acipensère huso. 
C’est par le moyen de cette substance que 
les Lappons donnent particulièrement 
beaucoup de durée à leurs arcs, qu'ils 
font de bouleau ou d’épine. Bloch , qui 
rapporte les manipulations dont nous 
venons de parler , ajoute, avec raison, 
qu’on devroit, à limitation des habitans 
de la Lapponie, faire une colle utile de la 
peau des perches, dans toutes les circons- 
tances où , à cause de la chaleur, d’autres 
accidens de l'atmosphère, ou de la dis- 
tance du lieu de la pêche à des endroits : 
peuplés, on ne peut pas vendre d’une 
manièreavantageuse ceux de ces animaux 
que l’on a pris. Il croit aussi, avec toute 


La 
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raison, qu’en variant les procédés , on 4 


feroit avec cette peau une colle aussi 
bonne que celle que donne la vessie nata- 
toire des acipensères ; et voilà une nou- 
velle preuve de ce que nous avons dit au 
commencement de cet ouvrage 1, sur la 
facilité avec laquelle on peut convertir 
en excellente colle non seulement la ves- 
sie natatoire, mais toutes les membranes 
de tous les poissons tant d£. mer que d’eau 
douce. | 


On prend les perches de plusieurs mia- 


nières. On les pêche pendant l'hiver, au. 


coleret ? ; et pendant l'été, avec un autre 
filet qui ressemble beaucoup au tramails, 


? Article de l’acipensère huso. D’après l’indi- 
cation qu'il avoit bien voulu'me demander, mon 
confrère le citoyen Rochon, de l’Institüt national, 
a employé avec succès la colle faite avec des memn- 
branes. de plusieurs espèces de poissons, ‘pour'gar< 
nir les toiles de cuivre qu’il a substituées au verre 
dans les fanaux des vaisseaux. 


2 Voyez la. description .du coleret, dans l’ar- 
ticle du centropome sandat. 


3 On trouvera une description: du Tu ou 
rémail, dans Particle du gade colin. 
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et que l'on nomme files à perches. On a 
remarqué dans beaucoup de pays, que 
_ lorsque ces poissons entrent dans le filet , 
ils nagent quelquefois si rapidement , 
qu'ils se donnent des coups violens contre 
les mailles , cé ’étourdissent , SE renvVersent 
sur le dos, . flottent comme morts. Mais 
Phabicon est l'instrument le plus favo- 
rable à la pêche de ces animaux : on le 
garnit ordinairement d’un très-petit pois- 
son, ou d'un lombric, ou d'une. patte 
d’écrevisse. , 
Les pêcheurs cependant ne sont pas les 

seuls ennemis que la perche doive redou- 
ter ; elle est la proie non seulement des 
RER poissons , et particulièrement des 
grosses anguilles, mais encore des can ards, 
et d’autres oiseaux d’eau. De petits anïi- 
maux , et notamment des cloportes, s’at- 
tachent quelquefois à ses branchies ,. et 
déchirant, malgré tous ses efforts, son 
organe Le lui donnent bientôt 
la mort. 

Parmiles différentes maladies auxquelles 
"elle est aussi exposée, de même que pres- 


que toutes les autres espèces de poissons ; 
29 


2 di at FRA a. L (UE A Ne NYTNN CORNE 
k ; « 4 ” @ 
; ; Ÿ à ue de x 


Ya 0 


de misTÔIRE NATURELLE 


il en est une qui produit à un ‘effet singu- L 0 
lier. Elle gagne cette maladie lorsqu’ elle 
‘séjourne pendant long- temps dans une 
eau dont la surface est gelée, et dont , par 
conséquent, les miasmes retenus par la 
glace ne peuvent pas se dissiper dans l’at- 
mosphère *. Elle devient alors énflée à un 
tel degré ; que la] peau de l’intérieur de sa 
bouche sé gonfle, et sort en forme de sac. 
Un gonflement sn bIS BTE a aussi lieu quel- 
quefois à l'extrémité de sôn rectum; et 
c’est l'espèce de poche que produit à l’ex- 
térieur la tension et la sortie de la mem- 
brane intestinale, qui a été prise par des 
pêcheurs pour la véssie natatoire de l’ani-. 
mal, que la maladie auroit détachée et 
poussée en dehors, 

De plus, quelques accidens particuliers 
peuvent agir sur les parties osseuses, ou 
plutôt sur les muscles de la perche, de 
manière à fléchir et courber son épine du - 
dos. Elle est alors non pas Possue, ainsi 
qu'on l’a écrit, mais contrefaite. 


* Voyez ce que nous avons écrit sur les mala4 
dies des poissons, dans le Discours iutitulé, Des . 
effets de l’art de Fhomme sur la nature des … 
poissons. 
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Elle peut néanmoins résister avec plus 


de facilité que plusieurs autres poissons, 
à beaucoup de maladies et d'ennemis. 
Elle a la vie dure; et lorsque, dans un 
temps frais, on l'a mise dans de l'herbe, 


on peut la Latfibasien vivante à plasieuss | 


kilomètres. 

On a eu tort de regarder comme difré- 
rentes les unes des autres , les perches des 
lacs et celles des rivières, puisque les 
mêmes individus habitent , suivant les 
saisons , dans les rivières et dans les lacs ; 

mais on peut distinguer plusieurs variétés 
de perches plus ou moins passagères, d’a- 
près la couleur, le nombre ou l'absence 
des bandes transversales. On a vu ces 
bandes , au lieu de montrer la couleur 


nolrâtre qu'elles présentent le plus sou- 


vent, offrir une nuance blanche, ou d’un 
verd foncé, ou d'un bleu mélé de noir. 
De plus, Blasius et Jonston ont trouvé des 
perches avec douze bandes transversales ; 
Aldrovande, Willughby , Klein et Gro- 
nou, avec neuf; Schæffer, avec huit ; 
J'en ai compté sept sur un individu de 
l'espèce que nous décrivons ; Peunant a 


F 
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vu des perches qui n'en avoient : que À 
quatre; et Richter, Marsigli et Bloch en 
ont observé quin* ‘offroient ancune bande* 


* 7 rayons à la membrane branchiale 2e la 
persèque perche. © 
14 rayons à chaque pectorale. : 
5 ou 6 rayons à chaque thoracine. ! 
25 rayons à la nageoïire de la queue, © jé 
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. LA PERSÈQUE AMÉRICAINE, 


LA PERSÈQUE BRUNNICH. 


L:: nom de l'américaine indique sa | pa- 
trie. Elle vit dans les eaux à demi salées 
du nouveau continent, c’est-à-dire ; dans 
la partie des fleuves la plus voisine de 
leur embouchure, et où parviennent les 
hautes marées , ou dans les lacs qui re- 
coivent des rivières, et qui cependant 
| communiquent ayec # mer. Elle a beau- 
coup de rapports avec la perche : mais 
indépendamment de plusieurs de SES pro- 
portions qui sont différentes , et particu- 
lièrement du peu d’élévation de son dos, 
indépendamment encore de l’absence de 
‘ toute bande transversale , elle ne montre 
aucune tache à à PR te de la première 
nageoire du dos , et elle a la lèvre infé- 
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rieure , le dessous de la gorge , la mem 


brane branchiale et l’opercule, d’une 
belle couleur rouge. On ne compte qu’un 


rayon aiguillonné à la seconde dorsale *. 4 


La persèque brunnich, qui a été décrite 
pour la première fois par le naturaliste 


dont je lui ai donné le nom , habite dans 


la Méditerranée. Elle brille de l’éclat de 
l'argent et de celui du rubis, toute sa 
surface réfléchissant diverses nuances va- 
riées de rouge et de blanc argentin. Son 


* 15 rayons à chaque ae sé de la persèque | 


américaine. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés dy 
chaque thoracine. 
18 rayons à la caudale, 


6 rayons à la membrane branchiale de la 
ds eV brunnich. 
Y4 rayons à chaque pectorale. 
x rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. Q | 
74 rayons à la nageoire de la queue. 


Nota. Tous les rayons de Ja première dorsale 
sont aiguillonnés, et tous ceux de la seconde : artis 
eulés. 
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corps et sa queue sont très-comprimés ; 
le dos est élevé; les écailtes sont très- 
petites, mais très - pointues , et par con-|, 
- séquent très-rudes au toucher; lé museau 
est pointu ; l'iris blanc ; et la longueur 
totale de l'animal n'excède pas commu- 
nément cinq centimètres. 


LI 
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(LA PERSÉQUE UMBRE*. 


» 1.2 » à 


N ous avons déja dit, à l’article de l4 
sciène umbre, combien cette sciène et 
la persèque dont nous allons parler, ont 
été fréquemment confondues , et quel 
soin nous avons cru devoir nous donner, 
non seulement pour reconnoître et indi- 
quer leurs véritables caractères distinctifs, 
mais encore pour rapporter à chacune de 
ces deux espèces les passages dans les- 
quels les naturalistes tant anciens que 
modernes les ont eues en vue. La ressem- 


* Ombre , maigre, dans plusieurs contrées de 
France; daine , dans plusieurs départemens mé- 
ridionaux de France ; umbrino , sur plusieurs côtes 
septentrionales de la Méditerranée; corvo, cor= 
vetto, à Rome. (Nota. Ces noms de corvo et de 
corvpetto ont été aussi donnés à notre sciène umbre.). 
Millocono , en Grèce; schifsch, par les Arabes; 
bartumber, meerasche ; en Allemagne; Bearded. 
umber, crow fish, en Angleterre. 
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blance des noms donnés à cette persèque 
et à cette sciène a introduit la confusion 
_ que nous ayons voulu TEE ll résulte 
de nos recherches, ainsi qu'on à déja pu 
le voir, que notre sciène umbre est le 
cofbeau marin ou lé poisson corbeau dé la 
plupart des auteurs, et que la persèqué 
décrite”dans cet article est la véritable 
umbre de Ces mêmes auteurs , et même 
leut’vraïe $cière, au moins si on ne prend 
ce dernier nmrot que pour uné dénomina: 
tion spécifique. ‘Mais cette sciène où umbre 
deë- auteurs te peut pas être inscrite dans 
un gènre différent de celui des vraies per- 
sèques . auxquelles élle ressemble par tous 
les traits génériques que tout bon métho- 
diste admettroit comme tels. Nous n’a- 
vons donc pas pu la compr endre dans 16 
groupe de thoracins auquel nous avons 
réservé le nom générique de sciène; et : 
c’est à la suite de la perche, de la per- 
sèque américaine, et de la persèqué bn un= 
nich | que nous avons dû placer sa no- 
tice. vieil bérietés : | 
® Notre pérsèqué umbre , l’umbre des 
æuteurs, vit: dahs la Méditerranée, où 
| | 30 


se 1 


elle a été observée dès le temps d’Aristote : 


LR 
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mais on la trouve aussi dans la mer des 
Antilles, où Plumier en a fait un dessin 


que Bloch a copié. Elle parvient quelque- 
fois, suivant Haselquisls qui l’a vue èn 
Égypte , Jusqu'à la longueur de six om 
sept décimètres. 
Sa tête est comprimée et toute couverte 
de pétites écailles. Les deux mâchoires, 


dont l'inférieure est la plus courte ,-Sont. 


garnies de dents très-petites et, semblables 
à celles d'une lime. Chaque narine.a deux 
orifices. Le barbillon qui pend, au- des- 
sous du museau est gros, mais très-court. 

Un aiguillon arme la dernière pièce de 
chaque opercule. Le dos et le ventre sont 


arrondis. La hauteur‘de l’animal est assez 


grande. Le corps et la queue sont compri- 
més ; les écailles larges, rhomboïdales, 
et un peu dentelées ; les rayons de la pre- 
mière nageoire du dos aiguillonnés ; ceux 
de la seconde articulés , excepté le pre- 
mier. La couleur générale de l’animalest 
jaune. Des raies bleues vers le haut, et 
argentines vers le bas, s'étendent oblique- 


ment sur chaque côté du poisson. Une 


_ 
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tache noire paroît à l'extrémité de chaque 
opercule. Les pector ales, les thoracines 
ni DC: caudale sont Es : l’anale est 
| rougeâtre ; les dorsales sont, brunes > et 
deux raies longitudinales et ‘blänches 
règnent sur la seconde nageoïre du dos. 
L'umbre a d’ailleurs le péritoine fort et 
argenté ; l'estomac alongé ; six appendices 
auprès du pylore ; le canal intestinal pro- 
prement dit, recourbé trois fois ; le foie 
divisé en deux lobes, au plus long des- 
quels la vésicule du fiel est attachée ; l’o- 
vaire ou la laite double ; et la vessie nata- 
toire large , simple , et formée par une 
mexabrane épaisse * | 
Cette persèque se plaît dans les endroits 
pierreux , et se retire pendant l'hiver dans 
les profondeurs voisines des rivages. Il 
arrive souvent qu'elle ne fraie qu’en au- 
tomne. Elle aime à déposer ses œufs sur 


* 5 rayons à la membrane branchiale de la 


persèque umbre. 
_17.rayons à chaque pectorale. 
x rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
19 rayons à la caudale. 
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LA PERSÈQUE POINTIL L ÉE, 


drnctts) 093 81: LA 
L A A PERSÈQUE MURDJAN, LA mt au" 

 PORTE- ÉPINE , LA PERSÈQUE KOR- 
KOR, LA PÉRSÈQUE. LOUBINE , ET 

.LA PERSÈQUE PRASLIN * nn 


dé A D fe Ur Ch PT UE En Ce x 


(I &t1 9! 


en dacenthe a Tes deux mâchoires & aussi 
avancées l’une que l’autre : di, les dents qui 
les garnissent sont petites. : ;-les_ écailles 
dures , dentelées, et étendues jusque sur 
la ‘aa de la caudale et Sur celle de la 
seconde nageaire du dos le Corps € et la 
queue comprimés et alongés. On ne voit 
que des rayons aiguillonnés à la première 
dorsale ;,on n'en compte qu'un à la ,se- 


conde, Ces nageoires sont bleuâtr e8 g. les 


à x Perche d Crop: e et 4 la nouvelle Braque 
, Te Ge ant 


CPE 
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pectorales, les thoracines J'anale et la 
caudale offrent la même teinte ; ; mais leur 
base est rougeâtre. La) ERA BEnbrele 


de l’animal est d'un argentin plus ou 


moins mélé de bleu. HE LATE À 
La diacanthe habite la Méditerranée , 
commelapointillée. Cettedernièremontre 


du bleuâtre sur le dos , de l'argenté.sur 


les côtés. du rongeâtre sur les pectorales 
et sur . thoracines, ainsi que sur l'anale 
etlacaudalé, dont l' NE émité estbleuâtre, 


etun mélange de Jaune et de bleu sur les 


deux dorsales. Tous les rayons de la pre- 


mière de ces deux nageoires du dos, et 


le prémier dé la Seconde, ; ‘sont aiguillon- 
nés ; les dents petites et: ‘nombreuses ; ; et 
les deux mâchoires égales en longueur. | 

Lés trois persèques suivantes ont été 
observées par Forskael dans la iner d’Ara- 
bie , dont elle fréquente les rivages , au 
moins pendant une grande païtie de l an- 
née. 

‘La murdjan est revêtué d'écailles as 
brillantes et dentelées : :ses thoraciriés sont 
bordées de blanc ; ie raies saillantes et 
Rmeipdinales du sommet de sa tête se 


1 « k 
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ramifiént par-derrière ; ; on voit autour 
de chaque œil une sorte d'anneau osseux, 
festonné et même dentelé par Je bas ; ; les 
dents sont petites, nombreuses et serrées ; ; 
la langue est rouge et très-rude ; . le corps 
est élevé et comprimé : : il. n'y a que. des 
rayons D ne à la première dorsale ii 
et la Seconde n’en renferme qu'un. 
… Où peut remarquer la méme nature de 
rayons dans les. dorsales de la persèque 
porte- épine. Ce thoracin présente une cou- 
leur générale d’un rouge plus où moins 
vif; des écailles grandes et dentelées; un 
cercle osseux et garni de petits piquans 
autour de châque œil ; une queue très- 
alongée. di die 
La korkor a beaucoup de rapports avec 
la persèque porte- épine, ainsi qu'avec la 


imurdjan ; de même que ces deux pois- 


sons , elle ne montre que dés : rayons ai- 
guillonnés dans sa première dorsale , et 
n’en à qu’un dans la seconde. Elle senour- 
rit de plantes marines ; et lorsqu” on la 
tire de l’eau, elle fait entendre un petit 


bruissement TRAIT à celui dont nous. 
avons déja parlé plusieurs fois, en trai- 


| 
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tant, par exemple, des | balises. des 
trigles, et d’autres poissons, losseux ou 
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cartilagineux. Nous n° avons pas, vu d ne 


&. rore 


dividu de l'espèce de la korkor ; et nous 
n°: avons pas | besoin de dire « que : si, , contre 
notre opinion, cette per sèque n "avoit pas 
la caudale échancrée, il faudroit la pla- 
cer dans le second sous - genre, tout 
comme il faudroit la retrancher du genre 
des persèques., et la transporter dans celui 
des cheilodiptère. es , ou des centropomes. “ 
ou des sciènes , si ses opercules ne présen- 
toient pas la PRE Vds et. Les aiguillons | 
que nous avons dû supposer dans les 
lames qui les composent. | 

Le citoyen Leblond M à a envoyé de 
Cayenne des individus mâles de l'espèce 
que l’on ÿ nomme loubine , et dont la des 
cription n’a encoré été publiée par aucun 
naturaliste. La premiere dorsale ne coIn- 
prend que des rayons aiguillonnés ; la 
seconde n’en contient qu’un. La troisième 
pièce de chaque opercule est terminée 
par un appendice membraneux et alongé. 
Les mâchoires ne sont point armées de 


dents , dans l’endroit où elles sont échan- 


» 
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crées ; mais sur leurs autres parties eiles 
sont. hérissées. de dents égales, ae. 
tites, très-nombreuses , et semblables à 
d’autres dents qui cent une émi- 
nence de. la partie antérieure du palais. 
La tête , le corps et la queue sont alongés | 
et comprimés. | FR | 

La persèque que nous nommons pras- 
lin, a.été observée pour la première fois, 
et dans le port de ce nom, par Commer- 
son, en juillet 1768, lors de la célèbre ex- 
pédition de notre Bougainville, Nous en 
avons trouvé la description dans les ma- 
nuscrits du voyageur naturaliste qui ac- 
compagnoit notre collègue. | 
Ce thoracin parvient à la longueur de 
trois décimètres ; il se plaît au milieu des 
coraux et des madrépores qui bordent les 
rivages de la nouvelle Bretagne. Le goût 
de sa chair est très- agréable. Toutes ses 
nageoires sont d’un jaune mêlé de rouge. 
Dé sillons ét des stries' relevées font:pa- 
roître sa tête comme ciselée. La lèvre su- 
pepeure est extensible, Des dents | petites , 
serrées ét semblables à celles d’une lime, 
garnissent les deux imâchoir es. Une lame 
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osseuse, ‘déntelée et demi-cirdülaire, est 
placée aude us de chaque œil. Tous 
les rayons de la première dorsale *, et le 
premier de la seconde, sont aiguillonnés. 
La première de ces deux nageoires du dos 
est bordée vers le haut de pourpre, et vers 
le bas, de rouge. La couleur générale de 


L 


5 rayons à la membrane branchiale de la 
persèque diacanthe. 

16 rayons à chaque pectorale. 

Y rayon ‘aïguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 

20 rayons à la nageoire de la queue. 


5 rayons à Ja membrane branchiale de la 
persèque pointillée, 
12 rayons à chaque pectorale.. 
x rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
18 rayons à la caudale. 


7 rayons à la membrane bränchiale de la 
persèque murdjan.., 
15 rayons à chaque pectorale. ; 
x rayon aïguillonné et ;7 rayons articulés à 
chaque thoracine, | | 
x9 rayons à la nageoire de la queue. 
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l'animal est rougeâtre ; une tache pourpre 
distingue la nageoire de anus. 


-1} 8 rayons à la membrane branchiale de la 
persèque porte-épine. | 
14 rayons à chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 7 rayons aol à 
chaque thoracine. fo 
20 rayons à la caudale. 


6 rayons à la membrane branchiale de la 
ve korkor. 
16 rayons à chaque pettorale. 
1x taÿon/aigüillénné et 5 sde articulés à 
chaque thoracine. : 
_16 rayons à la nageoire de la queue. 


‘6 __—. à la membrane brancbiale de la 

| pérsèque loubine. | 

16 rayons à chaque pectorale. 
x rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 

-21 rayons à la caudale, 


». oh 
% 


7 rayons à la membrane spa de là 
persèque praslin, 
14 rayous à Châque pectorale. 
20 rayons à là nageoire de la queue. 


LA PERSÈQUE TRI ACANTHE, 
TS TUE (Te di 


LA PER SÉQ UE PENTACANTHE 


‘5 LA 


ET LA PERSÈQUE FOURCROI. 


R » 


e w gi PS 
Le a. L 
V 
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! 3403213 


Aucune de ces. tue persèques. n’est 
encore connue des natutalistes+monus en 
avons trouvé des individus très-bien con- 
servés däns la collection cédée Aa France 
par la Hollande,;..et. nous: avons, s dédié la 
plus belle de ces trois; espèces, à notre 
célèbre confrère Foureroi , quine:s’est pas 
contenté de faire faire de très- grands pro-. 
grès à la chimie, et d’éleverun beau mo- 
nument en l'honneur de cette: science, 
mais qui a rendu de nombreux services à 
l'histoirenatur elle, et au quel nous sommes 
bien aises de Aer. un fémoignage pu- 
blic de notre haute estime et de notre 
ancienne amitié. 

La persèque triacanthe a ci ARTE supé= 


el er ral PAL: no re : SL'IET d: 
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rieure < JUNE à les dents petites ; aiguës , 
et distribuées en plusieurs rañs 56, ‘le oh | 
des mâchoires, sur la langue, au palais , 
auprès du dosiér : : et la couleur générale 
plus eu moins foncée. <° 22490 € 

La pentacanthe présente une lèvre su- 
périeure extensible, les dents très-petites, 
et une raie longitudinale, et blanche sur 
le dos * 


Le...) Ce 


* G rayons à la membrane branchiale de Îa 
persèque triacanthe. 
16 rayons à chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
+ chaque thoracine. 
T9 rayons à la caudale, 


7 rayons à la membrane branchiale de Ia 
persèque penltacanthe. 
Z4 rayons à chaque pectorale. 
39 rayons à la nageoire de la queue. 


6 rayons à la membrane branchiale de la 
persèque fourcroi, 
X7 rayons à chaque pectorale. 
Z rayon ajguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
ray ons à la caudale, 
Poissons, L Xe 31 
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Des articles contenus dans ce volume. 


Taser Au du genre des lutjans, page.5: 


Le lutjan virginien , Je lutjau anthias, le lutjan 
de Ascension, le Dre stigriète, et le lutjan 
strié, 49. 

Le lutjan pentagramme , le lutjan argenté, le 
lutjan serran, le lutjan écureuil, le lutjan 
jaune, le lutjan œ1il-d’or, et :: lutjan na< 
geoires-rouges, 99. 

| pe lutjan bamrur, le lutjan diagramme , le 
Jutjan bloch, le lutjan verrat, ét le lutjan 
macrophthalme, 64. | 

Le lutjan vosmaer, le lutjan elliptique, le lutjan 
japonois , le lutjan hexagone, et le lutjan 

1" croissant, 69. 

Le lutjan galon-d’or, le lutjan nn 

Je lütjantriangle , et le lutjan microstome, 73. 
Le lutjan ‘décacanthe, le lutjan scina ; le lutjan 

: lapine:, le luijan rameux, le lutjan œillé, le 

lutjau bossu , et le: lutjan olivâtre .. 76. 
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Le lutjan brunnicb, Je ne jan a marseilloïs, Ye 


lutjan adriatique, le Jutjan 2 ir et le 


lutjan polymne, 8o. 


Le lutjan paupière, le latjan noir le lutjan 


chrysopière, le lutjan méditerrancen, et le 
lutjan rayé, 84. 

Le lutjan écriture, le lutjan chinois, le late 
pique, le lutjan Un et le Jutjan deux-dents, 674 

+ Le Tüitjan marqué, lé utjan linke!, let Jutjan 
Surinam , le lutjan verdâtre, le. Juan grom, 
et Je Pa norvégien. 90e | SAME oh 
_gobn, le Tuijan tortue, le ins plumier, et 
le lutjan oriental, Qée. | 

Le lutjan tacheté , Je latjan orange, L Juan 
blancor, le luijan perchot; le lutjan jaunel- 


lise à 16 Jutjan grimpeur, “té lutjan chétodo= 


moïde JE Jutjan | didcantbe ; 112 Je Juijan 
cayenne 09. À 
Le, lutjan ident, et le lutjan tilobé, 1074 


If 


Tax BLEAU du genre Wa. centropomies, 109. 
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€ Le, ERÉTORODE sanidat le, centrnparne) bober > 


otre éentropome:safoa, Je centropbme alburte , 
,lé:-centroponie , lophar:, le 1dentropame! ara- 
bique,, et le centropome mayé;:dêter 111 


Le lutjan jourdin, le lutjan argus » le Jutjan 


Rae 


4 < 
Le centropome loup, le centropome onze-rayons, 
le centropome plumier, et le centropome mu- 
let, 195 | | 
Le centropome ambasse, le centropome de ro- 
che, le centropome macrodon , le centropome 
doré, et le cenitropome rouge, 142. 
Lecentropome nilotique, et le centropome œillé , 


147. 


ES 


TABLE AU du genre des bodians, 149. 


Le bodiian tie le bodian louui, le bout 
jaguar ;‘ le bodian macrolépidote, le bodian 
argenté, le bodian bloch, etle bodianaya, 164 

Le bodian‘acheté, le bodian vivanet, le bodian 
: fischer, le bodian décacanthe, le bodian lent- 
jan, le bodian grossedête, &b le bodian ie 

| clostome,, * 17 ET | 

Le bodian, rOgaa , fs bodian date 2 Don 

pr mélanoleuque, le, bodian jacohb-  . le 
bodian bænak, le bodian hiatule, le bodian 
apue, et le bodian étoilé, 177. | 

"Lo bodiäa tétraçanthe, et le bodian six-raies : 

164. | i : | 
TABLE AU du genre des tænianotes cle 

Le iænianote large-raie, 188. | 

- Le tænianote ariacanthe ; 3yx, ! 


LE ee no NO PE 
366. | TABLES Ai Fe 
TABLE AU ‘du genre des sciènes; 19% DEEE 


La sciène abusamf, Ja sciène coro, Ja sciène 
ciliée, et la sciène heptacanthe, 199- 

La dE chromis, la sciène croker, la scièrie 
umbre, la sciène cylindrique, la sciène sam- 
mara, la sciène pentadactyle, et Ja sciène 
rayée, 202. 


TABLEAU du genre des microptères, 215: 


Le microptère dolomien, 216. 


TABLE À u du genre des holocentres, 218. 


 L’holocentre sogo , l’holocentre chani, l’holo- 
centre schraitser, l’holocentre crénelé, l’holo- 
ceutre ghanam, l’holocentre gaterin, et l’ho- 
locentre jarbua , 259. 

L’holocentre verdâtre, l’holocentre tigré, l’ho- 
Jocentre cinq-raies, l’holocentre bengali, l’ho- 
locentre épinéphèle, l’holocentre post, l’holo=. 
centre noir, et l’holocentre acerine, 272. 

L’'holocentre boutton, l’holocentre jaune et bleu, 
l’holocéntre queue-rayée, l’holocentre négril- 
Jon , l’holocentre léopard, l’holocentre le 
et l’holocentre ihunberg, 284. 

L’holocentre blanc-rouge , 'holocentre sé 
blanche, l’holocentre diacanthe, l’holocentre 
isipétale, l’holocentre tétracantbe, l’ho!o- 


| MABLE. | dy 
Ç «entre acanthops , l’holocentre radjaban , lho< 
locentre diad£me, et l’holocentre gymnose, 290. 


L’holocentre marin, l’holocentre tétard, l’ho= 
locentre philadelphien , l’holocentre merou, 
l’holocentre forskael , l’holocentre triacanthe,. 


et l’holocenire argenté, 299, 


E’holocentre tauvin, l’holocentre ongo, l’holo« 
centre doré, l’holocentre quatre-raies, l’holo= 


centre à bandes, l’holocenire pira-pixanga 
et l'holocentre lancéolé, 300. 

E’bolocentre points-bleus, l’holocentre blanc et 
brun, l’holocentre surinam , l’holocentre épe- 
ron, LT africain, l’holocentre bordé : 
'hol ocentre brun, ANSE merra, et l’ho- 
locentre rouge, 305. 

L’holocentre rouge-brun, l'holocentre soldado 
l’holocentre bossu ,. l’holocentre sonnerat, l’ho= 


locentre heptadactyle, l’holocentre panthérin,, 
l'holocentre rosmare, lholocentre océanique. 


lJ’holocentre salmoide, et l’holocentre norvé- 
sien, 3E2. 


FABLE AU du genre des persèques, 320: 


La persèque perche, 328. 

La persèque américaine, et la HRRANE brun 
mich, 345. 

La persèque umbre, DA. à 
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La persè que FOR 


ses 4 kite: ie ar 


À La Era pérsèque ne de Lane 
et la He foureroi, 364 ÿ 


